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, • . Iklairani tout ém . • • latêtMnêwUtwrêa in 

son cercle. . * • ûkeuiiu (i). . . 

]e soleil s'élance comme un • . . exulta^'U ta gigas ad 

gétnt pour fournir sa car- cumndum f^Mun (a). • • 
nive* « • 

r. • . -il rctoniue à sa plaoej ad heum tuum wtver^ 

etUif ifqommenoBsacoimei tiiurf Mquê rtmoiotm gy-* 

passe par le Svd cl tourne mt par MmidUm ht fite&» 

Yen le nord. tttradJifuUongm (3). 

(i) £oGi«. & (s) Pi. 18. 6. 7. (3) £ccL« c. 1. t. 5.. 
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AV£RTISS£MËNT. 

Cëtte Decoutertk dêvoif paraître dès le mois de 
juillet z8o4; cependant t 0» a9rU dernier, j'ai vu 
t instant oà ta pubUcatUsn eeroit de nouveau retar» 
dée par les fraie fu'eUe esigeoitk La poeiticn aà Je 
me trouve encore me forcé à réclamer un droit irop 
souvent violé, Sn eonséfuence , je préviens que les 
il.xemplaircâ crusa<;e étant déposés à la Bibliotlièque 
Impériale , je mets mon unique propi iclé et ce qui y 
est en rapport sous la sauve- garde des LOIS : elles 
poursuivront tous ceux ^ui se permettroient de reinv* 
primer TAsteostatique* d^en graver les figures , 
dans queues formats ou sous tel prétexte que ce 
soit; enfin, quiconque vendroit , feroit vendre et 
débiter toutes espèces de contrefactions tenant à 
la DécouTBETB PB l'Oebits db LA Tbeeb et ses 
accessoires* 

Ayant fait hommage d^un Exemplaire à plusieurs 

Souverains, desquels j'ai l' honneur d'être connu , 
et à différens Gou VERNEMENS ne peux que désirer 
la même justice dans leurs États. 

C. H. o'Aguila. 



iV. B. Quant à la SpuiiaE mkcanique que quelques 
Princes , Universités, Collées, etc., voudroieut avoir « 
d'après la D&couvbete» ou peut écrire à I'Autbue 9 



au domicile de M. Duamc^, Imprimeur, rue des 
Mathurias, hôlel Climy» ea affraucliissant les lettres 
pour cpi'eUes soieat reçues* 

Et aussi pour se procurer les grandes Cartes « non 
gravées : du Mouvement concordant du Soleil et de 
la Terre ; de l'Effet des Mouvemens périodiéfues de 
la Lune sur son orbite autour de la Terre , et Je 
l* Orbite de ce globe dans l' ÉcUp tique ; un Dessin 
colorié de la Sphère Astrostatique dégagée de la 
oonstntetion bmrèare des cercles nommés Colures et 
Tropiques; de pfytsienrs Cartes moyennes d'InS" 
tmctione rétives à rAttrostatique, etc. , etc* 
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Pagé 4^ ligne 4, Hat* (4) au Ueu de (5). 

Page aS , ligne f , au lieu de cette , ti»ez ce. 

Page 179 , auant - dernière ligne, à la 29'. partie de 
rÉcliptique^ liiez à la a9^ partie du rajonde l'Éclip' 

Page 190, ^\ digne, i'ËUipseea: iàtee ou» 

l'ai atmwent été obligé de dire VStUpee ou Oi^, parce 
que le publie n'ett pas familiarisé aTce le premier terme, 
et qn^il a au moins Tidée d'un OTale «quelconque. 
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PREMIÈRE PARTIE, 

Contenant l'Histomjue et l'Analyse des 
Hypothèses snr la Sphère céleste, ju»- 
qu'au XUL^. siècle. 
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DE CET OUVRAGE. 

r 

X ENDANT 5tioo aiis, rAsuoiiomie n'avoit 
pu faite rencMtrer Texislience de I^Omite 
DE LA Terre. La Dkcol v KiirE de cette 
Orbite et du lieu qu'elle occupe sera du 
plus grand avantage pour les connoissances 
iiumaines. 

Toutes les Hypothèses sur la Sphère 
Cëieste ne tendirent qu'à suppléer la pr^ 
sente Découverte ; aiusi elles se rempla- 
cèrent fort infructueusement, puisqu'elles 
restotent ti^sâoignées du but qiû devoit 
rëalisci la science. 

. Après avoir ete assure des principes 
inexpugnables que je publie^ j'ai eu la 
curiosité, depuis mon retour en i rance (i), 
d'examiner les Théories des plus anciens 
Académîoieiis. Elles approchent de celles 
des meilleurs observateurs étiaugers ^ mais 

(i) Vers la fin de xOoa^ 
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quant li ce qui s'est publié depuis près 

d'un siècle sur la ])artie Astrostatique, 
OQ uerencoatre qu uu amas fastidieux dla- 
digestes compilations , détériorées les unes 

par les aulies, et livrées à uuu physique 
pitoyable et ikusse. 

Le goût des counoissances solides venant 

à renaître, TAstrostatiqui, terme qui 
appartient à la Théorib bxact£ de la 
situation des Globes cblestbs et de leur 
Orbite, ne se trouvera plus un vain sa- 
voir; mais une instruction si palpable^ d'un 
acc^si facile, d'un accroissement si rapide, 
que des personnes de tout âge pourront et 
voudront même y participer ; alors les plus 
indiffe'rentes auroient à rougir de l'ignorer. 

A l'aide du sophisme, ou de la raison 
obscurcie, l'esprit faux peut briller long- 
temps et auerm^ontcr les en cars; cependant, 
lorsqu'une lois on sait le soumettre à la 
' pointe du compas > quelque subtil que soit 
l'esprit paradoxal, quelquè nombreux que 
puisse être le parti qui le soutient, il n'en 
doit pas moitis disparoltré devant la réa- 
lite', comme Feclat du phosphore est aucauli 
par la présence du Soleil. 
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DE CET OUVRAGE. ▼ 

La Providence seule peut soutenir le 
courage que moaUreut quelques hommes 
pour éviter la sorte de contagion d'un 
savoir imaginaire , tandis que d'autres 
hommes le recherchent avec avidité , le 
répandent avec passion. Inconcevable di- 
rection de certains esprits, qui les entraîne 
à suivre Terreur la plus rebutiante! Bientôt 
Fincapacité de leurs propres moyens les 
coudujt à ne plus vouloir qu'on la dis- 
cute; ils ne permettent pas même le doute. 

Ce n'est dune ])as sans qu'il en resuite 
une parlai te satisiàction, qu'on doit cher- 
cher constamment à échapper au joug &tal 
des opinions qui re]K)ii5seat la sagesse. C'est 
une vertu! Et quand on parvient une fois 
a Vobtentr, les circonstances de ]ia vie sem* 
blent toutes concourir li la fortifier. Alors 
si on envisage qacïqaQ but utile pour une 
véritable instruction ^ la Providence nous 
y fait arriver par des voies si particulières, 
que souvent elles restent incompréhen- 
sibles. Qui pouvoit mieux me le confir* 
mer que cet Ouvrage? Jy suis pai\ eau 
.d'après une pensée constante , et que je 
] e^arde comme une inspiration* 
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Je DOTS CE PIIFMIER HOM\rAGE A DIEU, 

et je le lui reiiJs publiquement^ car la 
principale conduite de l'âme est de ne 
jamais s'rcartcr de la plus juste reconnois- 
sance : Qu'il daign 0 ngiverce sentunentpar 
lequel j'osb lui D£DIëR la Découverte. 

Elevé pour un Corps où, principale- 
ment^ la Géométrie, la Mécanique, etc., 
doivent entrer dans les ëlëmens de la rai* 
son, je m^aperçus, très -jeune encore, que 
si Tétude de la Sphère Céleste restoit 
hors de mes conceptions , cela deiwU 
provenir des pri/icipes sur lesquels s'ctp^ 
puyoit l'enseignement. Cette réflexion me 
préserva d'être séduit parune foule d'erreurs 
qui poursuivent Texistence humaine. 

Bien ne peut mieux former un juge*^ 
ment sain, que de chercher a se définir les 
principes^ avec lesquels un parti tend à ^ 
semer des erreurs» et les motifs par les- 
quels il est dirigé ^ les soutenir : alors 
ou peut pénétrer la Conscience et le Génie 
de ce parti. 

Ainsi je vis, quanta la prétendue Phy^ 
sique de divers systèmes , que si leuni 
partisans se croyoient en opposition» et ne 
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DE CET OUVEAGE. vij 

poiivoient s'accorder , ( 'eloit faute de se 
ccMaoïpTeiidrey par la nullité des moyens. 
Que les RÉAx^ités n'^toient pa$ ce qui di-* 
visoieatet niaiu es et disciples, puisque tous 
mëooandissoieat egakfl^eat réalités^ - 
Je pou vois les juget a¥ec cèlte rigueur^ 
lorsque, pour moi, le FLem et le f^ide; 
XAUraction, la Ptesmon tl la R^Hd- 
sion ; les deux Solides de pierre ou 
orystal ; les Tourbillons , la Gravita- 
tion; les Épicydes, leâ OrbUea en 
lipses ou en ovales , ne se irouvèrent plus 
que des idéalités. £a effets k vraie 
science ne peut avoir de règles contra* 
dictoires pour d(?tenniner un même objet, 
lorsqu'à est connu; et toute science est 
fausse, ou plus, qu^imparfaite» tapt que 
. quelques princij>es qu'elle doit essentiel- 
lement Étudier et positivement Définir, 
restent soumis à dessupposicims contraires 
et extrêmes: Donc à V Arbitraire, 

Des opinions scientifiques aussi liîearres 
ne pouvant qne répegfMJF' k toute imagi- 
nation réglée: un grand et important ^ïo-- 
blême » parce qu'il ctoij: souXenu oemme 
i^rai^ devoit enfin fixer seul mon atten- 
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tion; mais jamais il ne put s'emparer de 

la bonne volonté que je mette i s en ( lier- 
chant à l'adopter: c'etoit L^hypotlwse du 

Soleil fixe, et de VEcliptique mékmor^ 

phoséc en ellipse pour servir à la course 
annuelle de la Terre, emportée sur cette 
route immense. 

En vain les prétendus beaux esprits ve- 
noient à l'appui des sophismes démonS" 
Put if s; en vain un6 Ode (i) assez pom- 
peuse célébroit le résultat de ce qu'ils ne 
comprenoient pas^. cette course immense 
pour le globe tertestre m'ofiroit toujours 

% 

(i) Elle paiatf.dana le temps des professions de fox 
de la secte du Naturalisme, sous ce titre : Lx SoLSiL 
nxs BNTRi LB6 FLANixiB* On y lisoit : 

« Qm wmmêt^nouM fiihht ùtSmêt* . « . 
» «.••« • 

» Vou» qui dattâ VOUan itw 

» " 

jt Nagrons fri^emetit confondu», 

ÎJ Nous doni l'existence légère» . • . ^ 

» Commence , paraît et neit plus. » 

Un Epicurien Français, quelque temps ayant «s'ez- 
primoit plus nùVement dans ces .vers : 

< J€ wHUmph à leùir cet ohum th himiin , ' 
9 C» hrillcmt tourbiUam, e$ gîohê rùâieux , 
T> Et cherche s'il parcourt «n tfet sa carrière , 
» Ou si» tanste JMiHWir, U éefoirê les Ckmt. 
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0NE IMPOSTURE, après les lois de la 
màxmique de la mine physique. 

Mon destin étoit de voyager beaucoup; 
la quantité de pays et de peuples que j'ai 
vus, le temps que j'y ai employé , ont servi 
à -m'en convaincre. Le premier point de 
mes Voyages fut T Amérique, et c^est alors 
que je fîis frappé du spectacle étonnant de 
la mer, ce produit de la Créatiou, immense 
réservoir d'un éléilient qui semble y exister 
tout entier, dont les différentes dénomina-" 
tiens locales s'y coaibndent sous celui d'O- 
céan; et où, par sa violente et dangereuse 
perturbation, on ne retrouve que trop sou* 
vent l'image terrible du Déluge. Je partis 
en 1770, fort occupé du bonheur de voir, 
un atUre Monde ; il m'étoit bien permis 
alors de me le figurer dissemblable à la 
vieille Europe; mais je fus bientôt dé- 
trompé en trouvant partout le même 
homme. En 1772 je passai d'Angleterre 
en JMorwège (1); ensuite venant pour la 

(i) Vers ses côtes on trouve la mer LumiDeitsey nais 
ses eaux ii*ool rien de phosphorique comme plusieurs le 
croieiit. 
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preiuièie fois (i) sur la Mer Baltique et Ic^ 
eaux de la Bothnie ^ je vis uue partie de la 
Finlande et l'Uplande^ où confinent les 
cou Lices paisibles, même silencieuses, des 
Lapp^Marks. 

Qui pouvoit plus fortement émouvoir 
mes sens, exciter mon âme à radmiiauo^, 
me remplir de profondes pensées^ que 
Taspect merveilleux du Ciel le plus pur et 
du Soleil lançant ses feux sur ces horizons , 
«ans dispajoitve pendant des jours, des se* 
maines et des mois? 

Dans les endroits moins avances en la- 
titude: k Abo> à Sl«-Pëiersbo:arg, à Upsal, 
le brillant et chaud crépuscule de la fin 
d'une jomnëe, est k la fois l'éclatante et 
bcttlante aurore de la journée qui recom- 
mence. 

C^est dans ces momens de contemplation 
et d'un juste enthousiasme, quUl appar-* 

(i) Je dis la première lois, ayant fait sept voyage» 
sur toute l'élendue de celte mer , deux autres dans les 
mers du Nord, et mi à travers les glaces: spectacle 
qui , en le voyant , iaii oublier les dangers par l'étoime- 
ment qu'il inspire. On s'en rappelle ensuite Timage avec 
un sentiment qu'il est impossible d'exprimer, et qui 
n'est pas sans attrait. 
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tient d'examiner si le prétendu mouve^ 
ment de la Terre autour du Soleil pcuL 
être admissible pour un habitant des envi- 
rons du Pôle ; et je songeai alors qu^il ëtoit 
assez surprenant que quelque Savant du 
fond du Nord^ ne se soit pas appliqué k 
cbercher les moyens de prononcer sur la 
plus importante question qui puisse exis- 
ter. D est vrai que l'un des plus ëclairés 
et des plus laborieux Astronomes duXVP. 
siècle, Tydio - Urahé , l'avoit entrepris, 
mais en voulant cousidërer la Terre comme 
immobile. Ën quittant le Danemarck ^ je 

vis a mou passade, dans le détroit du 
Sund, remplacement du célèbre Observa- 
toire ^Uranibourg j ëlevë par ce grand 
homme, et où il obtint les |>lus sages re- 
cherches qui pouv oient embellir la science. 
Observatoire dont on ne peut plus ren- 
contrer les traces (i). Il fut presque ravat^e 
sous les jreux du fondateur par ses ennemis. 

(i) Tycho-Brahé fit construire dat» llle de Hwen , 
entre les côtes de Suède et celles de Danemarck , un 
magnilique bâtiment pour se loger avec aa suite, qui 
étoit assez Tiombreuse , et fit élever un bel Observatoire 
qui fut âchevë en xo^. Tout cela n'a pas duré 20 ana. 
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En 1774 je reçus les passeports poui me 
rendre de Venise k Coastantiaople. J'aurois 
pu encore me promettre d'observer un Ciel 
^ différent de celui qui entoure le cercle 
polaire j les contrariétés qui se multiplient 
trop souvent^ me firent négliger quelques 
réflexions ; un souvenir fugitif ne peut 
m'en Ëiire sentir de bien vi& regrets. M'ë- 
tant trouvé de nouveau éloigné de la FVance, 
en 1789, j'eus, dans un espace de qua- 
torze années, le loisir de parcourir tous les 
États de PÂllemagne. 

En 1791 je revis la Suède avec joie ; 
mes anciennes idées s'y réveillèrent, et j'en 
tirai parti; elles ne me quittèrent plus, et 
me suivirent de nouveau ea Angleterre, 
en Holstein. enfin en Russie. 

Tjrcho Brahé fut forcé par une violente cabale suscitée 
contre sa renommée, de quitter Tîle de Hwen en 1097, 
et on s'empressa de ruiner ce sii^xîrbe établissement, 
dont j'ai les plans. Plusieurs Soiu ri Liins ont hoiioïc la. 
mémoire de ce Snvant, eu \ ibiiani cette île. En 1671 , 
Pic^ird, Académicien de Paris, donna la latitude de 
ce lieu: 55*54' i3() ans après lui, ses successeurs, 
qui rapetissent tout , i ont rcduile à 55" 5 }' lo^'. Tycho- 
Brahé , qui s'en occupa avec soin, a trouve 55" 64' 4^"* 
Et si ou rejcUe avec raison l'aïubiguë réfraction des 
Modernes , ou peut regarder celle latitude de 55° 55' o". 
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Les malheurs des temps fixèrent mes 
regards, moralemeat et physiquement, 
vers le Ciel: je l'avais vu sous tant d'as- 
pects diffërens! Les phénomènes qui éton- 
nent dans un climat, parce qu'ils sont ra- 
res , deviennent si communs dans d'au- 
tres , que mes observations et mes reflexions , 
en s'accumulant et se fortifiant les unes 
par les autres, dans mes voyages, m^ame- 
nèrent enfin à me familiariser avec ce qui 
paroissoit le plus mystérieux, a réaliser mon 
ancienne idée : qub la Tbrrb avoit une 
Orbite PAiiTicjriilèRE, et que le Soleil 

AVOIT LA SIENNE SUR l'ÈcLIPTIQUE. 

Il ne s'agissoit que de résoudre ce grand 

aperçu, déjà pour moi si sensible. Bientôt 
la géométrie sut le rendre évident, et LA 
DÉœuvERTB se confirma d'elle-même, en 
détruisant toutes les diffictillés que ne pou- 
voient vaincre des hypothèses suivies 
depuis tant de siècles. 

Par Finspiration qui me guidoit , je me 
gardai tellement le secret, qu'excepte quei- 
<iues discussions avec des Savans sur les 
'données communes, je suis assuré qu'au- 
cunes de mes plus mtimes conuoissances 
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n'ont pu soupçonner que je m'occupois 
d'un ausâi grand travail. Peut-être est-ce 
le cas de dire ici : que le vrai mérite de la 
bonne société seroit de chercher à j^euetrer 
les hommes; c'est, heureusement pour les 
uns, et malheureusement pour les autres , 
ce dont on s'occupe le inoiiis: l'amour du 
vrai savoir y doit céder le pas à l'engoue- 
ment des plus mobiles frivolil^ , et Tëdu* 
caliou morale y est même sacrifie'e. 

Malgré cette rëUesuon, applicable à l'A* 
mërique moderne et k tous les pays de 

rEuiopc, ou doit dire que la Suéde, la 
Russie, la Pologne, l'Autriche possèdent 
des hommes fon éclaires et amis des Scien- 
ces , et quelques Astronomes très - zèles ; 
l'Ai^elerre peut s'honorer aussi d'en avoir 
(i); mais c'est l'Allemagne (2) qu'on peut 
dire étie féconde à cet égard. 

• 

(0 ^ Newtoniens Erançns seroieiit Iwm confon- 
doa* s*Us vqyageoient dans le» trois royaumes , de TOtr 
iptkDi$Min, Londres , ÈMmhourg, les meilleura es- 
^îts tegxtà/esai'^esTnstiHiiionf Aaraeetonaires oomme 
m iDgéoieiuL S^jobaik 

(a) On y trouve des hommes voués.à la profondeur des 
iaonnes éUides, et quantité de Savaos qui dédaignent les 
tttfig^ «de la célébrité; on se rappelle , après leur 
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La France i^ixi, eu tout, prétend ne le 
céder à aucun autre pa3rs> eut aussi quel- 
ques habiles P ratifie us ; leurs détails sur 
FAsCronomié servirdieut (s'il ëtoit néces- 
saire) à prouver rexcellence de la Décou- 
verte, que toutes les Nations vont con- 
noftre avec intérêt; car toutes, malgré les 
erreurs qui dooiiiient, aiment la ve'rite'. 
« Quid fortiàs desidenU anima quàm 
» veritaiem, n 

Dans Içs grandes villes, ces spacieux et • 
tristes mausolées, décoras de toutes les U- 
luslons terrestres, et où s'engloutit le sen^ 
timent cputemplatif , ThQmme paroit iar 
sensible aux merveilles qui embellissent de 
toutes parts Te tendue des Cieux; sun esprit 
s'occupe plus du mécanisme des passions 
que du mouvement des Globes célestes; 

oonvtiksalioo, celte devise de la modestie :i<jP/jsf/ éiro 
^ue paroUre,n 

Ea Aatronomie , ceux qui s'expriment le plus claire- 
ment sont les Tyc&oaicienj. Ty ai rencontre iurt peu 
de Copenûciens décidés ; le plus fort argument de 
ceax-d étOll ta àase inconnue des apparences ; et 
leur condusioii: MCpi'on la découvre , tant mieux pour 

la science, y» 
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enfin son cœur y est plus affectë et sëduit 

par le faux brillant des ambitions^ que 
l'àme, affaissée sous . le poids des dissipar 
tions^ ne peut l'être par la présence ad* 
mirable et ravissante de celte multitude 
d'Astres qui ornent le Firmament; mais 
il &ut le dire : les obstacles qui existoient, 
poui pouvoir s'en fuiiiier une idée rai- 
sonnable , contribuèrent à Tindifférence 
de s^en occuper. 

Par ce motif même, je dois Espe'rer 
qu'en publiant cette Découverte ce sera, 
en généralisant ube aussi belle connois- 
sance, obtenir plus promptement le succès 
qu'elle mérite; ramenant le goût du vrai. 
Elle l'entretiendra,* et prouvera : que ce 
go ut reste toujours indestructible. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 



Uns des premières conncnssanoes qui s*éleyè« 
rent dans Fesprit de l'homme , par robservafion 

et la réflexion , Rit i Astronomie ; ce n'est donc 
pas exagérer de dire qu'£JLL£ développa insen- 
siblemenf les conceptioiis humaines en les por* 

tant à rexamen, et qu cll(? fut la génératrice de 
presque toutes les sciences et d'uae partie des 
arts. 

L'imagination voulut comparer les figures et 
les nombres ; de là ; la géométrie et le calcul ; le 
positif et r idéal enfantèrent ensuite les mathé* 
matîques: ainsi les principes de la mécanique et 
les ëlëmcn.s ck' 1 optique en llirent les résultats 
nécessaires ; et quant aux sciences et aux arts 
qni n*en provinrent pas directement, eUe n'en 
concourut pas moins à quelque partie de leur 
ensemble. 

L'Astronomie a pomr objet l'examen pratique 

du mouvement de tous les globes célestes , ou 
les astres ; elle fut une suite de l'admiration et 
de la contemplation ; et elle devint une science , 
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lorsqu'elle s'occupa de déterminer le mouve* 
ment de ces globes dans Fespace, qu'elle chercha 

à ë\ ailier leur grandeur et 1rs dist^iiiccs, à pré- 
voir leur passage, les rapports particuliers et 
généraux qui y conviennent , afin de concilier 
les inégalités apparentes rju une observation lon- 
gue , assidue, diiiiciie et luéme pénible à suivre, 
pouYQtt seule obtenir* 

Cette Science , depuis les temps primitifs et 
ceux moins antiques où elle acquit qudque 
ferme, eut en sa faveur t^ois grandes ëpoquesr 
On la vit alors fort considérée et honorée. 

La première époque, lorsqu'elle fiit pratiquée 

par les chefs des peuples, temps fort inconnus 
en ce qui concerne rorigîne directe ^ la capacité 
réelle de ces che& , et les premiers ràssemble- 

mens des hommes sous un mode quclcoïK^ue de 
gouvernement. 

La deuxième, lorsqu'elle fut T^fianage des 

pontifes (i), et qu'elle fit au^bi partie de* leur 
culte, comme chez les Ghaldéens, etc., ou qu elle 
fiit liée à r initiation dans les mysièrés religieux, ' 
ce qui eut lieu i^ous les prêtres de Memphis , 
pour les Egyptiens , et squs les Dnudes pour les 

(i) . . • . • Que les prêtres qui ont la charge de inar<|uer 
les jomj eto J«s, IW. lU. 
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O«iilois , les ancieni Bretons et les autres peuples 
du nord de i Europe. 

La troisième, dans les VIU^ et IX^ siècles j 
lorsqu'eUe fiit relevée par les Arabes qui Tappor* 
tèreut en Espagne , plusieurs de leurs princes s'y 
distiiigttèrexit Vers ce même temps elle obtint 
tme grande considération k h Cour de Franca 

Charlemagne, qui proiegeoit toutes les sortes ' 
de sciences, et qui aiinoit toutes les sortes de 
gloire, cultiva l'astronomie. H tenoit ce goût de 
son père (i). Cette grande faveur disparut après 
son fils Louis, Empereur d'Allemagne et Roi de 
France. 

Depuis ces siècles, on vit encore d'autres prin- 
ces des différentes parties de l'Europe la cultiver 
avec passion, ou la protéger avec tant d'ardeur, 

qu il s'y fit de nouvelles acquisitions utiles. Ce- 
pendant aprè§ les Alphonse (2)3 les Frédéric (3), 

(1) Alors l'Astrologie «voît subordonné à ses oracles 
l'Astronomie , qui n'en éloit pins «qu'une litvnclie sMon- ' 
daire. On sail qae les Astrôlognes ayoieni soi - disant 
prédit à Pépin la grandeur future de Charles son fils ; ce 

qui confirme ceUe tradition , c'est qu'en efFct ils furent 
fort aimrs par ces Princes. Une telle jiréiiiclion pouvoit 
daos ce temps doaner une baute idiîede TAstroxioiiiie» 

(9) Alphontê t m de Çaflille* 

(3) Ft-édéric III, «Oàpereur. 
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les Rodolphe (i), les Guillaume (2), les Charles 
(3) y on ne peut pas dire que cette science ait 

positivement reçu un accueil aussi direct de la 
part des eheis des gouvarnemeus en Europe (ô). 
Ce qu'ils firent en sa &veur , depuis denx siècles , 

11 y Alt (jue co-relatif par le besoin d'assurer la 
navigation, et d'éclaircir quelques points obscurs 
de la géographie, principalement ceux di£Sciles 

des loiigiludes. Voilà ce qui les conduisit à entre- 
tenir ou à ériger des observatoires (5); lam sans 

(1) Rodolphe II, empereur. 

(a) Guillattme II, landgrave de Hesse-Cassel. 

(5) Charks XI, roi de Suède. Charieê II, roi d'Aa- 
glelerre. 

(4) Excepté le duc, Emnê, réguant de Saxe^Gotha. 
Il a procuré à sou obsenraloire de Serberg plusieurs 
insUumens précieux^ entre autres un télescope de i6 
pieds. II y a dans ses Etats des astronomes et quantité 
d'antres savans encouragés par sa munificence. 

(5) Les premiers oVaerratoires , eu Europe , ont été 
ceux du landgraye de Casse! et de Tycbo-Brafaé; mais U 
y a eu des tours, des colonnes d'obserfation dans dif- 

férens lieni. 

L'obserratoire de Greeinvich fut LâlL et fondé , en 
1674 et 1676 , par CharU» 11^ relativement aux traTaux 
sur les longitudes. 

L'obaenraloire de Stockholm fut fini y-etlHuanguration 
s'en fit eu 175a. H est le plus uTaatagtusaneiit placé de 
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y apporter le gënëreux intérêt de cette curiosité 
savante qui désire faire faire des progrès pour 
connoitre plus réellement la magnifique organi- 
sa&m dune quantité de phénomènes célestes qui 
entourent rexislence de rhomme. Ainsi disparut 
une multitude de souverains et de peuples, sans 
rien savoir de la véritable position de la terre 
et du soleil , et sans se définir les niouvemens de 
Tun et de Tautre; car les plus instruits n'ont eu 
connoissance que des hypothèses qui se sont 
perpétuées jusqu à présent. 

En rappelant que d^ns ces derniers temps 
fAstronomie se ressentit fort peu de la considé- 
ration publique, c'est dire qu'elle ne sut point 
s'attirer cette attention particulière qui s'accorde 
si bien avec l'estime distinguée que Ton doit à 

une science donl les succès sont désirables; celle- 
ci robtcnoit d'autant moins , que parfaite dans 
de certaines parties, grâce aux travaux des An* 
ciens , elle étoit devenue défectueuse dans d'au- 
tres; qu'étant assez connue pour être assez bien 
démontrée dans ses rapports à ïélat du temps, 
elle rétoit très-peu dans les principes de la sta^ 
tique j qtii doit le plus intéresser l'instruction 

tons oeDxde l'Europe, ao-deU àn faubourg da Nordu 
dans un hean site, et il est meublé de beaucoup de 

bouâ iublrutuens. 
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générale ; qu'ainsi h principal moyen qu^elle an- 
roit eu de fixer les regarda sur elle j ëtqit raga»^ 
ou plutôt Bul, îii8qu*à De inoliidBt oii Ton publie 
par la découvert k une des premières bases 
qui y uuuKjuoieut , et celie-ei doit être ams 
&vorable pour lover les inoertituds» et éoarier 

le^ erreurs. 

Ce qui nuisit beaucoup aux succès de cette 
aeîenoe » et 7 apporta mi graad découragement , 

fut une suite d'opinions dogmatit^ues , créées 
par des idées absurdes, qui dominèrent jusqu'au 
siècle, soi-disànt le plus éclairé | et qui subju- 
guèrent les prét«idus amis de la science avec un 
tel fanatisme , qu'ils voulurent les faire regarder 
comme des vérités : idées qui , cependant, reçues 
nvec défiance, dans les temps reculés y avoient 
été sagement jugées impossibles à s'attirer quel- 
que croyance. Les principanx auteurs des chi- 
nions qui absorbèrent la plus saine raison, en 
remportant contre la prudence de Texamen de 
leurs principes , firent abandonner la route uni- 
que des vérités pour conduire leurs admirateurs 
dans le labyrinthe d'une physicfue nouvelle ; non 
que ces hommes , qui fii ent tant de prosélytes , 
n'aient eu , peut-être, le désir d'aider la science , 
et qu'on puisse positivement les accuser d'avoir 
YQuiu semer dos erreurs; mais leurs sectateurs , 



PRÉLIMINAIRE. 7 

(brop enthousiastes des rêveries de leurs matllre% 
ont supentHieumaent fait d*lm mélange de men- 
songe un dogme sacré envers lequel ils ne per- 
wettoient plus aucun doute. G est donc sur l'in- 
toléraBce de oeu-oi que pourroit un pour re* 
fombei 1 accusation 5 si les générations u'ëtojent 
pas destinées à les oublier eux-mêmes. 

Les hommes qtii veulent jouir d'une fausse 
eélébrîtë, abusent toufours de la généreuse con- 
fiance ou de la crédulité. Peut-on s'y méprendre 
quand lopinion ne s'établit que par un esprit de 
parti, que o*est l'aveuglement qui y domine, et 
qu'elle se soutient ensuite par toutes les faussetés 
qui s'y accumulent I^e devroit-ou pas savoir 
que les résultats appuyés sur des suppositions, 
<Mit plus particulièrement besoin d ôtre divisés , 
comparés et choisis par les plus nettes concep- 
tions y lorsque surtout On prétend par ces suppo- 
sitions diriger l'instruetion des hommes, et que 
toute science ne peut nu ri ter ce titre si , à défaut 
de principes essentiellement vraisembiables, elle 
admet des raisonnemens £ictices qui restent in- 
définissables, et que j comme tels, on peut inter- 
préter en sens totalement opposés ? 

Un grand exemple /dans oe qu'on nomme lès • 

bases de l'Astronomie, confirmera ce qui vient 
d*étre dit u Ou c'est le soleil qui tourne autour 
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» de la tore^onc^st oelle-ci qui tonne autour 

» de lui. Maïs le soleil est un corps si grand , par 
» rapport à la terre, laquelle ri* est, pour ainsi 
D dire, çu^un point par rapport à lui, que 
n le centre commun de graçité' de ces deux 
>. corps 5 doit se trouver dans le soleil même , 
» et peu loin de son centre, La terre toume 
t» donc autour d'un point qui est situé dans lé 
1) corps même du soleil ^ et on peut dire 
» consëquemment qu'elle xovrnb AUTOUR 
» DU soleil. » 

Telle est la concliisiou donnée par New Ion et 
ses adhérens , par les Copemiciens et les admi- 
rateurs des ellipses de Kepler, eta etc. Ce pro- 
blême singulier clcvoit-il si long-tcjiips rester le 
principal foxidement d une instruction qui ne 
peut être trop rigoureusement définie? Cepenr 
dant voilà où elle en étoit encore au commence- 
ment du XIX^ siècle, dans une des parties les 
plus intéressantes , celle qui entre dans Féduca- 
tion générale sous le nom de Cosmographie. 

Il est facile de concevoir qu aucune science ne 
peut être plus intimement liée à la première 
épocpie de Fexistenoe humaine que la science 
Astronomique. Elle se pressentit pai^ Tâme^dès 
que rhomme osa fixer les deux qui y se renon* 
^elfuit k chaque instant , Itu oflfroient au pr^er 
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aspect le spectacle confits et curieux de ces 

. milliers d'astres qui firappoieut sa vue. D abord 
ih parurent placés dans un sublime désordre, 
et bientôt on chercha à les distinguer, à les re- 
connoître, à former des remaicj^ues sur les temps 
de leur passage ; c est ainsi qu'on jeta , sans s*en 
douter, les premiers fondemens d'une étude qui 
prit le nom bien simple d'Astroiioiaie. Aujour- 
d'hui ce mot reuicriue ia complication de toutes 
les q>érations ou procédés mécaniques ( i ) 
qu'on a ju^é6 iudispensables poui- pratiquer celte 
science. 

Observer^ calculer et démontrer furent les 

progressions qu'on .suivit dans cette vaste car- 
rière ; mais on y négligea celle de tout comparer, 
à laquelle souvent l'habitude ne veut point s*as- 
snjétir , et que la sagekse emploie toujours avec 
succès, y ajoutant ensuite la rechercbe d'une 
juste définition , qui l'emporte sur la démons- 
tration (a). 

(i) En diïïérens pûjs on procède de di?enes manières, 
non- seulement pour obterwer, mus pour les résultats des 
oalcnls «éeesMifes à l'Astronomie moderne, comme psr 
eiempledens les hypothèses de U réfraction, robliqmlé 
del'éeliptique^ etc. , etc. 

• (a) Il n'est que trop certain qu'on peut déniontrçr 
d'après lout sjsttmc, tout sophisuu , tout paradoj.e. . . . 
mais on ne peut déiloir ^ue par la vérité. 
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8*il seroit ridicule 3e penser à f^éraliser k 
Mience Astrouoj nique , en voulant la ikire re- 
garder comme nécessaire à Tédacation, il seroit 
absurde aussi de croire qu'une de ses prilicipales 

bases ne soit pas essentielle dans rachèvement de 
rinstnuHion, pour toute bomie éducation, quel- 
^'ordinaire que puisse être cette instnictioiL 

L*ASTR0STATIQUE est donc d abord un terme 
positif, que Ton a dû appliquer à la D£COU* 
VERTS. Gè terme fixe lui-môme ie genre de 
connoissaâces qui lui appartient ; car Tiodica- 
tien qu'on joint à cet ouvrage des travaux et 
des succès de rAatrOnomie, fort intéreàsans d'ail- 
leurs, ny est admise que pour donner à con- 
naître et à juger de Feusemble, et y faire puiser 
les preuves de la vérité qu'on publie. Il est d ail- 
leurs incontestable que la statiqvb ne poiiToit 
exister sans la base principale, qui est la vraie 
position et le lieu réel de la terre et du soleil 
dans la sphère céleste , et c'est cette base qui , 
ayant toujours manquée à V Astronomie , 
devoit créer rAstioëtaLique. A ce tenue appar- 
tient : fexamen raisonné de f organisation et di- 
rection du mouvement des globes célestes et kl 
définition de tout ee (]ui dépend de la DÉCOU- 
VERTE DE L ORBITE DE LA TERRE, le poiot 

central de cette orbite et de celle du Soleil, leur 
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y^itable diMûon , position , ëqiMtioii dans letir 

cours annuel, et dans les relations du zodiaque qui 
dépendent du mouvement ctecordant, etc. èla 
De là une TttioRiB clASSIQUB (i) des principes 
simples et perfectionnés de tout ce qui a rapport 
A ViTVDB DE LA aPHknÂ CÉLEStE 0'APR&8 LA 

DÉcoovfeRTB, c*e8t-»dire totakinent dégagée 

de la burlesque routine cnfmiée par des suppo- 
sitions , depuis que les antiques principes furent 
. rejetés. Une méthode nette et freile, ainsi qu'il 

aj)j)ciilieiii u toutes les vérités , la rendra é^^lc- 
#iient digne d intéresser et d'instruire toutes les 
nations du monde, tous les âges, et toutes les 

conditions; elle répandra renseignement ph}'"si- 
que et moral qui lui appartient : moral , en ce 
que les choies qui y exigent Ift reohenshe du 
principe sont directement l ouviage du cn'ék^ 
TSUR, et visiblement le choix de son éterneiie 
prévoyance autant que Tefiet de sa tonte^pùii* 
'eanœ et de son excessive bonté. - - 

La connois.sance du mouvement du monde a 
été, jusqu'à présent, nuUepour Finstruction qnCon 

prëtendoit en donner; parce (jue fant cVliypo- 
thèses confondues dans les ouvrages nommés 

(i) On tratailte à mpltrr au jour la Théorie qui con- 
tient â l'usage des maisons d instruction. 
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Cosmographie f Études de la Sphère , Intrô- 

ducùan à la Géographie, etc., ëtoient, paj- l'in- 
cohérence et rembrouillement de leurs bosses 
explications, inintelligibles ; on n^en ponvoit Ire» 
cneillir qne le doute , l'indécision du choix et !• 
vague d un très-faux raisonnement ; toutes choses 
(à part de rindilfërence dans Fëtude) également 
désastreuses pour l'esprit de la jeunesse, qu'on 
ne sauroit trop tôt affermir dans sa marche pour 
obtenir la précision qui, seule, peut former na . 
jugement sain. 

Quelques scicuces semblent dépendre, plus ou 
moins, d'un mode arbitraire, à proportion de ce 
qu*elles âoianent pbis ou moins directement de 
l'esprit humain , c'est-à dii e de son imagination 
et des modiiica lions de sa volonté. Pour i Astro- 
nomie, il en doit être autrement; elle n'a point été 
imaginée , elle n'^a pas été créée par Fhomme ; 
mais rhommè la doità elle-même; c est pourquoi 
elle n oSrira jamais de vrais succès que par Tem- 
preinte de Ja réalité qui doit lui appartenir. 
Voila ce qui mit sans cesse une très-grande dis- 
tance entie clJe et Umaginalion de l aslroiogio, 
au triomphe de laquelle, cependant , elle fiit en- 
chaînée pendant plusieurs siècles : temps oit les 
idées étoient encore moms superstitieuses que 
portées au merveilleux. 
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Oéioit pour rainoiir du vrai, qu ou vit d'an- 
ciens sages sacritier leur temps et souvent leur 
fiortime pour parvenir k développer cette science- 
mère , l'Astronomie , et ils y obtinrent presque 
tout ce qu on eu peut connoitre de plus impor- 
tant jusqu'aux siècles de sa propagation en Eu- 
rope ; car lorsque la combinaison des lieux et des 
mouvemens tomba sous Tarbitraire des suppo- 
sitions , elle ne lit plus de progrès : La statique 
des corps célestes sembioit ne devoir plus rap* 
porter aucun f mît ; quoiqu'il fût possible de 
voir, très-positivemeut , que la base , qui pou- 
voit on détruire on fixer les indécisions nom- « 
breuses dans la pratique , manquait essentielr 
lement au complément des observations. 

Copernic lui porta un coup fâcheux, en pu* 
bliant une défectuense hypothèse , que Tigno-, 
rance lui attribua en entier, que la crédulité lui 
accorda en partie , et qu un sévère examen lui 
enlève en totalité. 

T} cho-Brahéj^Tun des plussavans astronomes 
de F£nropé, aperçut dans cette hypothèse la 
chute de la raison pour une science cpi'il idolâ- 
troit; à part des grands travaux qu'il a laissés, 
il voulut réintégrer la statique en détruisant la 
fiinsse opinion des Gopeniiciens; mais la vie des 
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sagos et des grands hommes est toujours trop 
courte. 

KepkeVf disciple de T jcho^fahé 
de son amitié) loin d*étre T^nle fidèle de son 

ïuailre et de son liierifaiteur, s'occupa de ren- 
verser oe projet; il se frajra une autre route en 
s'appuyant du système copemicîen; et y ajou^ 

tant denouv ( liesrrrours, ii voulut aiiéautir Topi* 
uion primitive et par excellence du mouvement « 
des astres sur des cercles exacts ; à cet effet il 
confondit toutes les orbites sous une figure com-» 
posée , donc imparfaite^ enfin ces mouvemens 
' ne (urent plus organisés que sur des eUipsti, et 
rëoliptique devint un oçaîe immense que la terre 
sembloit devoir parcourir. 

Ces nouveautés , moins ingénieuses que har- 
dies , furent un encouragement pour les suppo^ 
sitions les pins erronées. 

Le ton clogmatiseur de la philosophie éclec' 
tique, qui fit tant de ravage depuis le XV^ siè- 
cle , cherchant à détruire toutes les vérités de 
sentiment, se répandit facilement partout; il 
Irouva un libre aeeès dans i Astronomie, livrée à 
«n petit nombre de savans, et qui ne Féloient 
pas assez pour se garantir du piège, ou qui en- 
tent la fbiblesse d^ se laisser séduire. Dès iors 
les matbématiqaes, qui enroioBt dA y ramener 
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des lumières, ne purent échappe r à l inflaence fa- 
tale de la métaphysique nouvelle , ou physique 
des sophistes modernes ; elles y iVurent soumises 
par deux hommes dont la célébrité tendit à ob- 
scurcir la reuoimuée des Hyp parque, des Pto- 
léipée, des Tyeho^Brahé, qu'elle ne peuMieu- 
reusement famais eSacer. 

Et on parle encore de la célébrité, dans im 

temps où la plus juste gloire, la plus éclatante 
sagesse et la plus pure vertu furent tour à tour 
éclipsées par Tefironté charlatanisme du iaux bet 
esprit ! 

Et on montre encore la vaine prétention de se 

4 

survivre dans la mémoire des générations, sans 

y joindre la ueceibilé de leur être uUie ! 

Quoi ! cette réflexion : « k celui qu! connoit 

» bien les hommes, c'est une grande folie d'écrire 

» pour leur instruction. » Seroit-eile assez géné- 
ralement vNÛe? âerviroît-rfle nu four à affirmer 
que les fiitilîtés du savoir doivent finir par dé- 
truire les bons principes des sciences , et que 
f homme peut, en s'éloignant ainsi de llutile , ré- 
trograder insensiblement vers une sorte de bar- 
barie ? Car c'est en vain que les faux savaiis du 
XVIIP. siècle parloient du progrès des lumières 
par ks idées libérales; ils ont laissé lea lugnbrei 
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résultats, qu'O s'en faut bien que les idt^s le^ 

plus libérales soient toujours les plus géuéreuses ' 
et les plos vraies. 

Après avoir composé un univers tout en oça^ 
les, puisqu'on prétendit y assujétir aussi la Ibi iiie^ 
desgtobes célestes, on sortit de la mythologie 
du peuple Indien une vieille idée all^riqne, 
mystérieuse même pour ceux qui alloient se Tap- 
proprier ; on en Ibrma une opinion ; et rajeunie, 
conuue tant d'autres, elle prit le plus baut rang 
parmi les prétendues découvertes de ces derniers 
temps. Newton écrasa la saine physique , il ai- 
manta la terre par la lune ; et en adoptant son 
bypotbèse d'un univers totalement magnétisé ^ 
on n'éipcrçut pas que c'étoit un vieux levain de 
ï astrologie qui lerraentoit, sous une autre ap- 
parencéf dans l'esprit des sophistes ; comme les 
restes du paganisme triomphent encore sous la 
plume des poètes , qui n'ont pu également avoir 
«Vautre imagination 4(ue de ressasser la mytho- 
logie grecque et ég3rptienne. Partout il éloit 
facile de reconnoître le savoir uuiquenienl placé 
dans des mots. Ainsi, en dépit de la sagesse 
qui est ordonnée aux hommes par le principal 
motif de leur exist(^nco , on en vit triompher par 
les cris de leurs disciples-; ils les proclamèrent 
les illustres d*utt siècle oii les erreurs et les 

extravagances 
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extravagances les plus inonies (i) dévoient servir 
à une renommée trop futile pour n étre pas 
épkémère. 

Qnoi qu'il en soit , le mot attraction devint 

une puissance si extrême, en servant à tous les 
effets les plus opposés, que si répouvantable 
manie du matérialisme n*eût pas prévalue, oe 

mot eût été crit^é en divinité, l^nfin par les abus 
de la parole, plus sans doute qup par ceux de la 
réflexion , on nia tout ce. qu'il fkUoit croire , et 
Ton crut tout ce qu'il faljoit rejeter. 

Mais des suppositions arbitraires , même en 
empruntant les secours dociles de l'algèbre , ne 

pouvoient heureusement influer sur l'hanuonie 
préétablie entre les mouvemens des globes cé* 
lestes, barmonie pour laquelle tm P)rtbagore 

s* enflamma et se créa la plus ctounante illusion. 

Au milieu du chaos des opiuions modernes, la 
découverte de la base des mouvemens partîcu** 

iiers et coucordans de la terre et du soleil, ne 

(1) Tî yen eut même d asseï repréhensibles. V. VOrîgtnB 
des Planètes , par Buffon, où il dit que les planètes se 
•ont formées d'une parcelle de matière enlevée au aoleil 
par le cboc d*one comète qni vint le heurter 

Voyea les CopemîcifiDS tout employer pour &ire:/« 
Urrë une planète* D'après oéla, yoyez lè snooès du ma- 
térialisme, etc. 

a 
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devoit point être perdue de vue, et ne put qu'être 
retardée. Cette connoissance devenoit aussi inté- 

ressaute que nécessaire dans un siècle où tous les 
peuples de i Europe semblent avoir également le 
ftnue désir d'une saine instruction , dont ib ont 
d*ailleurs le plus grand besoin ; car il est indis- 
pensable de faire renaître à la ibis le goût du vrai 
savoir, et de ce sens droit qui place Thomme 
au-dessus de tous les sentimens matériels ; elle 
sera donc plus utile que jamais, en déiluissant 
avec ÙLciUté l'organisation de la marche des 
globes terrestre et solaire, et son accord pour 
rendre raison des inégalités supposées dans le 
mouvement des autres globes, qu'on doit consi- 
dérer aussi comme soumis rigoureusement à la 
loi d'une précision encore voilée pour 1 espril 
humain* 

UAstrottome , dévoué à la science et au sin- 
cère désir de la rendre positive, reconiioitra 
promptement la réalité du principe, lequel tire 
ses preuves de toutes les sciences qui concourent 

audéveioppeinent de T Astrosta tique ; telles sont 
les mathématiques et la géométrie, la mécamque 

et Toptique. 

Le navigateur , livré aux grands voyages , y 
trouvera des motifs généraux d'occuper ses loi- 
airi , dans les observations qu'il peut fournir, et 
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principaleiTient dans Tutilité de former des rç- 
marques plus détaillées sur le Jiux , et en 
donnant des notions plus étendues sur lesconrans 
des mers qu'il pratiquera. Ces eonnoissances ser- 
viront par les faits ^ à coutirmer les vrais prin- 
cipes de la physique naturelle sur le mouvement 
particulier et général des eaux, et & éloigner cette 
physyque artificielle de cabinet qui auroit dû 
passer avec le dernier siècle, et qui retint trop 
km^empsJa raison sous le joug le plus odieux, 
celui des idéalités. 

La géographie, çonnoissance encore trop im- 
parfiite pour occuper la place qui pourra par la 
suite lui convenir parmi les hautes sciences , ac- 
querra infailliblement les moyens nécessaires 
pour s'établir au rang où elle aspire. 

Pour épurer les Sciences, les difficultés sont 
en raison des chimères qui peuçent s''y sou- 
tenir. La physique moderne appliquée à l'Astro- 
nomie par les Aux astrostaticîens, y augmenta 
l'eiiibrouillement; et rastronome zélé pour la 
vérité, entraîné par des opinions tyranniqnes, 
erroit dans un vague continuel sans oser lutter 
contre les écuejUis qu'il voyoit. 

Tels les premiers navigateurs, ne connoissant 
que des points généraux dans le firmament , et 
aucun moyen pour traverser les mers avec su- 



DISCOURS PRÉLIMINAÎRE. 

retë, snivoient les cAtes sans pouvoir s'en écarter; 
et iTKiIgrd la longeur dn temps, et Timperlêctioii 
de leurs entreprises, ils n'en excitoiciil pas moins 
k lenr retour la curiosité par le récit de choses 
peu exactes, mais que rétonnement frisait ad- 
mettre coin me autant derdalitts. Pilote pins hen- 
reu&, i invite la science a traverser 1 océan des 
contradictioiis ) à hraver les flots tumultueux 
élevés par le choc des vieilles opinions et des 
modernes erreurs ; car ce n est qu en abordant 
le port de la Sagesse, qu'elle pourra se débarras- 
ser des îd/o/f^^s qui TaiTêtireiit anmilieadesa 
noble et vaste carrière. 



TRAITÉ MORAL 

SUR 

LE MONDE 

f 

ÉLÉMENTAIRE. 



Xi*ART de penaer, on de bien exprimer la 
rakon , ^ de chercher à distîngaer les causes 

des eifets, fut presque toujours celui des Anciens ; 
Fart de dire, ou de parler en ccmbndant tout, et 
en plaçant les causes dautf les effets, &t trop son- 
vent celui des modernes. 

' Une imagination basée sur la sagesse ou Iqs 
vérités utiles, voilà seolenient ce qui montre 
rhomme digne d*bonorer son existence 

' Pe même que le monde élémentaire on phy- 
sique est diconscrit dans un oerele j de même il 
en est pour le moral de Tbomme , et c'est bien en 

vain que celui-ci croit y échapper. Tel fut Tordre 
suprême que le Ca£AT£UR mit dans Torganis^.- 
tion immense de tout ce qui compose l'univers, 

ordie aussi sublime <^u il est éloimaut par sa sim- 
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plicité. Mais hors de ces cercles, sans aucun 

doute , il n'y peut succéder que les désordres et 
la confusion : ceux-ci d'autant plus aôreux le 
néant ne pent exister ; et c'est le chaos que pré- 
sente en efifet Fesprit de rhomme lorscpi'il se 
soulève contre la raison. 

Le mouvement, soit général, soit particulier, 
fiit la première loi fondamentale que Dieu établit 
pour l'existence relative au monde élémentaire; 
la nécessité de cette loi fiit la création de 
rhomme; mais cette nécessité ne fut en m6me 
temps que la volonté du Créateur. 

Le moyen qui perpétue le mouveipent , est 
donc cette volonté ; ainsi il reste un profond 
mystère et on n'en peut rien connoître que 1 exe 
cution ou ses effets. Mais on doit croire que le 
mouvement général , dans tontes et pour toutes 

les parties qui coiuposent ce qu'on noiunie le 
monde élémentaire , ne tient pas à la même es* 
sence que celui donné à Thomme, et qu'il ne 
peut être assimilé qu'à celui générateor des au- 
tres produits purement élémentaires; car Dieu 
joignit à la ibrmation humaine , ce qui se trouva 
le motif de la création , L*AMB , qui devoit pé- 
nétrer i, homme d'une double existence , lui 
donner un double mouvement, c'est-à-dire, la 
liberté de faction ou le sentiment moral, et 
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mettre ainsi la distance la plus infinie cnd e lui 
et ranrilissement de Texistence luachiuaie dont 
les animaux hà ptésentoient la triste image. Cette 
liberté de lacUoii, dont Tâme étoit déjà favo- 
risée, fat donc innée dans la création de i liouuue; 
et b prescience da Créateur le TOiiiiii ainsi pour 
replacer l*âme parmi les esprits célestes , après 
quelle auroit rempli librement les fins de cette 
modifieation. ' 

Les eBets du mouvement moral et pli) siqne 
peuvent donc être discernés , examinés et cal- 
culés par rhoimne ; luais ses efiBnis pour en dé- 
couvrir le mobile secret ne pourroient être que 
vains et superflus , et les suppositions Ibrmces 
en résultats matériels, ne seroient que des fruits 
, d^ëgarement ou de mensonge. Ainsi Féquilibre , 

la gravitation, la posanicur, la chute, etc., ne peu- 
vent pas même être appliquées pour causes se- 
condes ; mais, seulement , comme des suites dé^ 
pendantes de la lôi fondamentale «t divine du 
mouvement. Puisque toutes ces choses qui prou- 
vent Texistence du mouvement lie peuvent, en 
quoi que ce. soit, expliquer la série des difl^rentes 
actions du mouvement général de la matière, 
pour arriver à connoitre ph3'siquement ie mo- 
bile unique en qui réside le principe de son or- 
ganisatioa; ce n e^t donc qu'à peu près qu'il est 
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possiUe de calculer le mobile de Tactioii par ka 

effets. Cependant la raison de 1 homme doit ob- 
server ceux-ci pour ses relations avec tout ce qui 
existe de visible, et pour ce qu'elle en peut pres*- 
aentîr d'invisible ; c'est sous ce rapport qu il est 
permis à Thomine de s ei^occuper, et principale- 
ment pour les fins de sa propre existence , qui 
est iereconnc^tre la puissance ëtemelle du divin 
AUTEUR DU monde; et celte action humame est 
relTet du mouvement mor^ ou de la raison 9 
dont le moteur est Tâme. 

. En donnant à tout ce cpii existe le nom collec- 
tif de nature, il est important d abord de dé- 
signer ce qu'est la nature par elle-même , et la 
séparer de ce que pendant quelques siècles d'er- 
reurs on a voulu qu elle soit. Déjà on vient de 
donner à cet ^ard la distinction entre les éties 
animés , par la se'paration qu^on doit &ire de la 
nature humaine çi des autres natures. 

Le terme nature ne peut représenter aucune 
cause ou principe direct d'existence mais sim- 
plement un efiet qui contient plusieurs effets. En 
tout la nature physique est la matière , et celle-ci 
n'est que par les ëlémens. Ainsi elle a son cvi- 
gine , elle est inerte par son essence , et n*a do 
iacnltés que par modifications; ces étonnantes 
modifications sont le pur résultat de la création; 
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par cplle-ci, la matière in crie et insipide fut 
tirée du chaos en recevant un mouvement or- 
donné, général et paiiiciilier; de là ses parties 
divisées, subtilisées par un principe régulier dé- 
fini, exécutent ou plutôt sont le vaste dépôt où 
s'exécute de tontes parts , et dans on silence pro- 
fimd, cette loi des reproductions de tous les ob- 
jets inanimés y et qui sont cependant pénétrés 
d*une sorte de vie par le mouvement, et d*nne 
existence toute particulière entre eDes. 
* Le maître de l'univers en voulant déposer le 
premier homme daneun espace particulier, tira 
un sol habitable, d'une masse d'abord inerte (i) 
et inféconde, en donnant de suite à cette masse 
le mouvement; et la vie intérieure de la terre se 
manifesta aussitôt par l'existence de tout ce qui 
de voit la couvrir et reiiibellir, en l'ornant de la 
plus abondante fécondité (a),,Parmi les sublimes 

modificatioiis que Dieu forma, il en fit paroitre 

(i) TÊmmiemertaimmU,eSimc'ka,Jj^ lerreéloit in» 

forme et aride. Gehèse , créai. 3*". jour. 

(a) Le y, jour les productions confiées à la terre fof«Dl 
créées } elle se trouT» «nssiLét oonronnée de fleurs et de 
finitts. Depuis le superbe palmier et le pin orgueilleux 
jusqu'à l'humble violette et Therbe la plus abjecte, tout 
avoU d^à reçu sa propre semence en soî-iuéme. 

Tu£OaiE DE L'ExiblE>C£. 
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une qui, lorsqu'on s'en représente la composi- 
tion et la grandeur, peut remplir de terreur , et 

ne permettrn a la pensëe de rhoinme de serassu* 
rer que par sa contiauce dans le Créateur : cette 
modification est le soleil , ddpôt principal de 
Féléraent du feu, agent de hi clialeur , seul flam- 
beau de la lumière répandue sur la terre, et qui 
étoit si nécessaire à Thomme pendant son malheu* 
xeox exil. Par l'action du mouvement que Di£u 
régla entre les élëmens , ils subirent une magni- 
fique transfbmiatioji; c'est ainsi que par la sup- 
pression du chaos , les élémens furent dirî^s , et 
que 1 immensité de Tunivers vit naître dans soti 
sein un nouvel univers ! 

L'existencQ humaine est d'une autre consé- 
quence que celle partagée à toutes les modifica- 

tions de la jiaturcj cl dans celles-ci se compren- 
nent les animaux qui peuplent la terre, l'eau et 
ïair. 

L'homme seul fut doué de laj'acullé morale^ 
il reçut de Dieu même l'âme, et par elle la plus 

libre intelligence, tandis que tous les autres pro- 
duits de la création assujélis simplement au mo- 
bile de la génération, dévoient exister maté- 
riellement. Voilà le cercle borné de la inatîèrc 
ou la nature physique^ et Tâme de 1 homme en 
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étaiit totalement indëpendiiiite , h natture hn- 

maiue le fut aussi. 

Dieu est doue avant tout le principe uniqae , 
et par sa volonté la came suprême de tout ce qui 

nous est connu et incounu -, il est enfin le bien- 
fidteur et le seul soutien de l'existence. L'Ecri- 
ture ne pouvcnt pas s'expliquer plus ferte^ 
ment qu'en disant : u Dieu Jit Thonimc à son 
» image. » C ëtoit dire nettement .qu il le sé^ 
para par Tâme de touto analogie avec ce qui 
devoit l'entourer pendant la vie terrestre. 

Àiasi l'homme , au milieu de cette nature , est 
surnaturel ; Dieu le voulut ainsi ; -et , on me sau- 
poît trop s'en convaincre , il est absolument hors 
des modifications de la matière. U n'y eut que 
raveugLement des sens qoi put donner à refièft 
général les moyens dé la cause pacrtienlière. On 

ne doit donc pas admettre la nature , dans quoi 
que ce puisse être , comme principe des eiièts 
auxquels elle est assnjétie; mais on doit sans 
cesse reconnottre les ouvrages ? de DiBU dans 
leurs eÔets : la nature. 

Les sophistes des derniers siècles g Ét ittn t tout, 
en vpnlant tout expliquer par de fii^yes analo^ 
gics ; ils présentèrent les choses inconnues ou 
indéfinissables, sous une mauvaise apparence, et 
ils défigurèrent d'une manière dangereuse celles 
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commes, parée qu'ils ne vouloient pas adopter 
les bons principes. Ce désordre eut d*abord lien 

pour la physique ( i ), bîentô t la morale s'en ressen- 
tit Chacun s'y contredisoit, tous mutuellement 
se mëprisoient , cpioiqu'en cherdiant k arriver 

au iiiL'iuc but , iitie céleJjrité usurpée. A la science 
révélée ils substituèrent un prétendu savoir spé- 
culatif pour fiiire naître du hasàrd ce monde mî> 
raculeux, qui n'en existoit pas moins, d'après 
Tautorité divine, avec un ordre et une majesté 
bien suffisans pour ramener la foibiesse des eS' 
prits forts vers la sagesse. Mais Tesprît humain 
cherche plus souvent à éblouir qu'à ctre vrai , 
parce qu'une vérité ne produit jamais celle 
complication dldëes qui, Vides de sens, n'en 
étonnent pas moins les i^norajis, ot flattent la 
vanité de ceux, qui croient les comprendre. 

La vérité est seule utile, voilà son premier at- 
trait; elle est toujours simple, voilà ce qui la 

(i) Bins un mlUion de preaves; que Vbomroe se laissa 
entntner k MiXir loî-méme par on faux taroir, liaei 

l'HUtoirc Qi^mrelle, ou dea ouvrage» de plijsîqucj on 
y trouve : ^ I^c règne animal se partage en six classes . . 

La pr. nlî^^e classe renferme i". ï/ioi/ii/w tt le singe, m Je 
Icdomatulc au Public, est-ce un smç^p. qui a inventé 
celle lurpidt; amalgame? Pour moi , je réserve la récuse 
k celte question dans la Théorie de TEuitence. 



4 



, SUE LE MONDE ÉLÉMENTAIRE. 29 

bit admirer ; «lie est dans tons les temps satis&i* 

santé, voilà pourquoi tôt ou tard elle obtient 
le triomphe qui lui est dû. Mais , en s accordant 
avec la saine raison, elle détroit les raisonneurs, 
et c'est là , incontestablement, le motif qui peut 
conduire un grand nombre d'hommes ou à la 
méconnoitre ou à la fiiir. 

Atômes, monades, taurhillons, plein, vide, 
al traction j etc. etc., voila les bases uniques et par 
excellence sans lesquelles, à en croire les sages 
de ta terre y lbur nature, d'ailleurs par eux si 
puis^aiile, n'est plus capable de rien faire. 
Mais ce qui doit affliger la vraie sagesse, c'est de 
voir que les mathématiques furent mises à la 
torture et dégradées, pour faire pas.s( r les plus 
folles idées. Ainsi Dieu ne peut diriger, sans 
d'aussi ridicules moyens, ce que notre petite vue, 
asiez bornée à cet égard , semble régler avec 
t£Uit de sapience ; et l'on aiuie mieux chercher 
fort platement a démontrer les moyens propres 
de Us nature dans un principe matériel (i) , 
que d'avouer hautement ce que chacun peut \ oir, 
la grandeur et le merveilleux arrangement de 

(1) Voj. Facultétt irUellectuglUê » f par un ««• 

leur dont la démence fat une épidémie ; malheureose- 
neni les hommes de ce temps prètoient beaiiooiip k eette 
eoatagtoii de Tciprin 
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ïexisiBDce $ms la. direction immédiate de son 
divin autemr. 

L'opimon si long -temps conservée j qna k 
TSRRE ëtoit rm globe stationnaîre ou «ans mou- 
vement » tandis que le ciel ofl're tant de corps de 
diverses grandeurs qui décrivent des orbites, et 
que d'autres, aussi jugàs^es pendant quelques 
mille ans , se trouvèrent depm's parcourir r es- 
pace; la sLippoMiioii qu'on fit ensuite que la 
terre deyoà tourner sur son axe, les preuves 
apparentes que de longs examens en ont pu ac- 
quérir, enfin un inauçement annuel qu'on de- 
vina par suite d observations multipliées, mais 
sans powoir déterminer l'étendue assignée 
à ce mouvement ; tout cela ëtoit bien fait pour 
se prêter beaucoup à diverses imaginations. 

S'il étoit indispensable, pour la gloire du 
Créateur, que l opiuion du globe terrestre sans 
aucun mouvement, soit nd des articles sacrés 
sur lequel on ne put pas discuter, on devroit 
, laisser de côté tout examen et s'y soumettre; 
mais Dieu a donné la pensée aux hommes, et 
le mouvement à l'univers ; et puisqu'il y a un 
mouvement général et une infinité d'autres jhou^ 
vemens particuliers qui frappent nos regards; 
que cet ensemble est aussi étonnant que superbe, 
qu'une telle hamonie, en éleyant l'âme, montre 
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au tant Ja pussauce et la sagesse du Créateur , que 
eût fout plaeë dans des distances respective!» 
et dans V immobilité , il est juste de croire que 
nou-seuiemeut il a permis , mais de plus qu*il 
veut que Ton s^occupe de son sublime ouvibge. 
En efièt, une si noble occupation, lorsqu'elle est 
dirigée par raïuour de la vérité ou. de T utilité, 
ne peut que ranimer davantage notre respec- 
tueuse admiration pour sa prévoyance , et notre 
devoir de recomioissance pour ses soins et ses 
bontés, dans tout ce qui devoit concourir à 
Tavanfage de sa créiatnre cbérie. 

Les premiers enfàns d'Adimi, et par consé- 
quent les plus occupés de la magnificence que 
le del déploie, se sont empressés d'y fixer leurs 
regards ; ils ne cessoient de jouir de ce surpre- 
uaiit spectacle. Places an centre des vastes pays 
qui dévoient recevoir les générations ^ se trou- 
vant au nuliéu d'une abondance continuelle , 
et sous le plus délicieux climat, ils consaeroîent 
les jours et les nuits à ladmiration de ces grands 
mouvemens des astres; long-temps sans doute ils 
parurent nouveaux pour eux. Un Historien Juif 

rapporte, d api ès la tradition et les anciens livres 
hébreux , qu avant le déluge : k les descendans * 
» de Seth ayant appris d'Adam que le monde 

» périroit par Yeau el par le Jt^u , la crainte 
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» qu'ils curent que les observations ou les d(i- 
» couvertes qu ils avoient laites dans Tastrono* 
9 nie et quelques sciences, ne vinssent k se 
» perdre et à être ensevelies dans Toubli , les 
» porta h ëlevcr deux massifs de pierres et de 
» bri([ues, sur ie.srjiiels ils gravèrent les con- 
» noissances qu^ils avoient acquises. » Ces co- 
lonnes ëtoient placées en Syrie; leurs remarques 
ou observations lurent ainsi préservées du D]î- 
LUGB ; et peu après que les eaux eurent pris 
la place qui leur ëtoit assignée , les Chaldëens 
s'empressèrent de cultiver rastionumie. 

Fhiion dit: a que Tbaré, qui étoit né plus de 
» cent ans avant la mort de Noë, enseigna à 
» son fils Abraham cette science. » Et Josephe 
I Hiiitorien assure: u que la connoissance qu eut 
» Abraham du cours dn soleil , de la lune et 
» des étoiles I lui avoit fidt juger qu'il n'y a 
» qu'un seul Dieu (i), que l'univers est Tou- 
» vrage de sa volonté , qu'il en a réglé les 
» mouvemens, et que sans sa puissance toutes 
» choses toniberoient dans la confusion et le 
» désordre. » 

(i) Les familles, déjà Mses nombreuses, Tivoient sépft* 

■ ïées comme autant (îe peuples difierens; l'idolâtrie avoît 
fait des procrt'.'; pnrmi la plupart, et c*éloît dans la lignée 
d'Âhraham «^uesc coosexToit la vraie Iraditiou des ceiivres 
de Dieu. 

LJÊcriture 
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L'JBcriiuife eUe-méme noiM représente myaté^ 

rieusement le vërilable mouvement du soleil, 
par les paroles de Josué , l(¥rfi^ii supplia Dieu 
de Tarréter (i), puisqu*£N £FFBT le ^oebil, 

TOURNE AUTOUR DE LA TERRE ; mais de 

plus, ce prodige dey où servir à rappeler auX: 
Israélites que cet astre, dont plusieurs peuples 
avoient fait leur ^vinitë , n*ëtoit créé que pour 
la terre et subordonné à son a^^antage, Vëicité 
incontestable, que Tesprit des ténèbres pouvoit 
seul entreprendre d'obscurcir, en cherchant à 
cori ompre un monde où il tend sans cesse à 
ëldblir sa iîmeste dominatii<;|n l'avilissant . 

Le psaume ii3, oii David expose les mer- 

(l) « Soi contra vaîlem A»alon : steteruntque Sol et 
» Luna, donec itleiscirefiir se gens de inimicis suis. 
» Stetit itaque Sol //; nwdiO cœli , et non Je .tlnavit oc^ 
n cumbere apatio uniuM dieij oùeUtente J^omino voci Iio^ 
n minis. ;> Jos. lo. 

Le Soieil étoit contre la rallée d'Aïalon. 

Le Meid et Ia Ztm t^a^tèreai, jits^oà os ^ne la 
BAtion se fût Tengée de ses ennemis» 

Le Soiêii s'srrèu donc an mîlien da cîel, et ne se 
hâta point ée se coitclier pendant l'espace d'un jour, le 
Scici'i'Lir CLclaiiL à la voix d ua liuuiintî. 

Pour l'époque, voje-È bibl. chrouo!. Sic, 4*. âge du 
moadc. k Sur la fin de Tanaée 2^53 de la création 
» avant Vkst ChxéL i45i , Joêué arrêta le Soleil m * 

3 



54 ' TRAITÉ MORAL 

▼eSltfs qtie Dîea opèt^^ et où ii définit si posi- 
tîti^AMAil leC' ttttttttd» ieitipk» des facultés Im- 
luaifw&j nous annonce , sons le tnême langage, 
lâ^tériettx, tons ieà mtm^eas créés par la 
và^onÊé 4upréiBo ^ ét dan» les^pièb on frowe 
oeto de la terre. « Lu mer le vit (Dîeu) et 
» s^^n/uU. . . . , . Lté fhàntagnéi Sautèrent 
À et ieà cc^ineà. ../La fèrn& a été ébranlée 
» à la vue du Seigyieiir, » Ne lif-on pas dans 
ces passages du Roi-prophète, f indication du 
motivement de la lerre?daldinon, son fils , sut 
bien indicfuer le mouvement du sang (i). . . . Le 
passage de i'EccIésiaste , tracé par ce monar* 
, d'àbord si distingué en piété et en sagesse , 
est trop curieux pour n'être pas cité : « Avant 
}> c[ue la cruche soit brisée sur la fontaine , et 
» que la xfoué sbll rompue sur la citerha » 
Défînition qui, dans le style figuré, marque 
parfaitement la ceiisation du mouvement maté- 
riel de layie,kiiioirtâu corps, et la distinction 
essentiéDe de Fezistence immortelle de f àme. 
Ce style s'entendoit trt s - t Idirement. Tel ëtoit 
pour ces temps, et parmi les enfans des Hé-i 
hreux, Vusage de s'exprimer en leur peîgoant 

(i) $t l'on en croyoît les modernes , o« seroient encore 
eux qui eoroient fait U décou?erte de la eîfcnUtioa da 
sang. 
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les effets et les actious du Monde ph^sic^uc et 
morcQ. 

Ainsi qa*tt sera développé dans un antre 

OmTage (i) , la sublime et se ule science véri- 
table, c est-à-dire, celle de toutes les choses 
bonnes et nécessaires à connottre , est des plus 
anciennes, et elle fiit inspirée on annoncée tom* 
à tour aux hommes par l'expresse volonté 
de Dieu, pour les diriger vers le but heureux 
où ils doivent chercher à arriver. G*est sous 
de tels auspices qu'on publie le DÉVELOPPE- 
MENT JDB l'organisation MiCANiQUE DE LA 

SphÈRB ciLBSTB, et les mottvemens qui dé- 
terminent LA MARCHE CONCORDANTE dcs piill' 

cipaux objets créés pour Texistence passagère 
de la vie humaine : la Terre et le Soleil. 

Ce n'est donc plus un vain syslcnic qui 
va frapper les regards ^ides de T homme ^ 
brûlant de tout savoir, et s'égarant trop sou- 
vent en cédant à cet impétueux dém. Ici c*est 
une de ces ^andes et rares vérités, qu'un 
pressentiment général £ût chercher dans tous 
les siècles, qui ne se rencontre dans le temps 
que par inspiration , et qui jette dans le même 
étonnement cehii qui la publie, et ceux qui 



(i) Théorie de TExistence. 
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viexment à la connoître. Puisse-t-elle éclairer la 
raison de ces générations naissantes , fortement 
menacées d'être les infortunées héritières des 
plus décevantes opinions et des pins perfides 
erreurs! Puisse-t-ellc donner aux âmes la su- 
blime élévation qui leur convient pour se Iraus- 
porter dans cette vaste région que nous par- 
courons trop matériellement, et pour y recon- 
noitre partout la toute-puissance de son Divin 
Anteur ! 

L'idée de rejeter totalement la terre hors 
d*un centre oii l'Écriture et les plus sages 
hommes de l'antiquité Tavoient coi^idérée, pour 
lui faire ^ par ce déplacement, parcourir jour- 
nellement une immense étendue , auroit dû ne 
pouvoir entrer que dans la tête de quelques 
hommes aveuglés par une hypothèse aussi sin- 
gulière que gigantesque, et qui ne pouvoit pro- 
duire que des déductions âusses. Aujourd hui, 
Réduite à toute la nudité de son imposture , 
elle devient la preuve d'un de lant total de justes 
réflexions pour ceux qui auroient adopté un 
déplacement aîissî extravagant 

La marche rétrograde, pour parler une 
dernière fois comme on fa làit jusqu'à présent, 
qu^on croit voir exécuter par le soleil et 
aussi par les planètes, ne présentant point 
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d'issue à l'esprit pour apercevoir, ou pour ex- 
primer sous quels jrapporb devoit se détermi- 
ner ce mouvement, on profita de cette indéci- 
sion et du tumulte des innovations du XV^*. 
siècle, pour innover en Astronomie. Les Mo- 
dernes ne cherchèrent point à pénétrer Terreur 
qu'ils embrassoient , et loin de pouvoir en ^rtir 
la plus petite définition pour se faire com- 
prendre , ils lurent contraints, non sans laisser 
pénétrer leurs regrets , de suivre toujours les 
anciennes démonstrations comme elles se trou- 
r oient employées avant cette chimérique sup- 
positionr 

C'étoit bien là le témoignage évident de l'éga- 
rement oii s étoient librement plongés ces ins* 
tituteurs du genre-humain , qui soutenoient et 
enseignoient ce qu'ils ne poiivoienl s'eKpli(|uer ; 
et du peu de cas que ces ikux savans faisoient 
du reste des hdkimes , en leur voulant affînuer 
ce qu'ils n'entendoient pas eux*mémes. 

, Ainsi disparurent les générations, laissant aux 
autres une science de paroles et de contradic- 
tions qui abso/ba toute idée de réfléchir, et fît 
languir toutes les combinaisons du génie. 

EnBu le siècle dit des Luuûètres, dispaïut 
anssi dans les ténèbres qu'il- avoit trop su uùL- 
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tiplîer, et qui lui acquerront par la suite l'af- 
freuse célébrité d'un blâme géaéral. 

On arriva au XIX"*. siècle avec cette incohé- 
rence d'opinions sur l'un des premiers points 
qui dévoient I ou affermir l idëe des vrais pro- 
grès de la science panni les Modernes, ou k 
détruire. Cest dans ce nouveau siècle qu'il faut 
espérer que la science matérielle , en cher- 
chant à &ire oublier ses trop fiunenx écarts ^ 
n*enipèdiera plus de rendre au Créateur ce 
qui lui est dû; et que les erreurs attaquées , 
poursuivies de toutes parts, laisseront replacer 
la créature dans le cercle heureux de tontes les 
vérités; qu'enfin l'homme naura plus le pré- 
somptueux et funeste orgueil de vouloir s'en 
éloigner pour se précipiter dans Tabyme.. , . . 

Si, à part de FEcriture, quelque témoignage 
humain pouvoit ajouter aux preuves que notre 
Monde a en son conunencemeat , lequel n*est 
éloigné de ce siècle que de fort peu de inillicrs 
d'années, ce seroit la marche même de 1 esprit 
des sciences. On y remarie, de loin en loin , 
quelques lumières qui s'obscurcissent tour à tour 
en se succédant; d'autres qui brillent plus for- 
tement dans leur comparaison avec celles pro- 
duites dans les temps plus éloignés. Cette grade-* 
tiou semble expliquer une sorte de perfection; 
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m ftM bien nédioi^e m ofiT^t dUlw lu pfiiportioii 

de ce que l lioiiinie doit obt^ewr d'après \çs su- 

bliBif» Iftcoli^ dâttt ii pourvu par m douille 
existence. 

Eusèhc nous apprend pourquoi ïhowwe ei^ 
encori^ ^ recvije do la p^riecùou morale et «cieii«- 
iifique ; quel p9t la si^gidw 9t»t«ole ^ f^Qigii? 
de la sagesse , sî (Hipple dass tci qonUtë propre 
qu elle n'en cë^ qH§ pl^i^ agréjiWe à cultiver : cet 
obstacle se lrouv:e dam laJiÀUew 4ff l'esprit 
toujours préférant âe s^akandowner i ri9f> 
gueil çt àunç pr^sompiion chimériques. De là 
BQ» inpapadUi am nem xesmsêBsâ» » k peu 
d accroissement dea waifis IvpièiMi aar les pré^ 
iendus philosopUoô yi o^it |#t<|UiÇ çîé^r dps dis- 
putes éternelles (i). 

deat ainsi qtm li« aiida^las igas^ Ir s a^a^s oii* 
vu reoa¥oir et venter des opii^usns qui n'avoianl 

ni ^Olidiiéf ui uiUité , tandis qu elles eii faisoieiil 

r^ifetair de uéaassaii^s on da mof^ ïo]àdéq^ Que 
pfinMit éngm d» friua powr juger palpabi fi i witf 

de Tesprit et du cœur Iminain? contradiction 

a& l'al»]a^49a.iaiiita> voilà ^1 fui ré$uU#t du 

(1) Dteu « lÎYré le moncle à lear« disputes, sans que 
l'homme yeirille recomioitre Ie« oa^rag^ qne Diea a 
créés âepaU la commencement însqe'à la fie. 

ECGLIS. III, II j VI[, 1 7. 
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savoir pJuiosopbiqae ; c*ert pourquoi il est pins 
que jamais urne véritable foUe (i). Cepr^endn 

savoii* c^t Ja mes m e des sciences httiuaines, leur 
grand défaut est de renfmuer deux écneils; on 
«nive à l'un en voulant diémontrer ce qui est to- 
talement inconnu , et à l'autre en voulant nier ce 
qu'il y a de plus probable : comme il est impos- 
sible de tont expliquer, le juste mOieu est diffi- 
cile à tenir; mais un Rarement pernicieux pour 
le bonheur promis à Thomme, est de tout nier. 

GB fut la STUPïDIxi QUI PRODUISIT LES 

ATHIÎES (2) ! Hors de la vraie religion il n'y a 

qu'incertitude et coî^fusiou. Hors de la vérité il 
n'y a qu'ignorance et rîdiculité. 
* On nedoit donc\BStinier la scienceyon rinstnio» 
lion, que sous un seul aspe ct, c'est-à-dire, qn aii^ 
tant qu'elle ne s'écarte point de la raison et de la 
conception; mais on doit la mépriser lorsqu'elle 
s'achemine imprudemment dans lés innombra- 
bles détours de sentiers impraticables où elle 
s'ampiitie de contradictions pom* Êûre briller un 
Instant quelques hommes qui Fégarent 

VoLLS , Générations, dont les temps d'existé 11 ce 
doivent succéder à des temps de calamités et de 

(1) S. PauL 

(3) DUtU ioitjpîent in corde suo non 
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denil pour la raison humaîne , cherchez à éviter 

que vos enians ne les renouvellent. Donnez-leur 
pour première édacatiou l'instruction religieuse, 
et pour rè^e de leurs devoirs, sa morale. Ouvres 
les livres sacrés, ils renferment les principes de 
toutes les sciences (1). Tournez le cœur de vos 
foiUes en&ns vers le del^ et pénétrez leor intd- 
ligence de ces paroles du Prophôte-Roi, qui en 
élevant avec transport son âme vers le Créateur, 
loi disoit : « Les ténèbres n*ont rien d'obscur 
» pour vous. . . car ^obscurité et la lumière ne 
» sont çu*une même chose auprès lir voire 
» §^ire. » Cest ainsi qn'iis auront la science de 

(3) L'EocUtiaste répond avec une profonde sagesse à 
celte intéressante question: « Pourquoi les fienves, qui 

» Tont se perdre dans la mer, n'ont-ils pas fait déjà 

» déborder Vcspactt qu'elle occupe? >» — « Les flcnTCS , 
dit l'Écriture, entrent dans la mer et elle ne regorge 
7» pas; ils reviennent à la source d'où ilt éloîent pai ùs, 
» pour recommencer de noaveiii leurs cours. » Yojf* 
^iU. unirers. , 

Jamais la physique moderne ne pourra donner «n^ 
définîtïoQ pins concise et plus )nste sur cette grande 

question ; tout s'y trouve résolu, et lYmanation des 
▼apeurs qui fournissent les pluies, et les couraus de ia 
mer qui amortissent les eiTets du flux , etc. 
Fksmina a mm pêniurU, et ad mare redeunU 

S.'S«riiMTji. 
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la sagesse^ qn'ilâ jouirout de cette perièction dans 
Us veartoB que vos pères rechmboieist da^8 les 
erreurs; et par la fiOioifë que tous proonreres 
à vos dcsceodam vous pourrez préparer la vôtre. 
- Dites^leor, en leur définissant les {Kreuves que 
'^^ous en recevez îonnsellement, que k nature n*B 
pu se produire d'elle-même, et que cest parce 
qu'elle a été créée qu'elle opère« Que les plus sa- 
vane hommes, ayant à leur disposition plusieurs 
soleils, ifauroient pu ni éclairer, ni réchauffer 
la matière inerte , cette terre froide et insipide , 
comme Diso le fit aveo un seul ; et que , partout 
et dans tout , il engendia miraciejs sur lairacles, 
prodiges sur prodiges, et phénomènes sur phé- 
nomènes. Qu'ils acquièrent dès Tenfioice la no- 
tion du mouvement commun de la terre et 
du soleil 3 et de Teffet particulier que vulgai* 
xÎBment on désjigne sous les termes de leê^er 
et de coucher des astres , apparition qui pro- 
duit le jour et la nuit distribués en vingt-quatie 
heures pour représenter la durée ou le temps* 
Qu ils conçoivent ensuite cpie e'est le mouvement 
concordant ou aiiuuel de la terre et du soleil qui 
produit les équinoxes, les solstices : de là les sai- 
sons et les varialiona des climats. Ils trouveront 
facilement ensuite (jne les premières distribu- 
tions > sous le nom d heures, ont été déterminées 



« 
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pai la recherche du point du méridien, que le 
matin et le soir y sout des parties relatives au 
temps qui a été conçu par la dur^. hà.duréew 
trouva dans la mesure du mouvement, et cette 
mesure déterinma i espace; ce sont là les cou- 
noissances de conventioiis vulgaires ; mais expli^ 
qnes-lenr aussi que toutes ces dioses qui parois- 
sent très-positives, ne sont à la vue du l out-puis- 
sant que purement idéales et relatives à Thomme 
dans sa position d'iiahîtant de la terre, et qu^eiles 
Iroiuperoient toujours ses sens aussi foibles 
que grossiers, si f éme ne tendoit à pénétrer la 
vérité. 

Pour 1 univers il n'y a point d'heures, de 
temps, de durée, de mesure et d'espace. Cest 
la privation de la lumière qui produit la nuit, 

ettet qu une surface de la terre dirige sur une 
autre de ses surfaces; la cessation du jour n*e\isie 
jamais pour la terre entière. Cest le m<mient 
présent qui ferme le temps, il ne se mesure point'; 
mais on Je suppose susceptible d'être mesuré 
par le mouvement ou Taotion ; sans action com- 
ment distribuer le temps ? et comment en juger 
quand le mouvement est terminé? La durée se 
prend sur réternité, donc on ne peut déterminer 
k durée ; car on espace sana limites n'est plus um 
espace: c'est Timmensité; 1 iuuucudiic voilà i uni- 
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vers. Mais F univers est incompréhensible? oui, 
et bien plus il est effirayant si Ton n'y découvre 
pas le but magnificpie et inystérienx de la fëli- 

cîtë de créature humaine dans la gloire dn 
Créateur. 

Le plan de FOrdonnatetur de Tunivers est un 

des grands miracles éclatans, parmi tous ceux 
qu'il a plu à sa providence de manifester. Il de- 
voit être pendant long> temps difficile à définir -, 
parce que 1 homme errant dans ce plan de Tor- 
ganisatiou, ne supposant dans sa curiosité gue 
des causes du hasard qu'il admettoU partout, 
ne dësiroit pas de rencontrer un miracle; car la 
îiaturc n en peut, opérer. En eliet, que celui-ci est 
grand i Mais les ouvrages de Di£U sont sublimes 
et inimitebles ; c*est dans leur simplicité même 
-qu'est leur grandeur, et c'est par cette simplicité 
«qu'ils doivent le plu» frapper noa âmes. Lo£D:ir 
par la découverte aux yeux de tous les habi- 
ta n s de ce iiioîide créé , c'est rappeler forlemeiit 
leur attention vers la région céleste, dont la 
pensée ne sauroit trop s'oecnper. 

Le Fondateur de celte subliriîe organisation 
rendit le globe terrestre indépendant de tous les 
autres globes, par k place qu*il lui assigna. Son 
orbite touche au centre apparent de toute l'orga- 
nisation céleste créée pour la terre. Far ce moy^ 
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le globe terrestre semble en occuper le milieu , 
quoiqu'il en reste toujours indépendant par suite 
de son mouvement annnd. Son orbite, enfîn, com- 
mande à celle du Soleil, dans l'espace de lac^uelle 
elle est prise. 

Ainsi le soleil dëcrit annuellement, en parcou- 
rant Técliptique, un cercle parfait autour de la 
terre, et quoique les rayons de ce cercle au point 
central de Fécliptique soient égaux, la dëdinai* 
sou s'opcrc. Celle position concordanlc à tous les 
mouvemens, prouve avec ëvideuce que le soleil 
est, dans son existence, d^endant de resûstence 
de la terre, et qub son transport annuel 

iXANT RÉEL AUTOUR DE LA JERRE^ il eSt SO/l 

satellite (i). Par leur grand mouvement corn- 

(1) DixU Deàê ftarU luminaria in flrmamento eœli 
ët eUvidam dUm ad noctem. Bîeu dit aussi que des corpp 
de lumière soient faits dans le firmament, et qu'ils 

diTisent le jour et la nuit. GENàe»E^ Créât. 4*. jour. 

a Le 4*. jour , le soleil et la lune furent créés, Tua 
I» pour déterminer le jour et la chaleur, Tanlre pour 
a réfléchir la lumiève absente , tandis que les étoiles 
a dcToient faire ooiblier llionreiur des ânèlues. Tons 
a furent fbnaés pour un monde déjà plus ancien qu'eux, 
a Le soleil étoit moins âgé que la fleur des champs. 
» La nécessité de ces astres ne fut qu'un accessoire à 
j> renscmble d'un nouvel état de chose que Dieu voulut 
» en créant la nature humaine^ qui bientôt «lloit oocu- 



46 TRAITÉ MORAL 

mim, leur marche est teUementoombmëe, que 
dam (ont le cours de la révolution amiueiJe \ 
iJs se replacent chacun dans les mêmes points 
opposés de leur orbite; et il est impossible de 
décider si ces deux globes cherclieut à s'éloigner 
on à 0e rapprocher. 

Voilà ce que présentera, dans tons les détails 
qui y appartiennent, la deuxième pai he de cet 

ouvrage et la DECOUVERTE doit définir aux 
sens i unique organisation de ce qui constitue 
fùutes les apparences qui s'unissent aux mou- 
vemens ordinaires et compliqués des autres 
parties de la sphère céleste* 

n est temps d'échapper à une mAaphysique 
insensée qui fomenta Tathéisme avec lequel ou 
vouloit dégrader ce séjour destiné à la créature 

» pcr son lieu d*cxil ■ tout cela ne fat que l'effet de u 
» bonté la plus ]irévojraaie et la plus ptlerneUe. > 

XflioB. sa ii'£xMT. 
le aemmde ob le oetutc «eelérielle eurent pris cette 
mipènie verta de honté le ^us pnSirojaDte et la plus 
palenidle? Comment aussi le soleil, muiiis âgé que 
le fleer des champs , sVsi trouvé depuis regardé comme 
l'âme et le centre unique de 1 uaivers? 

dixi in excêêêu meo omtûê homo iiikndax, 
J^'û dit dens aïoii Ireiupon: tout homme est men-* 
teor, Fi. 11$. 
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huniame, pour des fins dont elle ne saoroit trop 
se pénétrer , et dont elle iiit malheoreasement • 

liup détournée, pendant ces derniers siècles, 
par le faux savoir, qui étendit partout et dâns 
tout sa destructive dominatioi!. 

Quant à la Physique, elle laissa découvrir 
son aveuglement, lorsqu'elle ca:ut pouvoir fran- 
chir la barrière respectable que lui opposoit 
Tessence de la nature humaine; elle méconnois- 
soit les heureux produits de cette essence , puis- 
qu'elle osa chercher à i'anaijrdcr par des com-» 
binaisons matérielles^ La terre, Teau, Tair, le' 

ièuj pcuvcnt-ils cire les moteurs do la .sagesse, 
de la bonté , de la raison , de la bieniàisauce ^ 
de la ootttenplalMm ^ de k nvéditatian, enfin de 
Pabn^^sCtion de soi-même, subHine vertu de 
Tâme ? La physique prétendit assigner aussi des 
' lois aux globes célestes; voudra-t-elle prévoir 
répoque de lepr dissoUitîon , de leur anéantis* 
sèment, que Dieu fixa en l&s créant? Et lorsque 
le MoNDfi iju^MENTAiKS aura disparu dans 
rétermté^qne Thomme w/t conçoit pas encore^ 
que deviendra ce &tras trompeur de quelques 
iàusfies expériences ? « Forro unum çst ne- 
» cessarium? » S. Lvc, i-a Car, -après tout, 
» U h*y a qu*uMe chosc nécessaire. » 
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INTRODUCTION 

« 

A V Abrégé historique de la formation 
et accroissement de la science Astro- 
nomique. 

D B toutes les traditions historiques et fabu- 
leuses qui, dans les temps primitifs, ont pu don- 
ner quelques comioissanoes provenantes de la 

descri|)tion et de Texamen du cours des astres , 
c'est la mythologie qiu Teiuporte, parce que les. 
noms que cet astres ont encore sont one partie, 
de ses bases. 

Composée du produit de toutes les imagbiar 
tions qui établirent des cultes idolâtres, lors de 

la formaliou des divers peuples après le déluge, 
la mythologie conibndit ce qui appartenoit aux 
Chaldéens, aux Ethiopiens (i), aux Egyptiens, etc. 

(i) Un fi^s premiers peuples poli^ et îllttmiu 
dam oes temps antiques ScaoLu 

« Luden, dejistrolagia, p. 985 , £ûl naître la scieDoe 
» Astronomiqne en 6tliîopi«^ et de là en Égjpte. » 

Et 
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Kt les Grecs, fiers de se Tapproprier, regardèrent 
ensuite la composition de i umvers comme 1 œu* 
vre de leurs ancêtres, qui se trouvoient être les 
dieux dn ciel , de Teaa , du feu , de tons les ëlé- 
mens et de toutes les productions. Ces dieux et 
les njnoiphes ayoient peuplé la terre seulement 
de héros et de grecs; ces héros la purgeoient de 
tous les brigands que le mal et la nature ient 
engendrés, et de tous les monstres que i aimon 
du déluge avoit produits» Aussi dans Topimon des 
anciciLs Grecs il n'y a\'oit d'annales véritables du 
moude que les leurs , et cependant ces annales 
n'étaient que la mythologie. 

Un assemblage aussi fkbuieux , malgré ses pré- 
tentions , n ofire absolument rieu qui puisse se 
transporter an delà de la iféritable. histoire de 
la création ; U. commence en Tindiquant confu- 
sément et , sans y mettre de snite , il ptisse au dé- 
luge qui forme te même tableau que celui de 
Técritura Aussitôt le mensonge s'empare de Tou- 
vragc, ou si Ton veut, la mythologie se forme, 
et c'est par Tembarras même de 50 n début, qu'elle 
peut être en quelque sorte regardée comme plus 
historique qu'on ne le pense communément. Dans 
la supposition que presque tous ses dieux et ses 
demi-dieux venoie^t du oiel et de la mer, elle 
découvre dans son obscurité une foihle hieur qui 

4 
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piaébm : fM r examen des astres et 
Vart de la narigation existaient apant la my- 
thologie» Mais ce tissu d'aliégories , où la chro- 
ac^logie ne pouvoit convenir, et oix le désordre 
de la généalogie ëtoit inséparable de sa compo- 
sition, semble se plaire à entasser avec la plus 
liriUaate magnificence une apparence historique, 
et i la plonger sans cesse dans les ténèbres de 
rënignie , sous laquelle elle enveloppe ses per- 
aonuages et ses contradicticHis. 

Lam3râiologie est obscure parce qae font men- 
songe eu traîne avec lui celle qualité, mais elle 
n'est devenue diiiicuitueuse que par les explica- 
tions qu'on a prétendu en tir^; ou a voulu la 
métaphysîquer , en diercliant dans ses bicarrés 
et spirituels travestissemens les mystères détentes 
les opérations qu'on dësiroit attribuer kce qu' on 
nomma la nature^ et obtenir par ce futile 
moyen, des argnmens physiques contraires aux 
argnmens si précis de TEcriture Sainte. On n'a 
pent-élie que «rqp réussi, mats oe n'est toujours 
que vis-à-vis de l'ignorance; car pins on a labo- 
rieusement étudié lorigine des peuplades, plus 
on est ramCTë aux diffiSrens textes de l Ecrituro 
qui rinditjiu ut si positivement 

C'est aussi sous ce seul point de vue qu'on va 
rappeler les temps fabuleux qui appartiennent à 
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une partie de Thistoire de la formation de la 
aoîenqe AttronoiniqBe. 



Noc SOI t de Farche 1*0» 
du monde iS5 j» 
n aToit trois fils : 
Japhei, Srnn cl Ckam 



MTTaOLQaiE, 

Saturne , përe de Jupiter, 
Japet ouJap/iet.CeSfklunuà 
étoit fils d'Uranvs an Cœ~ 
lus, leCieI,f|ui étotifibde 



J»p1ket e«t plttsienm fib If Air •« de la Terre. 
qoiformëteAidifféieiupflii- PhHnéthée, fili de JTa^ 



pies. 

De Sem Bordi b noe des 

Hébreux , par son (îU Me^ 
ber, qui s'établit daiis le 
pajs îiommé tU^pms la Mé- 
éU; et c'«ii iians cette li- 
§aée M oonserra la 
laagve «riglualle m primi* 



^teetdeCVpnèM. 

AtUty foii Irère , fila de 

Jupiter et de Clymhis. 

Pi ornétJtée forma les prc» 
miers hommes de terre et 
d'eau y il monta au ciel avec 
le secours de Pallas, et jr 
déroba le fea pOnr les anî- 
iiier« Atpiter^ irrité de ce 



Cbam eu ^aaa« rai de larcin, ooniKiaiida à Mer- 
Th&bes ^ÉgypU, il Cat de rattacber sor le 



désifisé sons 1» 



de 



mont Caaease, oè un ran- 
towprf w i g e o it iOBfoiei me- 
sure t|u iL leiiaiitâoit. 

UiAlOl»!. 

Ailan reçut de son përe 
Jttptter la commission dtf 
IVoé meurt» an du monde sontenir le cî^ ter ses épav 
i398.àTantl'èreChr.90o6. les. lAiraele i'ajaat averd 
Il liénî t lapliet a^ant de de eraindre «n de ses iîèlesf 
MAOttiir, en disant: a Que il derint senciemtj «t né 



An du monde i658. 

Chus , un de èes tils, s'é- 
tablit-en Èthiopie , qm , en 
likébiesjL, s'appelle Chm. 
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l'écmjtuilm. 

» Bien muUiplie la posté- 
» riiéde Japbet, quHl ha- 

» bile dans les tentes de 

)) Scm,< L (jiic Gauaan soit 
» non CSC lave. 

YoilàUprimauléda nom 
de laphet établie snr les 
noms de tous les chefii des 

peuples. 

Il eut &ept tîls, qui peu- 
plèrent ane partie de l'Âsie 
et TEurope. 

De JaTan scmt Tenus les 

Grecs. 

Madaï s'empara du pajrs^ 
qui de là prit le nom de 
Médie. 

C'est ainsi que la posté- 

r'iiè de Japhct liaLim daus^ 
les tentes de Se m. 

Tant de peuples sortis des 
frëres ei des fils de iapHet , 
et qn tombèient dansFido- 
Utrie, en firent le Ji^ter 

(le la Mythologie, et lui 
aLirt huèrent les actions de 
•&S frères et fils, ou plutôt 
ils ont fait de œux-ci au* 
tant de Jupitêr* 



0CTION 

M rTaozoGiJc. 

Tonittt plus communiquer 
avec les étrangers. Ce frère 

étoit Persée, autre fils de 
Japet ou Jupiler, et qui, 
fâché de n être point reçu 
chez Atlas, y pénétra, eut 
redresse de dérober des 
pommeê qu'il gardoit soi* 
gneusement*, et trouTa le 
moyen de lai présenter la 
me de M'édwe f avec la- 
quelle il le cUaugca en 
montagne. 

AUae, qu'on croit in- 
Tenteur de la sphère^ ajant 
méprisé Perséë» et Tonlant 
lui caclier sa science des 

astres, est chassé dans la 
montagne qui porte sou 
nom. 

Persée Tainquit les peu- 
ples du mont Atlas^ fonda 
la TÎUe de Mjreène, et éri- 
gea une académie d'obser- 
Tatenrs des astres, etc. 

On croit que cet Atlas fot 
contemporain de Moïse; ce 
qui ne peut otre , puisqu'il 
est dit qu'Hercule apprît 

d'Atlas rAstroaoaûe # et la 
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« 

On sait que le Inpitet 
Égyptien» èUit snnioinatè 
Hammsn , èit Mam on 
Cham, frère de Japhet. 

^a^o^, filstle Japhet , de 
qui sont venus les Gèles et 
les Scvthps ,etc. Il sortit de 
la Cbaldée , et derint roi 
île Seyihie. 

Il y fut le premier qui 

éciaini It's hommes; il éta- 

ques et ioadit dU^ métaux» 
etc. 

Voilà le PiroméUiée de la 
Mjtliologî^. Ces traits suf- 
firont pour marquer l'ana- 
logie à Ira-vers les mérités et 
le» fables que présente l'en- 
fance et l'orgaeil des peu- 
pies.. 
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transmit dans le pays de 
Jayan , ans Grecs primitîft^ 
etqn'iWWoit Tersl'an aooo 
«Tant l'ère Chr^ 

Pi oraéilaée , roi de Scy- 
tbie , fit ses obscrv allons 
sur le mont Caucase; il y 
étoit tellement assidu > que 
oda fit naître dans nn lan- 
gage sans œsae allégoriquci 
la fiction ingéniense qni a 
défjà été assez interprétée. 
Quant an nom yéritabîe da 
héros, il aura été travesti 
chez les Grecs lorsqu'ils en 
firent un demi-dieu ; car ii 
Athènes il 7 aToit une fête 
en son honneur : la course 
avec de» JUunheaux allu- 
mée, pour avoir ^enseigné 
anx hommes Fosage dn feu* 
On croit aitsii qn'tl fat le 
premier qni ébandia avee 
ik la terre une statue^ 



On arrêtera là les notions sur ces deux 61s de 

* 

Jupiter ou Japhet; mais il en est un troisième 
encore plus intéressant pour Tliistoire de la for- 
mation de rAstrononiie, c'est Persée, dont la 
conduite politique fat couverte d*une adroite atro- 
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citë, ptdsqiie os foi toujours par mëgarde qu*a 
tua sou grand-père , ses oncles , etc. « Persée 
» obtint de Jupiter que Cassiopée, 9a beUe^ 
m mère, serait placée parmi les étoiles^ il en 
39 Jut de même pour Céphée et Andromède. » 

Unejparde àe&Atlantides ou JiHes d'Atlas, 
lut aussi métamorphosée eu étoiles et placée sur 
la poitrine du taureau, paxce que leur père 
avoit voulu lire dans le ciel. Ce sont les Fléja- 
desi sous oe nom, pour la iàUe, elles étoient 
sept : Màïa est la plus brillante ; quand on parlo 
au singulier , sou étoile est nommée la pléyade. 
Toutes ensemble forment une constellation. 

Persée repentant ' des assassinats qu'il avoit 
Commis sur sa propre famille , fut aussi changé 
en une oonstellatîon; elle est placée daos celles 
septentrionales, et est composée selon Ptolémée 
et Tycho-Brahé de £9 étoiles, et d après le cata- 
logue britannique de 67. 

Devenir une étoile ou une constellation étoit 
donc , dans oes temps reculés , le plus beau ttire 
de Tapothéose. Les Astronomes Egyptiens peu- 
plèrent aussi le ciel des personnes dont ils 
vouloient consacrer la mémoire; Syrius , roi de 
Thèbes en Egypte, qui yivoit l'an du monde 
so3o lut aussi mis au rang des étoiles; c'est la 
luUanie du grand diien. 
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A ce quivieut d être indiqué , diaprés les /i- 
ms les phtê eonmUB, il &at y joindre qadgaes 
réflexkNM. Le diel «ur les ëpauks d' Attas* ren- 
terme un sens fort intelligible : c ëtoit un prince 
remarqodble, dit^B, par sa sagesse, occupé d ai- 
fidres imporiantes; on le TÎt diriger à la fois le 
gouvernement, et se livrer avec zèle à TAslro- 
noniie qui alors en étoît une partie intégrante. 
Lallégoiie représente eetie surehai^ d*ooeopa-^ 
lion en lui faisant poHer la sphère du monde. 

La iàbie de l^oniéthée pourroit iàire croire 
qu'il y ent pour la oomposef qaelqaes elaaies 
^atliëes rejetant la tradition, et snivant une 
opinion brute qui admeitoit la seule création ma- 
térieUe, «ma déluge; on se tromperoit. L'erreur 
de f aâléiame est éit aux temps modernes ; elle 

porte lin caractère plus stnpide et plus funeste 
que f idolâtrie. L'allégorie sur Prométhée est 
que, l»i faismi animer rhamme par îe se* 
cours de ta Mgesse en dérobant hfeu du ciel, 
ou voulut désigner la découverte de Tart d*em- 
ployer eet élément à divers ouirri^es » et que 
toes nouvelles oeeupations rendirent utiles des 
hommes qui par leur ignorance et leur oisiveté 
ne valoient pas mieux qu'un morceau d'ai]gile. 

Persée dut beaucoup s*occuper de la connoi»» 
sauce des Astres, puiiiqu'on lui voit ikiic preiidie 
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à des étoiles le nom de plusienrs personnage? 

illustres et connus par les peuples de ce temps , 
sans cda il n'eul pu le faire. Andromède , qui fut 
aussi une de ses femmes, .est près de périr; il lui 
sauve la vie , et la rend à son père et à sa mère, 
Cephëe et Cassiopée, dont il fait des constella- 
lions» Les pommes qu'il dérobe à Atlas y étoit-œ 
autre chose que quelques sphères informes , 
quelques instiuuicns, ou euïm un assemblage 
d'observations recueillies par Atlas?Les pommes 
sont une allégorie très multipliée dans la mytho- 
logie (i); en elles on trouve Tindication du fruit 
de la science , de la propriété , des richesses , de 
Favantage de la beauté, de la discorde par les 
prétentions de la vanité et de Torgueil ; et aussi 
le prix de Tadresse et du courage, celui de la 
rose, le mouvement d'un esprit supérieur et 
Tembléme des passions (2). 

Persée lut donc dans ces temps-là une hoimne 
illustre , auquel les modernes, n'ont pas su. faire 
attention,. &ute de discerner les allégories qui 
lui appartiennent. Possesseur du cheval Pégase 
et de la tête de Méduse : quel est le héros de la 
&ble. qui pourroit remporter sur lui? Pégase 

(1) Ce qu'elle tenoit encore de la iraclilion , sar la 
création, parles fiU'de Noé. 

(2) Etndîei U MjthotoiE(e^ 
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étoii 1 allégorie de la gloire et du génie , et la tète 
effirayante de Méduse Femblême de l'audace 
qui rénmissoit dans des exploits féméraîres et si 
surprenaus que ceux contre lesquels ils lurent 
dir^;és .en restèrent pétriâés. Fersée étoit donc 
environné de Fallégorie de la science, de Tau- 
dace, de la prudence poliuque, et du triomphe 
par les entreprises hardies. Pégase fut lui-même 
placé parmi les constellations , ainsi que la téle 
de Méduse. 

. Ce qui rendit saus doute Persee si illustre ^ 
c'est que ce prince fonda auprès de ÏHéUcon > 
une ccolc pour les sciences; aussi les poctes par 
reconnoissance le placèrent au ciel ; mais ils n'eus- 
sent pu le &ire sans la gratitude des Astronomes, 
puisqu'on savoit que son corps étoit enterre sur 
le chemin qui conduisoii de Mycène à Argos. 

n a été question d'un Hercule, qui' apprit 
d'Atlas r Astronomie , et la transmit aux Grecs 
prjiiîilifs. Parmi fous leshëros clece nom, celui-ci 
yivoit plus dç 900 ans avant i expédition des jàr- 
gonautes , lesquels avoient aussi leur Hercule , 
et ces fameux pirates , ainsi cpie leur naçire , 
ayant été mis au nombre des constellations, il est 
probable que les Grecs substituèrent celles-ci à 
d'autres qui par là sont restées inconnues. Enfin-, 
on peut croire que toutes ces notioiis poétiques 
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se défigurèrent de plus en plus, et c c^it ainsi que, 
sous dos idces eiubiéiiia tiques , les Grecs trop 
vains pour aimer la vérité, formèrent un chaos 
historique, et par suite si difficile h pénétrer, 
qu'eux-mêmes n'y entendirent plus rien. 

D^à des peuples plus anctens, en prenant con* 
noissance de FAstronomie et d'une sorte de phy- 
sique qui ëtoit à leur portée , avoient suivi par 
ces sciences une direction tout<À-fait opposée. Les 
uns , en recueillant le savoir utile, tournèrent du 
côté de la sagesse: Abraiiain et Job y puisèrent la 
manifestation du vrai Dieu. 

Les autres , tels que les Ghaldéens , les ^gyp^ 

tiens, les Ethiopiens, ete. , furent conduits par 
- FAstronomie : à Tastrologie, à la magie ou uécro- 
mantie, au Po^rthéisme et ans dévias; les ora- 
cles, les prestiges, les augures, tes auspices, les 
présages en furent la suite; ils crurent à tout, 
excepté à la vérité ; en pensaut suivre les lu- 
mières de la raison, le malin esprit s*elR>rçoit de* 
leur enseigner le contraire. De ià F idolâtrie la 
plus inouïe^ qui prit tant de formes différentes 
par tonte la terre à mesure qae les peuplades »*y 
répandirent. Cet oubli de la sagesse embrouilla 
tout, versa un torrent d'erreurs sur la terre , ei 
c'est encore en partie avec elles qu'on prétend 
fixnner la raison desnatioiis modenies. 
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L idolâtrie, culie provenant de robservation 
des afttres y lofeitepveetteorigiaedirM^ d'être 
considérée à part de la ni3^olôgie, qui ayant 
l^ercé l'esprit subtil des Grecs par de douces il- 
louoDs , endonmt Tesprit crédule def iiomakn 
dam de honlenaeisapaKatttions. 

Selon des auteurs , (|ui n'avoieûl aucune idée 
de ForigMie dq raêtronoiuie, cette sQèmcùs»r<^ 
due à Zoroaatre ; ma» il y «a eut enem plttr 
sieurs de ce noju , et deux qui auroient également 
droit à cette supposition. 

Zoroastre, roi de Bactriane, dont le nom ait 
aQsti QiLy ar lw qui , dit-on, vivoit Fan du monde 
23oo, ou 1704 ans avant Tère chrétienne, et se* 
loB d'autrai aïoo ana U )omt dana Thiatoif^e da 
la prérogative d*étre i*un des itwenteurs da 

l'Astrononiit'. Ce iioiu de Zoi'oastrc pouvoit cire 
alor^ luie qualiâcation particulière. Le second 
des ^^oroaitce, fiit un chef de mages qui divi* 
nisa la aolail et le ien qna les habitans de la Bac- 
triauc adorèrent. li adopta le sabaïsme, ou insti* 
tu$L la zoroldlric ; c'est sous le premier titre quç 
ce coite fot adopté par im grand nombre de peur 
pies; ce qui^ dans les temps obscurs de l'histoire, 
le préserva d'être confondu avec la zoolâtric qui 
eut lieu en Egypte et dans l'Inde; le dogme de 
oelleci est la zoogonie : conservation sacrée des 
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animaux , ou loi qui dëfrnd expressément d'en 
tuer et d'en manger. Il y eut un Jiipiter ZooganeTj 
protecteur du bétail. 

Pour Porigine du sabaïsnie ou zorolâtrie , la 
fid>le et rhktoire profime se reneontrent égale- 
ment sons un même voile ténâireux, et c'est alors 
rEcriture qui peut seule aider à le soulever. 
Parmi les nombreux tils de Chus, fils de Cham, 
il y en eut trois qui portèrent les noms'de Saba, 
Sabàtha, et Sahathaca ; en Chaldéen comme 
en arabe , Saba , Sabe , Sabela vouioient dire 
consacré. 

Sabatha fut clieF des sabathëniens dans l'Ara- 
bie, la géographie nomme leur ville Sabathaï 
et Sabathie. St. Jérôme dit que du troisième il 
étoit difficile , de sou temps , de distinguer le 
peuple qui en provenoit. Il y eut aussi un petit- 
fils de Chus nonûné Sabat, d'où sont ^enus les 
Sabaïens, peuple qu'il në firat pas confondre avec 
les Sabaèins qui provenoient du premier fils de 
Qius noiumé Saba. Ceux-ci habitoient une partie 
de l'Arabie benreuse (i) dont leur capitale étoit, 
à ce qu'on croit, à rendioit où se trouve aujoiTr- 
d'hui Sanaa : Ainsi dans T Arabie il y avoit deux 
pays de Saba, reinaïquables également par les 

(i) Les Arabes , dans rEcriture ; sont appelés Cu^ 
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IMurfoms qu'ils prodnisoient; mais k premîèse 

lettre de leur nom ëtoit différente : Tun conuuexi- 
çoitpar schin, Tantre par samech. 

ha reine de Saba qui se rendit auprès do SalO' 
mon y et qui est indiquée dans la traduction 
sons le titre de Rtges Arabum et Saba, est 
qualifiée dans fhëbrea de reine de Schaba et de 
Saba. 

La gdographia ancieime présente plusiears 

villes du noiii de Sabae ; i**. à un ancien peuple 
d'Asie anx Indes;2**.àuu ancien peuple de Perse; 
Z"*, k un ancien peuple de Thrace , Bacchus 
avoit de lui le surnom de Sabasius; 4". en Lybîe 
intérieure ; 5"*. en Arabie. Mais il y avoit encore 
Sabae^-mat dans la Mëdie, près la Mer Cas- 
pienne, et Saha-Ha (i), en Pannonie. Dans la 
géographie moderne il reste encore Suba , vdle 
persanne ; mais )e ne sais pas si elle conno&t 
Sabatz en Servie. 

Ces noms ji\\àû^\\é& de viJles et de peuplés, 
donnent à penser que le sabaïsme éioit très-ré- 
pandn. Cette idolâtrie se composoit de Vadora^ 

lion des ^4 sire s ; elle est exprimée ainsi dans le 
texte de r£criture : Tuba Schamcum, et 6€ba 

(1) Ceat le lîea oh Ton croit que monmt en vdl Pu- 
Uias Oridiiu Nsso y Van 17 de Tère Cbr« 
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Schûmaïn t omftes milHas eœlL Les Kébrenie 

çniendoient les étoiles et les Astres, Ce culte 
se trouvoit pre«c[ue généifil aux temps d'Abia- 
kametdeMoiiâ. 

Le soleil et la hme ëloienl les dieux supë* 
rieurs , les étoiles étoient les dieux inftrieare. 
AbraliAm sortit de la Ghald^ par PordiB du 
VRAI Dieu, qui voulut îe séparer des nation» 
çù régnoii la corruption. Il obéit, el fiit per- 
•éottlé par qoelipes chefs de peuplée, eplhv an* 
tns par eelui des Kithëens , parce que ce pa- 
triarche ne reconnoissoiù que le vrai J^ieu qui 
aimt Gréé ces mém^ê Mêre$ (i). 

De rétablissement du Sabaîsme , il faut passer 
à son dogme ou doctrine. Ou enseignoit , seloa 
le style figuré de œs peuples, <|ae le soleil étmi 
le palais du génie <fei bien, qui ouvroit ou fermoit 
les portes de la lumière aux hommes, et qui leur 
avoit confié le feu pour qu'ils veillassent 9Mù 
sofa À sa oonsenration. Po là ce oïdle du «oleO 
et du icu dont ou trouve les reste» chez les an- 

cieus llomams, et «oiourd'bui dane HUe pariie 
de r Aae et de rSiirope eUe^éiae. 

Zoroastre lut aui»si divizûse ; il rendit des ora* 
des magiques, avec autant da succès que Ju« 

(i) Yocstioa ^AM»tft. 
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pitear, ApoDoiiy «ic. On peut regarder ce Zo« 

, roaslrc , couiine Finventeur de Tastrologie , et 
le ibiuUieiir de Topiiiion du mouvement de la 
terre autour du graid Astre. 

Le soleil étoit donc un palais composë par la 
lumière du jour, et occupant le centre du ciel ; 
la taire ëloit emportée autoiir, et passoit de la 
jouissance de celte lumière à sa privation, pro- 
duite par 1 obscurité ou les tëuèln'es, palais du 
génie des maux; les étoiles étotent les messagères 
du génie du hiea , la lune au premier rang : ses 
phases offiroient 1 effet de son voyage du palais 
de la lumière k k tene pour consoler les hom-* 
mes. Lors de la nouvelle lune, on la cToyoit 
auprès du bon génie pour se charger de Féclat 
qu* elle venoit ensuite répandre sur k terre. Dans 
oe culte k lune étoit considérée comme Je fiam- 
beau de P obscurité ; on célébroit \iuc ietc de 
nuit lorscju'eiie étoit pleine : c est pourquoi, chez 
tons les peuples idolâtres, la lvms lut regardée 

MAGICIENNE, ATTRACTIVE et INFLUENTE. On 

supposoit, ou plutôt on croyoit qu'elle avoit 
oommmiiqttée direoieBient avec led!^ Soleil, 
qu'elle en rapportoit des vertus occultes très- 
propices à tous les êtres, et qtâ'el/e gui doit la 
route de la terre dans V espace* Sa fëte se ter- 
minent par des danses. Lesédîpses du soleil et de 
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la lime jetoieut daus le désespoir; car c'ëtoit le 
mauvais génie qui vouloit &ire eulrer de force là 
lune dans le palais du Soleil et fermer les portes 
sur elle. Il y avoit d autres peuples qui pous- 
soient d horribles cris (i) pendant les ëdipses de 
lune pour e&ayer le dragon (2) prêt à la dévo- 
rer. Dans ces systèmes on y doit reconnoître 
renËince de l'Astronomie et des Sciences. 

Le Schamanisme , existant encore dans les 
vastes contréejs du nord-oriental de l'Europe et 
en Asie , donne une idée du dogme du Sabaïsme 
on la zorolâtrie, sous une fbnn^ dégradée peut* 
être , mais d'ailleurs assez complète. 

On retrouve ce dogme au Kam-Tscha'-Tka , 
chez les Samoïedes , etc., pai'mi lesquels, quoi- 
qu il y ait des tribus de baptisées , on y adore le 
Boleil , le Jirmament, et on j conserve la vé- 
nération pour les montagnes , que l'Ecriture 
nomme les Hauls-Iieux , ce qui désignoit pour 
ISRASL,ridolâfrie.Ce8t dansces pays delà région 
glaciale, vers les latitudes 67, 68 degrés , qu'on 
rencontre les Schamans^ prêtres astrologues 
et magiciens. Us se vantent de connoUre le 

(i) Ëucore en usage chez les Siamois et sur les côtes 
du Japon. 

(a) B J a ime oonstellalioft noninés U Dragon. 

passé 
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passé et l' açenir , quoiqu'ils ignorent entiê-*^ 
rement le présent ; ils se répandeni sur les 
côtes de la Sibérie, et se trouvent jusque cheî 
les insulaires du pôle au delà du 76' . degré de 
latitude. L accoutrement du prêtre Schaman, lui 
donne , aux yeux d'un étranger à ces pays , l'as- 
pect le plus épouvantable; il a toujours avec lui 
9ioàimîbcmy instrument magique, m leqpiû • 
il frappe pour mettre en fuite le mauvais gënie 
ou pour consulter roracle, et i oracle, cest lui! 

Ces peuples et leurs prêtres embrouUlent telle- 
ment leur croyance d'un Dieu universel , avec 
celle de tant d'autres diviiiités , qu'Us n'y distin- 
guent plus rien; mais pour la majeure partie, le 
nom ditnnité et lé terme lumière du jour sont 
une même chose, comme chez les Wongouies et 
autres. 

£n général leur dogme est qiie Dieu demeure 

dans le soleil (pour quelques-uns il est le soleil 
même) , les dieux subalternes sont : les étoiles, 
les nuages, Vorage, le feu. Veau, tous les 
phénomènes ; les montagnes sont quelquefois di-- 
vinisées , on j' porte des offrandes ^ on les y dé- 
pose, ornaient ensuite les manger. 

Le mauvais génie a des génies inférieurs à ses 
ordres, ce sont eux qui causent tous les malheurs 
de k vie. Ces peuples ont des Idoles : mie sorte 
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de figure d'hoiunie, couverte de cuivre laminé 
cm de quelques cailloux briilaiu, est le soleil; un 
demi-cerde blanc est la lune; un triangle est le 
feu; un giil est la désignation de la terre. 

Les grandes fêtes du sciiamanisme) sont le 
tour du soleil (rëquinoxe du printemps), que 
leurs pré Lies annoncent; la plus haute élévation 
* du soleil sur 1 horîson(c est le solstice d'étë), et 
enfin, les derniers jours où le soleil va abandon- 
ner le pôle, et bientôt ces contrces; celle-ci est 
la moindre , et se célèbre plutôt ou plus tard se- 
lon la latitude du pays. C'est la ftte de la wnve- 
raine blanche, parce qu'alors le soleil disparoîs- 
sant pour quelques semaines ou pour quelques 
mois ) on va retomber plus ou moins long-temps 
sous la puissance de la divinité blanche , qui 
est la lune. Toutes les autres fêtes sont poA le 
soleil. Us appellent Dieu, Kam , ou le prince 
tout-puissant * 

On ne doit pas terminer ce coup-d'œil sur 
l'histoire en rapport avec TAstrononue sans dire 
nu mot des Druides. 

Ces prêtres , si célèbres dans les gaules , ont 
aussi été nommés Chaldëens , on les a r^ardé 
conmie fiuneux pour leur Aniâition. Ils étoient 
les ministres de in religion, et les instituteurs 
de la jeunesse, depuis les pays des Gaulois jus- 
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^*aiix parties les pins reculées vers le nord de 
V Alleniagne. César dit dans ses commentaires , 

qu*on croyoit de son temps « que la science 
» des Druïdcs avoit commencée chez, les an^ 
n cîens Bretons. Or lesDnndes bretons et nne 
partie des Bretons provenoient d'une colonie 
asiatique. Quoique les Druides erussent que 
Vétoit un crime de laisser écrire les principes 
de leur religion , ce qui les fît accuser de ne point 
connoitre l'art de ia calligraphie, cependant ceux 
d'Angleterre et d'Ecosse, appelés les anciens Bre- 
tons, rédigeoient des actes publics en langue 
grecque. 

On a aussi prétendu que les Druicles ignoroient 

l'Astronomie, q}ï ainsi ils ne pouçoient comp- 
ter les années. Mais Pline dit : qu'i/s suppu^ 
toient les années sur les mouçemens de Id 
lune , et on peut penser que T Astronomie fut 
un des secrets de leur religion. 

Avant de passer à l'abrégé historique des pro* 
grès cIo la science Astronoinitjue, il est essentiel 
de présenter uii point particulier , concernant les 
opinions sur Tancienneté des observations. Il n'est 
pas (question de décider sur la prétention de tel 
ou tel peuple à ce qu ou nomme ï intention de 
l'Astronomie , puisqu'on a fait voir qu'elle datoit 
de la créaiiou de Thoimne ; mais de faire :>enUi 
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l'obscurilé, la confusion qui se trouvent dans 
rhistoire ancienne, et dans l'habitude familière 
des modernes de confondre les droits de difiK- 
lens peuples. En comparant l'histoire à la jablCf 
on cherchera, encore dans! Ecriture oii se trouve 
le certain, de quoi former un jugement 

Il s'agit i^'.'de définir quel étoit Bélus, roi 
d'Assyrie, comme inventeur de f Astronomie* 

S'il est réel que les plus anciennes obsérva- 
tions astronomiques des Chaldéens, ne datent que 
de 719 ans avant Fère chrétienne, ainsi que 
les cosmographes le répètent les uns après les 
autres? 



ÉCRIT V RE. 

1*. L'Ecriture èX% que 
Henurod fut le fondateur 

de l'empire des GhaMéens, 

ou Babyloniens. # 

Il étoit Bk de Chus , et 
petit-fils do Cham ou Ham , 
qui gouTema une partie de 
l'Egypte. Toj. Cbkox. S. 
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i\ Belns,Bel|fiUde Nep- 
tune et Ljrbie, roi des As- 
syriens, On rendoii des 
honneurs à sa statue. 

Mttiioi:.. 
liCS Chaldéuns et autres 
peuples adorèrent Belus^ 
sous le nom de Baaî. 

Joseph B, Hist. 
On adoroit aussi Jupiter- 
Bel. Fab. 



Nenux>d sortit dn territoire de la Lybie, régna 
sni* la (Siald^, l'Assyrie^ etc.^ Tan de la créa- 
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tion du monde 1771, et ayant Tère chrétienne 
%zS5 ans. 

Parmi los rois qui lai succèdent, on ne troure du 
nom de /ici ^ (]ui i r^na dans Baby- 

lone, après les Ârtijr's ,V;mi du monde 2682, avant 
l'ère Chrétienne l>epuis rAssjrnen jusqu'à 

JMesis , nommé aussi Nabonassar, qui régna l'aa 
du moode 3^7 , on ne sait ni la qualité, ni le nom 
des Rois AssyirîeDS. Cet espace est de 675* ans. 

Ce Nabonassar est devenu oëlèhre dans This- 

toirc de rAstronoinie , par Tère qui prit son 
nom 9 dont Ptoiéincc s est servi, et que les an- 
ciens Astronomes font conunencer au premier 
jour du mois que les Egyptiens nommoient 
Thoth (Mercure), ce qui répond au mercredi 26 
février de fan 747 avant fère chrétienne. 

2**. Alexandre, déclaré Vainqueur de la terre et 
Eoi d'Asie^ entra à Babylone , Van do monde 3674 ^ 
avant Père Chrét. 33o. Pendant son premier séjour , 
Callisthène, philosophe, qui étoit de sa suite, 
trouva dans la bibliothèque de cette fameuse ville 
des observations astronomiques faites pendant 1905 
ans. Il les envoya en Grèce à Arislole. Voilà un 
lait historique. Or ces 1905 ans d'observations , et 
qui prouvent que les Chaldéens les ont faites , re- 
montent à Pan du monde 1771 » qui est le règne 
de liemrod. 

Ainsi Bélns, Bel ou Baal, ou Jupiter-Bel se 
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trouve Ncmrod, et Bëlus, fils de Neptune ou 
rOcëan, et de Lybie, c'est toujours lui, fils de 
Chus, petit-fiIs de ïlam , ou Jupiler Hanimou. Et * 
celte nymphe Lybie est la dénoiuination primi* 
tive de T Afirique à l oocidrat de la Mer Arabique 
on Mer^Bouge et du fleuve du Nil. Et quand les 
écrivains rapportent que les plus aaciemies ob- 
servatioDS faites par les Chaldëens ne datent que 
de 719 ans avant l'ère chrétienne, ils ne sont 
point d accord , ni avec la fable , ni avec This- 
toire, ni avec le fait du philosophe Gallisthène. 
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De la formation et des progrès de^ loi 
sdenœ Jl&tronomiqu^ 



L B s anciezis auteurs varient sur la formatàon 

de la science Aslronomique. S'ils ne sont pas 
d'accord, cela ne doit point surprendre^ chaque 
historien voulant illustrer son pays, ou celui 
aïKjiieî il s'intéressoit, dut la lui attribuer exclu- 
sivement (i). 

Les uns prétendent qu'on la doit aux rois 
pasteurs, d'autres à des rois puis s ans , peut- 
être qu'ils présentent les mêmes personnages 
sous des noms différens. Ce fut Prométhëe , roi 
de Scytbie'; ce fbt son frère Allas , roi de Mauri- 

(i) Le docteur Rudbeckius (Rudbeck) ^ antenr de 
4 vol. de rAtiandi^iiey pnliliés en déploya vne 

MTante éraditton povr pronTcr q«e l'AaCmomie aTOÎc 
été Ibrmfie par les Soaadi&BTCt moieas. Qa 7 trouve 
que la Saide est VÂUantique de Platon, ^^Ogygiê 
cC Homère , et le véritable berceau des Dieux mytholo- 
giques*, il a élé jusqu à dtinontrer qu'on a mai placé 
le mont Atlas, en le supposant en Afrique, puisque 
c'est en Suède où il existe. 



7* PROGRÈS 

tanie; ce fut Bëlus, roi de Babylonie; ee fiit 
Zoroastre , roi de Bactriane; mais avant font ce 

fut Lrarius, roi d'un peuple qui habiloit sur les 
bords de la mer Atlantique quelque contrée 
fort inconnue, et que, dmis le XVIII*. aièele^ 
la vanité igaorante pouvoit seule croire possible 
d'être désignée par la fiction. 

En séparant la simple contemplation des pre- 
miers liGiunics , et les premières idées qu'elle fit 
naître , de la JormcLdon ou assemblage des ob- 
servations qui en provinrent, c'est4i-jÛre, consi- 
dérant rAslioiiomie comme dc^jà un corps de 
science, Topinion la plus probable doit être en 
faveur des Chaldiens; car on voit à l'appui de 
cette répulaîion, que chez toutes les nations an- 
tiques le nom de Chaldéen désignoit un saçant, 
un observateur du temps ou jistronome, et 
quelquefois un adorateur des j^strcs , un ai- 
troI(\^ ue ou deçin. 

Plusieurs modernes ont voulu rejeter, ou tout 
an moins mettre en doute, Topinion de queli^es 
anciens, que les Hébreux avoient eu des connois- 
sances en Astronomie. Ce doute ne pouvoit indi- 
quer que la mauvaise fei , puisque les Juifi ont 
été souvent confondus chez les Grecs et les Ro- 
mains sous le nom de Chaldéens; et il est certain 
que dans un chapitre du livre de Job, Tun des 
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plus anciens ouvrages connus (i) , il y est fait 

mention de plusieurs constellations on étoiles (2). 
U a été déjà dit que des obscx^vations sur les 1 
Astres précédèrent le déluge , et on sait qu'après 
celte grande époque , T Astronomie dirigea la 
morale religieuse des peuples nouveaux en sens 
tout-À-fait opposé à la sagesse, c*est là , sans doute, 
ce qui la fit abandonner par les conducteurs 
des Israélites* Ces temps ne sont pas si obscurs 
que les dissertafeurs modenies ont voulu le &ire 
croire. 

Les observations faites par les Chaldéens, qoi 
ne datent que de 719 ans avant Tire chrétienne , 

et oii Ton trouve seulement trois éclipses de lune, 
ne sont que des firagmens , puisqu'ils avoient dé- - 
couvert la savante période loni*solaire , et si:^ 

puté le temps que le soleil emploie à xev enir au 

(1) Tfadnit da syrien > oa de l'arabe , en hébreux, par 
Motte lui-méma Joè babitoît la fUte dT# on Rus. Il 

y eu avoit une au pays de Damas, sur le.s confins de 
rArabir Heureuse, et faisant partie du territoire des 
Chaldéens. Depuis il j en eut une autre ches les Is-» 
auèlites. Celle où demeuroil Job, et où il eut de grandei 
propriétés , fut fondée par Hns^ fils d'Âram, 5*. fils ds 
Sem. Aram est regardé oomme le père des Sjrîens et 
des Arabes. 

(2) OrioD, Arclurus» etc. 
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même point du ciel , ils comptoient oe femps de 

565 jours 5 hj^ Si.™ 36.» , ainsi ils avoient 
Tusage des constellations du zodiaque ; mais on 
ne peut savoir si elles fiirent les mêmes que celles 
des Eg3rpfiVn8, Ceux-ci prétendoieut que c étoit 
en Egypte que T Astronomie avoit pris naissance^ 
et ils en donnoient Yinçention à leur grand 
génie nomme Thotli(i). On compte 370 éclipses 
de soleil et 802 éclipses de lune observées par 
les Eg}'ptîens; sur cela on a imaginé qu'ils pra- 
tiqiioicnt l'Astronomie dans des temps recu- 
lés. Cependant leurs premières observations ne 
sont que de seize siècles avant Fère chrétienne* 
On leur attriîiue Tinvention du calcnil dvs éclipser 
pour les annoncer. Généralement on convient, 
qu'en tout, ils ëtoient les plus savans du monde. 
Il nimporfe pas ici de de'cider cette grande ques- 
tion, on se résume en disant que les Chaldéens, les 
lîgyptiens , les Ethiopiens , et les Phéniciens (2) 
ayant la même origine, leurs travaux dans la 
formation des sciences ont pu être confondus. 

(1) Thaoth oa Tlioytb, qui fut divinisé , auquel ils 
attribuoieni Vart de la NaTÎgatîon et bien d'autres. 
C'étott le Mercare-Trimegtste. 

(a) Les Phéniciens ont occupi: primitivement les 
borJs orientaux de la mer Rouge, du nord au sud, 
C'étoU une colonie des ËdomitesL 
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Daas cet abrëgë, ce qui convient le plus est 

de considérer les principes acquis par l'Astrouo-*^' l«ïeClir» 
mie, et c'est chez les Grecs, héritiers des sciences 
et des arts de tons les peuples primif i& , qu'on 

peut suivTC son atcrnissenient dans des pro- 
g^sions assez rapides, et très-importantes à 
eonnottre. 

Selon Diogèuc de Lacrce, qni a écrit la vie de 64Q. 
Thalès de Milet , c'est ce pliiiosopiie qui le pre* 
mier enseigna ches les Grecs f astronomie , il 
l'avoit appris en Egj pte. Thalès élaiit allé à Mem- 
phis^ étudia à Técoie des prêtres de ce pays ; il y 
remarqua des Pyramides qui servoient aiut ob« 
scrvations des Astres, et dont les quatre faces 
ëtoieut dirigées sur les quatre points cardinaux 
de l'univers. Ainsi on savoit déjl^ , en Egyptè , 
esbécater une méridiemie , base de la science 
gnomoiiique. 

Xh^ès enseigoa aux Grecs lacaose des édipsea^ 
et en prédit une de soleil; cWla prwnièro qui 
fut annoncée chez eux, 585 ans avant l'ère chré* 
tienne. Ce fondateur de rAstnuiomie en Grèce^ 
y fit aussi connottre que la terre étoît ronde, 
il y^artagea la sphère céleste^en cinq cercles pa- 
raU^es, il expliqua les causés des phases de la. 
lune, et il parvint à fiûre assez exactement l'esti- 
matiou du dumètre apparent du soleil , en lui 
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donnant la valeur d un doini degrc de son orbite. 
Il contribua an succès de la navigation des Grecs, 
en leur recommandant de faire usaj^e des étoiles 
circouipoioireâ, et uotaimueiit de la petite ourse. 

On croit aussi qu*il a parlé le premier de Tobli* 
quité de l'écliptique , ce qui doit être, puisque* 
les Egyptiens ue pouvoient connoitre le zodiaque 
aans avoir aperçu cette obliquité; mais Pline ^ 
copiant d'autres auteurs, en donne la publication 
à Anaxiuiandre. Celui-ci composa une sphère 
armillaire, d'après la division de Thaïes , et il 
découvrit Fart d'établir des cadrans solaires et 
des horloges. 

Cest encore aux élèves deXbalès, ou à V école 
de MUet, qu'on atiribne la supposition que le 
soleil est composé de matière enjlainméc. 

Anaximène, qui leur succéda dans la même 
école, changea Tinstruction. Il enseigna que les 
Astres sont des roues remplies de Jeu , qu''ih 
laissent échapper par une owerture, laquelle 
en s*engorgeant produîsoit des éclipses. Ce 
sophiste qui re^^ardoit Fair comme l'unique prin- 
cipe de tout, n'accordoit pomt d orbites réelles 
aux planètes, selon lui elles parcouroient Tespace 
en liberté autour de la terre, et il vouloit que 
celle-ci Jut plaie. 

Anaxagore son contemporain» rendit les or- 
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hiies circulaires aux astres; mais en soutenant 
que leâ cieux et les Astres étoient de matière aussi ^ 
compacts que la pierra 

Pj tiiagore remit un peu d ordre au milieu gga 
des imiovations. U rétablit la rondeur de la 
terre et des Astres, indiqua ce que c'ëtoit que 
les antipodes ; la cause de ia lumière de la lune, 
et comment se formoient les éclipses ; observa le 
cours de Vénus et de Mercure; fit voir que 
Vénus était V Astre qui précède ou qui suit 
le lever et le coucher du soleiL Cest-^-niire , 
qn^il rappela les principes des observations que 
iesEg5rptiens avoientdéjà iailes, et que lui-même 
tenoit de leurs prêtres. U reconnut une des pro- 
priétés remarquables du cercle, et du corps formé 
pai' le mouvement de cette figure autour de son 
axe qui est ce qu'on nomme un globe ; c'est que 
de toutes les figures de même étendue, le cercle 
est la plus grande, et qu'ainsi parmi les so* 
lides, un globe est le corps le plus grand. 

Environ un demi -siècle après, un sophiste 
nommé Philolaé, voulut expliquer, ksa ma-- 
mèrCf la combinaison du cours des Astres. Jus- 
que-là, pour plusieurs pei^les et les Egyptiens et 
les Gxecs, le soleil étoit regardé «comme parcou* 

rant le cercle de récliptique, il adopta l'opinion 

particulière aui; dadaïstes, en livrant la terre à 
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ce ^raini 77ioui'ement. On tourna en ridu ule 
cette supposition, et le novateui^ iulrépide, pour 
ëtanner davaniage ses adversaires, soutint que, 
non-seolement le soleil était sans moin^enicnt, 
mais cju il navoit ni lumière^ ni chaleur , et 
qu'il u'ëtoit qu'un miroir qui rëflëchissoit l'une 
et l'autre qu*il recueilloit des planètes. On le ju- 
gea fou. 

Vers ce temps, un sage Astronome, Phainus, 
étudia plus réellement le cours des Astres , et il 
regarda le mouvement du soleil sur Véclip- 
tique, comme une des bases inexpugnables 
de P Astronomie. Aussi réussît-il à former un 
grand et liabile homme, Mëlhon. A cette époque 
on vit ikire usage d un nouvel instrument pour 
mesurer le cours du soleil , ce fut Xhiliométre. 
Phainus et Méthou observèrent ensemble assi- • 
duemeut le leçer et le coucher de plusieurs 
étoiles. 

Métbon, savant mathématicien, géoinèire et 
astronome d'Athènes, trouva la fameuse période 
de 19 ans, appelée ennéa-^écaéteride : on 
suppose que , pendant ce laps de temps , toutes 
les différentes mutations du soleil et de la lune 
s'accomplissent; après quoi ces Astres reparois- 
sent denottveau prendre lesmémesposîtions où ils 
s'étoiciit A eucoiiU es aupaiavant Cette découverte 
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&( reçue avec lant d^applandissement par les Ak 

Athéniens qu ils lui décernèrent une palme, et le 
couronnèrent au milieu d'une fète 011 ils célé- 
broient les olpnpiades; ensuite ils firent tracer 43i« 
cette période en caractères d'or au milieu de la 43a, 
place publique, ce qui lui mérita dès lors ce 
titre si célèbre de nombre à* or, dont par la 
suite Tusage passa chez les llomamii, et de là 
parmi les chrétiens. 

Eudoxe de Caide, Astronome, géomètre , 400, 
nïëcamcien, médecin et lé^sie^ fut le dernier 
de Fanciennc secte des pytagoriciens. Il vivoit 
du temps de Mausole, roi de Carie; il voyagea 
en E^grpte, et ensuite travailla à perfectionner 
FAstronomie. On lui attribue une lu ppothèse 
pour faire correspondre tous les mouvemens de 
la sphère céleste autour de la terre. Il passa sa * 
vie dans la pli^ extrême indigence , faisant tour 
k tour le métier de philosopiie et d ouvrier en 
mécanique, et pour avoir ia liberté d'examiner 
le cid, il pré&ra de se louer comme portefaix 
pour subsister. On croit qu'il mourut à Tâge de 
53 ans. C'est dans ianciexme Astronomie un 
homme fort célèbre. 

Un siède après, Anstile et Thimocaris Zoo. 
rent des observations tellement^suivies, qu'on 
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AKi f Mil par eux le cdUilogue d'un grand nombre 
•V. ictc chr. ci étoiles. 

^70. ^ ris targue de Samos , chercha à déter- 
miner la distance du Soleil à la terre, que 
les Grecs regardoîent comme infinie. Il profita 
de rinslaut où la partie visible de la lune est 
éclairée à moitié, et prit la grandeur de Tare in- 
tercepté entre le soleil et la lune, il obtint un 
triangle rectangle dont un côté etoit formé par la 
distance de la terre à la lune, le second par celui 
de la lune au soleil , et le troisième par la dis-; 
tance du soleil au point de la terre où ctoit T ob- 
servateur : connoissant les angles et la distance 
de la luneà la terre, il détermina les autres côtés 
du triangle , et eut ainsi une approximation de la 
distance du soleil // établit que la distance du 
soleil à la terre est vingt fois plus grande que 
celle de la terre à la lune. Il estima le diamètre 
de la lune le tiers de celui de la terre. Enfin, il 
ébaucha une hypodièse sur le mouvement de la 
sphère céleste, et replaça le soleil fixe au milieu 
des planètes , les faisant marcher autour de cet 
Astre ainsi que la terre. 

t8a ^ devoit paroitre un beau génie, qui, 

en cultivant avec ardeur TAstrononiie , diri- 
geront cette science vers des succès plus avanta- 
geux: 
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geux : ce fidt Hypparque (i). Il olmiva avec on 
soin infatigable, pendant beaucoup d'années, le 

mouvement du soleil, ses situations taut à l ëqua- 
teur qu aux solstices ; il les compara avec les 
«observations de ses pirédéoessenrs» 

C*est à cet lioiiiioe, vraunenL illustre, que la 
science Astronomique doit ime grande partie 
des bons principes qui pouvoient lui procurer 
d exct liens développcnicns. Il détermina la gran- 
deur de 1 année de 565 jours, 5 heures, 55 mi* 
autes, 12 secondes. « On sapoit déjà que le 

» soleil semble parcourir plus vite la partie 
» australe de V écliptique que la partie bo- 
» riàle : cette irrégularité prowoit que la 
» terre n*occupe pas le centre de l'orbite du 
» soleil, P écliptique, » II falloit connoître cette 
excentricité, ou distance de la terre du centre 
autour duquel le soleil se méut annueUement ; 
Hj pparque en combinant les inter^ ailes inégaux 
du soii^ pendant les équinoxes et les solstices , 
évalua cette excentricité à un 24^ du rayon de 
r orbite du soleil. De même il détermina l'excen* 
triciié de Torbitc lunaire, à 5 degrés , et aussi 

(1) De Nicée e.n Bjthinie. Cette ville, fameuse par le 
premier concile qui s'y tint en 325, et le !»eptièiiie ea 
787 y se nomme au}ourd'hMi Isnica, et fait partie de la 
Katolie tov» le gouvernemeiit Xur&' , 

6 
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rinclisaison de cette orbite. EdGui il calouia des 
tables solaîreft et lunaires pour lenrs mouve- 
meus. Rempli d'une sagacité ëtonnanfe, et doué 
des lumières uatureilei d*mi esprit tnmseeii'* 
dant, il voulut mesum en détail la grandeur 
de Tunivers. 

Pour cet efFet, il inv( nta une méthode qui de- 
puis fut renouvelée dans l'Astronomie moderne; 
c'ëtoit l'observation des diamètres apparens des 
astres , des parallaxes horizontales appliquées 
au soleil et à la lune, leur distance et grandeur 
relatives ; enfin il fiit jusqu*à chercher le dia'- 
mètre de P ombre de la terre dans les éclipses 
de lune. Par tant d'observations savantes et mul- 
tipliées, il trouva que la plus grande distance du 
soleQ à la terre devoit être de i586 parties', sa 
moyenne de 1472, et la petite de iSôy. Que sa 
parallaxe horizontale est de 3 secondes. Que le 
diamètre du soleil est cinqfbis et demie phis grand 
que celui de la terre ; et que celui de la lune est 
un peu moim du tiers du diamètre du globe 
terrestre, dont elle est éloignée, dans sa distance 
moyenne, de 5y demi-diamètres terrestres. 

L'apparition d'une nouvelle étoile le porta à 
fidre rénumération de toutes celles qu'il con-» 
noissoit; il les divisa en plusieurs groupes, et 
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pendant ce travail il reooimat que les étoiles ^""^ 

^ _ • ^ j 9 •» l'ère Chr, 

Jixes changeaient de place , puis en les com- 
parant à des ancienQes^ observations, il trouva • 
un mowpment rétrograde d'environ deux de- 
grés pour le point de réqninoze; il conjectura 
que ce mouvement avoit lieu autour des pôles 
du zodiaque. Son génie étoit inépuisable. Il es-* 
quissa la théorie de la lune, ses révolutions ou 
mouvenieus des apsides et des nœuds; indiqua 
r usage des longitudes pour £xer la situation 
des Ueux en géographie; ce iut son dernier tra- 
vail. Il ne reste de tous ses précieux ouviages 
que son cojiuueutaire sur Aratus. 

Trois siècles dévoient eu s'écoulant sans au- gS. 
cune extension pour les principes de T Astrono- 
mie, lui &ire sentir la perte du graftd Hyppar*- 
quc,ruue des plus eonsidérables queUc avoit 
jamais pu ikire jusqu alors; cependant Thistoire 
Mt mention d'un Agrippa, amateur de cette 
science. Ce qu'on Cite de plas remarquable dl îuî, 
par ses observations^ est une occultation des 
pléiades par la lune, vers Tan c^3. 

Un Astronome «avant, qui fut riche en tra- 120, 
vanx, fioond en génie, illustre par une juste r6- 

nommée, devoit dëdoiuiuager de ce silence qu'ins- 
pirait le souvenir de la gloire d'Hypparque. 
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Ptolémie (i) se fit connoître , et vcmlat don- 
ner à la setence pratique de l'Attronomie une 
ferme élémentaire qui lui manquoit Dirigé par 
M passion extrême pour cette science, excellent 
géomètre, hon madiëmaticien , il se proposa de 
la présenter avec méthode. Ses- travaux lurent 
imnienses et irès-utiies, même la composition de 
son fluneux système du monde dont il sera parij 
ailleLii.s. 

Ptolàuëe s étant assjoré.que lea étoiles, sup- 
posées fixes , avoient avancé. paraUèlement à 

!'( ( lipliquo de 2** 40', depuis la remarque qui en 
avoit été faite par Hypparque, c'cst^-dire , dans 
l'espace de 26Ô ans, crut que ce mouvement étoit 
d un (li gi é par siècle. Il forma un catalogue de 
T022 étoUes, et trouva toujours l'obliquité de 
récHpiique comme au temps. d*Hjpparque. 

Il composa uu résumé de tous les travaux de 
ses prédécesseurs et de ses propres observatipos, 
qu'il nomma la grajnde composition , composi- 
tionem magnant, II j donne la description de 
quelques instrumeps Astronon^iques : Varmille, 
connu d^Hypparque, et Vastrolabe, L'anniHe-^ 
tenoît de la sphère amtilfaire, k laquelle on 
ajoutoit un grand cercle tournant sur les pôles de 

(1) Né à Pelure flans la VuAélnMe* Peluêium, ville 

d'jig) pie , aur ic Jjord oriental du oanal du NiU 
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Fëclîpf iqiic j et qui étoit garni de pinules diamé- 
tralemeut opposées. On plaçoit rarmille dans lo 
plan de. la sphère céleste , et par la situation du 
soleil on d'un astre quelconque à son égard , on 
connoissoit soit par la lumière qu'il jetoit, soit 
par les pinules , le lien de cet astre dans le ciel. 
L'astrolabe , qui est encore en usage , étoit loin 
d'être parfait dans ce temps , et ne pouvoit 
cooune anjooid'bui allier la iatigne de Tob- 
servafeur ; d'ailleurs il n'y avoit ni montres ^ ni 
pendules^ et on déterminoit le temps avec 4^ 
clepsidres (i). Mais Ftolémëe, d'après Hyppar- 
que, reiuarquoit la hauteur du soleil pendant le 
jour, à iinsfant de Tobservalion , et celle d'une 
étoile pendant la nuit, et combinant la position 
de Tastré avec la latitude du Heu, il déterminoit 

riieure exacte de son observation. 

Le nom de Floléiiiée devint si célèbre ^'il 
fut qualifié de prince des Astronomes. 

Eutre Ptoléniée et la fondation de TAstrono- 
nomie en Europe, par les Arabes ou Maures, il 
y a une disette totale de mathématiciens, et prin- 
d^palemeut d hommes qui aient suivi TAstrono- 
mie pratique. On est surpris de ne rien trouver 
dans rhistoire de cette noble science, qui puisse 



(j) Horloge ^tMu 
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frire hoimeiir à une natioii tant exalté par quel- 
ques uioderaes , les Roniaiiis , décorés si gra- 
tuitement du titre ridicule de peuplc^roi^ dont 
on n*a jamais su étudier sous de vâitables rap- 
ports les mœurs prétendues policées, et les soi- 
disaates vertus; ce peuple, qui ne développa 
jamais aucunes frcullés relatives aux sciences 
exactes. 

Ce fut sans principe et sur des ouï-dires que 

Papirius-Cursor , dans le V. siècle de la fonda- 
tion de Rome, essaya de tracer pour le temple 
de Quirinus ( i ) un cadran solaire , et il se trouva 
jort mauvais, A la fin du même siècle on en ap- 
porta un de la Sicile , qui était fort bon. Mais 
au grand ëtonnement du Sâiat et du peuple , on 
ne put 8*en .^nvir à Rome, vu la di [fer en ce de 
la latitude; ce que tous ensemble ne counois- 
soient pas encore. 

Très-superstitieux pour , leur millier de dieux 
de pierres et de bois , très^vides des propriétés 
de leurs voisins (2), ces Romains aussi oisifs hors- 
dos camps, que stupidcs dans leur goût effréné 
pour les spectacles de gladiateurs , n élevèrent 

(t) Nom doaaé à Eomuius, iorst^u ou eu fit une Diri- 
nité. 

(2) V07. Salost. de Bel. Gat. Tacît Tile*iiTe. 
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jamais Imœ esprit à la contemplatioii. Leurs prê- 
tres astucieux et imposteurs (i), leurs orateurs 
vains , fallacieux et bavards, tous tenoieat de la 
Grèce ce qu*îls déintoieut ; luais la science pra- 
tique de i Astronomie nçut point accès pcirmi 
eux. 

A h vérité, on pourroit vers ce temps citer 

Caïus HiginiuSy que quelques-uns ont regardé 
comme habile Astron(»ne. Ce grammairien, af- 
franchi d'Auguste, a la r^ntalion â*avoir laissé 
un ouvrage qui parie de TAstronouiie ; mais on 
prétend êiaui que cet ouwaga est de quelqu* toi- 
vain dn Bas-Empire. Oà pourroit citer encore 
Liicius J. M. Columella, qui vivoit sous l'empe- 
reur Claude. Il fat célèbre par son goût pour 
ragrîcnhiitd , ce qui le fit passer pour philosopha 

Il composa deux ou^•laore^i sur les jcurdins, et 
fit entrer dedans des uoiioi\« astronomiques ; 
mais selon ropinîon de (Quelques savms , 
mella n*étoit point Aslarottotaie. 

Quoi qu il en soit, tous deux étoient Espa- 
gnols , seolement sujets de Home; mais .point 
Romains;* et quoique du temps de Ptolémée 
l'empire fut établi , et que Sozigàne fût venu 
d'Alexandrie d'£g3rpte pour former le calen* 

(i) Qui connoît cette question : « Comment deux Au- 
» gures poiiToient*iU te reacontrer mds éclater de rire? » 
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^ w« drîer attribaé à Jole»<2ésar , malerë Terreur de 
*ce calendrier qui donnoit à raimée civile 565 
jours 6 heures , les désordres qui se succëdoient 
parmi les Romains et par la corruption des am* 
bilieux, ne pouvoient être propices à y étendre 
et laire estimer ime science aussi paisible (i). 
Ainsi près de huit siècles s'écoulèrent depuis les 
succès de Ptole'mée, sans quon retrouve dans 
toute TEurope quelqu'un pour les imiter ou les 
suivre. ... 

B8o. La naissance de la philosophie péripatëti* 
cienne, des sciences exactes , et principalement 
de TAstronomie , dans f empira d'Occident ap- 
partient h l'invasion que les Arabes firent en Ett- 
rope, et qui donna aux écoles de Séville et de 
Ciordoue tant d^ répi|tatioB , .que Lltalie et la 
France leur portèrent envie ; ce sont eux qui in- 
troduisirent le grand ouvrage dePlolémëe qu ils 
avoient traduit dans- leur langne^ d*oii il fut 
connu sous le titre d-Almageste (2). ^ 1 

% 
9 

(1) Les Romaios, vers le temps jdes empereurs; avoient 
pris un goût décidé pour lt$ astrologues et. les prétendus 
éewin», et les édiu impériaux se muliiplioient jiour les 
cjiasser les ans et les autres de la cqiîtale et des pro- 
vinces. 

(2) Cest pourquoi on trouve encore dsns l' Astronoibîo 
moderne plusieurs ternies arabes. 
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Vm Fan 860, un Prince arabe nomin< Ben a kb 
Geîler ou Albatignius, qui professott k reli- 
gion des anciens sabaïstes, travailla sur les 
hypothèses de Ptolémée, et crut y reconnoitre 
quelques erreurs. 

i**. Que le mouvement du soleil n'est pas 
égal à celui des étoiles, qu*il est plus rapide. 

Que les éioUes avancent d*un degré en 
longitude dans l'espace de 66 ans. Cd Aia])e 
fit un livre sons le titre de Science des étoiles, 
II trouva que Tannëe de voit être fixée à 365 )oars, 
5 heures, 46 imnut. 2,^ sec. Il observa aussi, 760 
ans environ après Ptolëmëe , sous la latitude de 
36 degrés, en Mésopotamie , la distance des tro- 
piques de 47 degrés 10 minut. 

Fiosienrs autres Arabes travaillèrent, et en Tan looo* 
1000 VolUiqmté de VécUptique fîit estimée par 
Arsachel B*étre que de 23** 34'. Ceci servit à 
établir ime uouv.clle opinion par laquelle on 
sojpposa la diminution graduelle de l'obliquité 
par suite de temps, 

* Un autre Arabe nommé Alpétragus, voulant 
amsi raccommoder le ^stèuie de Ptolémée j et 
fiMidre en un seul mouvement ce qui tenoit auz^ 

excentriques, aux épicycles et à l'obliquité, ima- 
gina de faire marcher les planètes sur des 
^bites en^^raki elliptiques. CiTQiT en- 
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COR£, COMME DANS FLVSIEVBS AUTRES PAR- 

^**'*TiEs DB VAsTROsoMiE^J'aire une cause d^un 

simph cjf 'et apparent. 
1220. L'empereur f'rédëric II , charmé des beautés 
de la science, IBt traduire l'oeuvre de Ptolémée, 
afin de mettre tout le monde à portée d'en pren- 
dre connoissance \ eu même temps il ordoaua la 
construction d*un globe fort grand, représentant 
au dehors Jes constellations, et au dedans la dis- 
position des planètes. Cet ouvrage n'avoit rien 
de trop difficile, puisqu^on y suivoit rfajpothèse 
de Ptolémée; mais il étoit bien iulcrcssaut à 
une telle époque. 

Environ 5o années après, Alphonse X roi de 
CasliJIo, protégeant beaucoup F Astronomie, prit 
connoissance de la pratique de cette science et 
voulut concourir à son utilité. Il fit venir à 
grand frais des Astronoiues de toutes parU ; il 
les logea et les entretint mâgniiiquement. Isaac 
Hazan , juif fort instruit qui s'y troavoit, inv^ 
ses collabora le Lir>; à corriger les tables de PtOr 
Jémée; au lieu de suivre ce cou4»eii ils calculèrent 
de nouveau, et imaginèrent une antre théonta 
du moiiN enient des étoiles qu'il» supposoient 
être en proie à un mouvement inégal en 
hhgiiude ^ et ce mouvement Hmtâi acoéléri, 
tantôt retardé, enfin une augmentatiafi wi 
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une diminution pénodiûue dam PoUiquité Av« 

l écliptique. 

Ce travail dora x]iuitre ans, c'est-à-dire, jn»* 
qu'en 1262, qii*ils publièrent de nouvelles tables 
sous le titre de Tabulœ uiljonùnœ* 

A peine forent-elles publiques, qu'un Astro* 
nome arabe fort instruit, noimmë jélboacemy tes 
attaqua, principalement dans la supposition (^u 
Tnouçement inégal des éioUes fixes, et soutint 1262. 
son égalité, La société Alphcmsine se montra ibrt 
adroite, en se rétractant sans entêtement et sans 
préventîcm ; diacon s'empressa à corriger ces 
tables. Le roi leur en sut grë, en les récompen- 
sant d'une manière digne de la générosité qu il 
dëployoit pour toutës les scîenees (i)^ Mais on lei 
dira en passant , ce prince avoit Forgueil de se 
croire la plus profonde sagesse, et dans cette cir- 
constance, on pourroit Taccuser d'avoir porté 
sa présomption jusqu'à l'impiété en disant que : 
« si Dieu l avoit consul (é ({iiand il fornia runi- 

» vers, il lui ^oit donné de bons avis, » Ce- 



(t) Ob dit ^11 àèftmk 4ooyooo doctts pour ce» tables. 

Elles furent fixées au i*"". juin , jour de son avènement à 
la couronne. Ajanl choisi son fils D. Sanclie pour son 
tériiicr , ce nionsire le détrôna. Alphonse mourut de 
chagrin en 1^84. On remorque que penéaat St TÎe >1 
SToit la quaione fois U bible arec ici gloses. 
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A w • pendant Alphonse n*a pas eu Vidée de laisser un 
. plan pour une nouvelle création du monde. Quel- 
ques antears prétendent qu'il tint ce singulier 
langage en voulant seulement condamner par là 
M les h^'pollièses ridicules de certains Astro- 
n nomes , et non pas le vnd système du monde 
» tel qu*îl est sorti des mains du créateur. » 

FRjÉDERic 111, empereur d Allemagne, en- 
couragea Purbach, Astronome distingué, à don- 
ner une nouvelle traduction de l'œuvre de Pto- 
lémée ; il mourut en y travaillant. Un de ses élè- 
ves, attaché à ses travaux dès l'âge de 14 ans, 
acheva Fentreprise ; celui-ci ëtoit d*un très-grand 
mérite; on changea son nom de Jean Millier en 
celui de Régiomontan ; c est lui qui, en Europe, 
fit la première observation d'une comète, en 
1472. Bernard Il 'aïihery son successeur, créa 
rhypothèse de la réf raction en observant Vé- 
nus^ c'est-à-dire : que hs rayons de lumière 
en traversant V atmosphère se courbent et 
rendent ainsi la planète visible , quoiqu' en- 
core sous Vhorizon. 

Angehis et nhinchîn},(iireni dignes d'estime, 
et avant d arriver au X siècle , époque re- 
marquable par son iniluence sur Tétat actuel de 
la science Astronomique, Werncr, de Vienne en^ 
Autriche, avoit produit un bon ouvrage sur les 




.DE L'ASTRONOMIE. ^3 

mouçemens des étoiles fifes , dans leqael il est Air« 
d'accord sur h mowemeni égal de ces étoifes.^^ ^ 

Le cardiiKii Cusa, qui passoît pour être txès- 14^4* 
savant, voulut dans te XV*. siècle ûdre revivre 
le sentiment de Philola£ ; ses exliCNrtalîon^ 
firent sourdement quelques progrès en Italie ^ 
et Pbiiolaé 7 eut des partisans secrets. Nous en 
parlerons dans la suite. 

Dominique Maria, qui jouissoit à Bologne 148a 
de la renommée d'un excellent observateur, par- 
tisan de i*opînion qui* survivoil à ce-cardinal, en 
conséquence détracteur du système de Ptolémée, 
se fit une célébrité éphémère en soutenant que 
le pâle du monde se rapprochait de l*éqtM^-, 
leur; on reconnut sa uicpiise ; mais on la rejeta 
sur Ptolëmce, prétendant qu'il n'avoit pas doîmér 
la hauteur 'du pôle d'une manière asses exacte 
ainsi ilfifrra conserm une réputation, Ca fut 
Je maître d' ^stri)nomit du fameux Copernh^. 

Qd parlera 9 au traité des bjpothèses, de celle 
que Nicolas Copernic publia d après l'opinion' 
de Cusa, et à Tinstigation de Maria , qui n'o- 
soit se charger delà publicité. Gopemio mourut 
le jour même qu'on lui apporta rexeii^iiaire 
imprimé de ^oa ouvrage. Un bel csj^rlt du dejcr 
nier siècle , copemicifiii d'ailtosorsy et qui 4iVQit 
lui-même remis en oeuvre et publié avec succès 
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Ak» une vieille rêverie des sophistes grecs (la plura- 
*tité des mondes)^ dit au sujet de cette mort re* 
znarqiiable: « U semble que Copernic vonhit 

M éviter les contradictions qualioit subir son 
» système. » 

1540. Joachim Rheticus, disciple de Copernic et 

son zélé partisan, profitant tlu dcsordre cjui se 
ixiamiëstoit à cette épo(|ue parmi tous les esprits 
enfrafnës aux plus grandes innovations, manœu- 
vra pour répandre l'hypothèse copernicienne. Il 
fut bien secondé par Erasme Heinold, ma thé- 
oalicten de Wittemberg (i) qui compila les 
td>Ies et les théories des Astronomes précédent 
pour les amalgamer à la nouvelle hypothèse. 

Bientôt l'école de TAstronomie se trouva sé- 
parée en deux partis opposés. Le parti qui 
adopta l'hypothèse de la terre emportée au- 
tour du Soleil, voolut la &ire recevoir oomiue 
étant la seule vérité astronomique. 

Les novateurs de tous les pays, furent les pre- 
miers séduits par les dogmes des iihëticus et des 
Bfiinold. 

1 55o. Peiidaiii les débats commencé» entre Faoïcienne 

(1) Wiuembvrg, capî laie do duché de Sâxe', dans oe 

temps-là le refuge de tous Us grands» novateurs. Aujour- 
d liui on y trouve dessavans fort p»isiblos et estimable&. 
Lfti. âi*" 53'. 
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et la moderne science, Guillaume II, Lmd^ ^» 
graçe de Hesse-Cassel, ht bâtir un observa- * 
foire, fit faire de bons instrumens, et offirit le 
rare spectacle pour TEnrope , d'un souverain As- 
tronome. Seul, pendant seize ans, il fit des obser- 
YêHoBB trè«-snivies sur 400 étoiles, dont il donna 
le catalogue, quiestàleur ëgardie plus exact II 
s étoit fait lui-même une méthode qui procuroit 
beaucoup de précision. 

Tych<hBrahé, d'une fimîBe iflustre en Suède, i566. 
venoit aussi d^embrasser la proiession d Astro- 
nome, en suivant un penchant qui le (fominoit 
entièrement II fit la connoissance du Landgrave, 
qui s'empressa de lui rendre de bous oiSices. 
Tycbo-Brahë recevant des secours d'un de ses 
ondes fert riche , se trouva en état de fidre bâtir 

dans une île du Sund , une magnifique rési- 
dence tenant à soa observatoire; lieu célèbre 
par les longues et délicates observations qu'il j 
fit Des prolessems de Gc^nhague, envieux de 
son grand mérite, lui suscitèrent des désagré- 
mens avec la Cour Danoise à qui cette Ile appar- 
tenoif, ef il fht obligé, lui et sa famille, de quitter 
son babitatiou sans savoir ou il obtiendroit un 
asile. Mais Vempereur Rodolphe II se montra i5ga 
jaloux de recevoir ce grand homme ; il l'accueil- 
lit en prince aussi bien&isant qu'instruit, et par 
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là il confirma qu'il ëtoît le protecteur et lainî 
des vrais taleus (i). Ïycho-Bi alië mourut au châ- 
teau royal de Prague (2), en 1601 , âgé d^enviroB 
55 ans. 

On parlera de son hypothèse , ou système du 
monde, au traité qui concerne cette partie; mais 
on dira ici que lorsque ce système parut, un As- 
tronome Aliemaiid , UrsuSj soutiut l'avoir déjà 
inséré dans un de ses ouvrages, en i5â8, sous le 
titre de fondement de Astronomie; il don- 
noit pour prouve, que Guillaïune de Hesse- 
CasselaYoii iàit construire une sphère armillaire 
d'après ce principe. Tycho-Brahé fit alors con- 
lioilrc^ publtquemeut qii'Ursns le tenoit de sa 
confiance. Ainsi ce dernier système fat nommé 
demi-tychonicien; sa seule différence avec celui 
publié par Tycho-Brahë est qu Ursus donnoit à 
la terre le mouvement diurne ou de rotation 
sur son axe. 

Tycho-Brahé fit, relativement à la marche de 
la lune, des découvertes uuportantes ; « la va- 
» nation; un mowement qm dépend d'une 
» situation particuliire à cette planète ; un 

(t) Il awigiM • TycLo-Brahé ose pension de 5ooo 
ducau. 

(9) La situation de ce lieu est lielle, et une des pivs 

propices à uu ob^n^rvaluiie. 

» auirç 
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m autre mowement occasionné par sa dis- 
j» tance au soleil, etc. » Il expliqua ces inéga- 
lités en disant: « que le centre de la lune se 
» meut sur un cercle particulier, mou^anù 
n lui-même autour d*un autre cercle. » U 
trouva aussi que 1 inclinaison de Voribîfede la lune 
varioit, « et que les nœuds rétrogradent dans 
» certains temps et ai^ancent dans d'autres, » 

Tycho-Brahé eut des ennemis; à ceux-ci se^ 
joignirent les coperniciens, qui r accusèrent 
d*un zèle superstitieax pour V Ecriture sainte, 
parce qu'il vouloit remettre le soleil sur son or* 
bite, lecliptique; et les péripatéticiens le blâ* 
mirent d'avoir osé prouver, d*après de savantes 
observations : « que les comètes étoient au- 
» dessus de la lune, et d\n>oir ainsi percé 
» les deux, » qui, selon Aristqts, uur 
MAITRE, étoient plus durs que le diamant Ma* 
GisTKf? dixit! Cet Aristote (i) étoit uu bien 
mince Astronome. 

Lorsque Tycho-Brahé fiit mort, tons les, sa- 

(1) L'Aristote des écoles Innçeîses. Mais ^ud est cel 
Aristote? Il 7 eo « eo tretUa-^ux, Est-ce oeloi qui , 

désespéré <le ne point trouTer la cause du Jîux, se jeta 
dans la mer pour y tlécouvrir le principe? car l'Histoire 
dit qu'il y eut OU Aristote qui iit cette .philosophique 
espérifiaoe. 

7 
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A Ht vans, haineux de sa gloire, se coalisèraïf pour ' 
ièr« Chr. ^lève Képler profita de la circons- 

tance; en sacrifiant les principes de son institu- 
teur , il acquit la faveur de ses ennemis , et en 

adoptant l'erreur de Phîlolaé ou ropinion co- 
pernicienne, il réunit les suSrages en sa &veur. 
On parlera de ce savant, dans le traité des h3rpo- 

thèses. Il dcviiil professeur de mathématiques d 
Rostocky et il luouruien i67>i, lorsqu'il étoit au 
moment de finir de nouvelles tables asfaronomi- 
qurs , calculées sur des orbites en ellipse dont 
il ëtoit rinveuteur. On a beaucoup d'ouvrages 
d^ lui. 

C'est aue des époques les plus remarquables 
pour r Astronomie, dans la partie qu'on traite ici 
sons le nom àLAstrostaiique. 

Galilée, gentilhomme né à Pise, en 1664 , sé- 
duit par la renommée de Képler, embrassa sou 
opinion des Ellipses. Le père de Galilée étoit in* 
stmît , il prodigua à son jeune fils toutes les con- 
aois^nces possibles , aussi lut-il un prodige d'es- 
prit dans un âge où k peine on peut laisser aper- 
cevoir les ficultés d*en obtenir. L'invention dn 
1609. télescope, en 1609 , servit beaucoup Galilée dans 
son goût pour l'Astronomie. U décida que les 
inégalités qui sont sur la sur&ce de ia lune 
étaient des montagnes; il trouva que la plus 
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haute de ces montagnes étoit plus éleyée qu^ au- 
cune de la terre; il assura que la poie lactée 
n*étoit qu^un rassemblement confus d* étoiles 
nébuleuses. il découvrit autour de la pla- 
nète nommée Jupiter, trois peti^^ globes (ju'il 
nomma satellites {i\ et ensuite un quatrième ,et 
dans Vénus des phases seinhlabies à celles de la 
lune, ce qui est réel. Bientôt sa renoïnmée se 
répandit dans fonte TEorope. 

Ayant adopté fidée de Copernic, qu'il jugeoit 
être la pins vraie, et s^étant bit beaucoup d'amis 

et de disciples, rhypolfièse de Philolaé joua un 
des principaux rôles dans l'Astronomie ; elle 
tourna la tête aux gens qui dévoient être le pins 
en garde contre la fausse science, ju.sqne-lâ 
qu'un carme nommé F oscariui, voulant expli- 
quer Josui , qui indique |e mouvement du soleil 
autour de la terre, prétendit fiirevoir « que le 
a 5aint-£sprit parloU selon les circonstances et 
9 les temps.» On déféra avec raison son explica- 
tion erronée k la congrégation de tlnàexk Rome, 
et elle y fut condamnée. Galilée, dénoncé» comme 
chef de secte, fut réprimandé; pour sortir de ce 
mauvais pas, il désavoua le soleil fixe, ou la 
terre tournant autour, ainsi il laissa au grand 

(i) SaUUiUs (lui sooomp^^nent, ^ui entourent. 
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An» Astre reprendre son mouvement autour de 1'^-- 
ae ier« chr. ^i^pf^^Q^. après il replaça la terre dans ce 
grand mouvement : ses disciples reprirent con- 

ra^e , et sur d'autres oiTciij s riiujuisition con- 
damna le maître à une prison perpétuelle ; mais 
c'étoit pour Is forme, car il ne la garda qu'une 
année. 

i6i I. Le père Scheiner, d un ordre religieux , ({ui a 
fourni un grand nombre de sa vans en Astronomie 
et en mathématiques , découvrît en dépit d' Aris- 
tote et de son école , quelques apparences de ta- 
ches dans le soleil, et n'osa pas publier cette 
opinion. Un sénateur d'Ansbourg en ayant eu 
comiois&auce , publia cette découverte et se l'ap- 
propria^ elle avoit échappée à tous les Astrono- 
mes; on le regardoit avec admiration et étonne- 
ment Le P. Scheiner rëclauia, et le sénateur 
Welser lui restitua son droit, en faisant connoitre 
que ce n^étoit de sa part qu'une plaisanterie scien* 
tifique. L'auteur de la dëcoiu (m te s'empressa de 
publier l'ouvrage de Rosa Urbina. Alors Galilée 
prétendit avoir fidt avant lui cette découverte. 

C'est par ces taches qu'on rccounut que le so- 
leil tourne sur son axe. On crut aussi que ce 
pouvoit bien être l'effet de petites planètes qui 
tournoient autoui' de lui. 

Fendant que toutes ces choses se passoitut^ un 



* 
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Astronome Bra?idebourgeoîSy s'attribnoit à la Ans 
fois la découverte des satellites de Jupiter, eX^^ ^^'"^ 
cette des taclies du Soleil; alors Galilée conclut 
contre lui, que non-seulement il n'avoit pas fait 
la découverte des sateiiîtes, mais même qu'il ne . 
les avoit jamais vus. 

Au XVIP. siècle, on n'entendoit plus parler 
que de découvertes Astronomiques et de suppo- 
rtions singulières. 

Un Astronome Allemaud, nommé Bedc , 
voulut s écarter de la route vulgaire, relativement 
aux dénomtnatîonsiles constellations; scandalisé 
de ce qu'on avoit ^eidînis ce reste de paganisîne, et 
de lagrossièreté des anciens temps qui peuploicut 
le ciel d'anin^atii', il y substltuÀ des noms de 
laitity, etk ^ 

En 1627, Jules Scliîller, encouragé par cet iGiiy. 
exemple, publia aussi itn ciel chrétien sous 

lé titre de Cœlum étellatumV 

Mais déjà les temps n'étoienf plus où de telles 
idées auroient mérité l'attention;, ainsi ils tra- 
vaillèrent'fortiilftncltQeàseinent. 
' Cependant cjuelques Astronomes étoient à la 
fôis mécontens de l'hypothèse de Copernic, et de 
l'opinion des ellipses de Képler. Un babife^ma- 
ikëmatioien , Philippe Lansherg, publi a des 
tables plus exactes que celles de Kepler, et qui 
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fireat quelques torts à son système des eilipiet. 
Kepler ayant indigné le passage de Mercure sur 
le sol ci/ pour l'année i65i , sa prédiction s'étoît 
vëriiiee. Alors Gassendi, prêtre, provençal, et 
philosophe épicurien (i), embrassa les opinions 
de Képler , et se disposa à observer le passage de 
Vénus que le même Kepler avoit annoncé pour 
la fin de Tannée i65i.,Il resta plosieurs jours de ^ 
suite à observer, et ne vit rien; mais un Wur- 
tenibergeois, Schickard, professeur à Tubingen, 
voulut soutenic la haute réputation de son com- 
patriote, en prétendant: v que Venus açoit passé 
'y> sur le soleil, mais ailleurs qu'en Europe* 
La conclusion étoit commode. 

Le passage de Vénus sur le soleil , ou sa con^' 
jonction , eut enfin lieu au mois de décembre 
1639. Elle ^t aimoncée par deux Astronomes ; 
Horoxes et Crabrée ; jeunes encone ils ont beau- . 
coup travaille pour expliquer lus iuo4vemens' 
de la lune que les épicycles et ïopmion de 
G>pemic, et les ellipses de Képler n'expliquoienl • 
pas bien. Un membre de la congrcgaliou de l'O- 
ratoire, Ismael Bouiliaud, qui se piquoit de géo- 
métrie, produisit et voulut fidre ado^ettre une- 

(i) GasseacU, chanome 4e Digne, restaurateur de la 
philosophie d'JÈpicoie, néren iSge, moii en 1666, piibU*< 
un Traité deê jîtâmêt. 
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invention plus que bizarre, pour favoriser les An» 
opimons de Képler et de Copernic, c*étoit on "^"^ ^'^"^^ 
cAne obliqoe dont Taxe passoit par un deÈ 
foyers de V ovale ^ au point opposé à celui que 
le soleil est censé y occuper ( d*après Képler et 
Goperaic) ; il plaçoit Foiliite en ellipse sor oe 
cône , et il faisoit n^oiivoir la planète dans une 
dlipse particulière. Seth Word, Anglais, atta- 
qua Ismael BooiUand, pour hii prouver que les 

planètes parcourent une ellipse simple autour 
de laquelle elles décriyent des arcs égaux en 
temps semblables. Cest ce qu'on nomme dans 
rAstronomie moderne rhypothèse - elliptique- ^ 
simple, avec quoi on a cherché à racconunoder la 
défectuosité de l'opinion de Képler. 

JT^ard fat regardé comme l'auteur de cette x645» 
ellipse qu il publia dans son yistronomie géo* 
métrique; mais bientôt après il fut réfuté par 
un savant Anglais nommé JVing^ qui publia 
une Asfronomie britannique. 

Les Tables Astronomiques se multiplièrent; 
ce n*étoit plus comme autrefois le résultat de 
longues méditations iaites par de profonds ob- 
servateurs , et qui paroissoient de temps k autre; 
m^ celui du loisir des algébrisfes, des méta- 
physiciens séduits et dirigés par telle ou telle 
opinion. 
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En 1647 , HéçéUus avoît publié sa SëlAiogra- 
phie^ où il désigaoit les taches de la lune. Il étoit 
alors âgé de 36 ans. Në à Dantzick, d'une Emilie 
noble et riche , il possëdoit le {dos bel obsenrao* 
ioire et le mieux garni de bons inslrumiens 
^'aucun aut£9 coimn , et il obsenroit avec une 
adresse et une précision infinies. Aussi obtint-0 
à juste titre une haute rdputatiou. Cëtoit un 
homme d*un grand sens , et que Ton consultoit 
coimue Toràcle de TAstronomie. Il avoit été té- 
moin de discussions fort vives sur les opinions 
nouvelles, et on trouve dans ses Institutions 
jistronomitjfueSf c< qu'il avoit eu dessein de don* 
» ner aux taches de la lune les noms des raathé- 
9» maticiens, Astronomes, etc., mais que crai* 
» gnant les guerres intestines qui se seroient 
» élevées à ce sujet entre les philosophes mo- 
» demes, il jugea qu'il seroit plus à propos d'y 
m appliquer des noms géographiques. » Cétoit 
une décision fort sage (i). Cet illustre savante 
donné le premier , par une gravure qu il exécuta 
lui-même, les figures qu^offire Taspect des tache^ 

* 

(1) Grimaldi , mécliocrc astronome, a depuis distri- 
bué k œs taches des noms d'hommes , et s'y plaça le 
preiiiier.il est aisé d'y reconnoîlre à-la-fois la jalousie, 
U TUkïté et PiDjiistioe : MMUuê y fia oubiU. Yojres 
Sèlénographie du P. KiccîoU y jUml^ 
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de la lune. Cest encore lui qui le prciuier avoit Aks 

de l'ère Ci 

décofcvert une bande apparente lumineuse qui 
entoure Saturne; en homme prudent, îl n'osa 
pas prononcer sur ce phénomène unique parmi 
foutes les planètes. 

Vers le milieu du XVII*. siMe, Hvyghens , l655, 
^ Hollandais, s'illustra également daius la vaste 
, carrière de Tobservation du ciel, et publia cette 
dëeoimrte du singulier phénomène, remarqué 
z' par Hévëlius, et qu'on nomme encore Vanneau 
de Saturne. Cet observateur avoit &it un télés- 
cope pour son propre usage , et en examinant 
avec suite la planète, il crut voir un cercle plat, 
' incliné au plan de son orbite, et toujours pa^ 
rallèle à lui-mime et qui Pençironnoit. On 
ne douta plus de IVxistence de cet Anneau , et 
Huyghens reçut des louanges de toutes parts. Une 
antre« découverte &ite par le même, fbt que Sa- 
turne avoit un satellite dont il lixa la révolution 
autour de la planète à bien près de i6 jours. 

Tous les travaux sur des découvertes dé pIa-> x655. ' 
nètes ou de satellites, n'étoient cependant que 
Texténcur de F Astronomie, et ne pouvoient en 
rienâiderà la découverte principale, qui seule 
devoit être le but de tous les résultats des obscr- • 
vatîons. Aussi, tandis que la science s etoit di- 
visée sur son point fondamental, la statique, 
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Ans on a ni voit insensiblement a fomenter le vif désir 

l'wr. Chr.^^ ^^^^ Jtî fiXPUQUBR UN CJ&JU TOUT DIF- 
PURENT DB CBLUI QUI AVOlf irâ OBSERVÉ 

AVEC TANT Diù SAGESSE X>AN$ LES SIÈCLES 
ANTIQUES. 

Une secte qui grossissoit dans robscoritë de 

ses propres ténèbres , anroit vouiu trouver Hany 
les Astres les variations les plus étranges, ou lés 
moyens d'y sapposer la marche la moins rëgur 
l655. Kèffe, ponr assujëtir Tunivers à ce fuisard dont 
elle iaisoil un être physique qui opëroit par la 
nature moderne, et de là elle établissoit Vun 
et Vautre comme le principe unique de 

TOUT CE QUI FORMOIT L EXWiTENCE , MÊME 

CELLE DES HOMMES. Telle ëtoit Vimpulsion du 
fiinx savoir qui s^introduisoit dans Fesprit de 
tontes les sciences; il ëtoit rëservë à la France de 
fournir sur ce nouveau système le plus fort con* 
tingent; et c'est un objét digne dë Fattention du 
génie qui Iravailleroit à son histoire, dans Ja 
, . partie du progrès des sciences^ de Ja iàire voir, 
depuis cette époque, luttant encore pendant près 
d'un siècle contre la funeste impulsion qui finit 
ensuite par s'emparer de fiustrucUon publiqueu 
i666. Louis XIV javoit, en 1666, formé une Acadé- 
mie des sciences à Paris , et elle se trouva alors 

composé^ desiiommasles piu« instruits de ïïiM" 
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rope (i). Un an après un membre de cette sa- 
dëtë se fit distinguer par Tiavention dun insfnir* 
ment coimii soils le nom de micromètre y c*est 
ainsi qu^uzout. Astronome français , se cou- 
vrit d'une gloire qui fut trop tût oubliée. Le mi- 
cromètre est une mécanique avec laquelle on 
obtient la valeur du diamètre apparent d'un 
astre. Cest encore ce savant qui eut la première 
idée d^applîquer le télescope au qnart de cercle. 
En vain quelques Anglais voulurent s'emparer de 
rhonneur de sa première découverte , il fiit heu*- 
reusement reconnu par toute l'Europe, que le 
génie d'Auzout (a) lavoit produite. 

Jean Dominique Cassini,. né en i6â5 , dans 
lé Comtë de Nice, d*mie famille noble, s'étoit de 
bonne heure adonné à l'art de la gnomonique, 
que tous les AstroQomes doivent posséda, et qui 
fit sa fortune; car il ne fiit d'abord connu que 
par la méridien fie qu*il avoit tracée dans T église 

(1) £lie avoit des membres étrangers associés. 

(a) Il étoit né en Normandie. Sa statue aaroiç dù' 
être élevée dans tons les observatoires de la Franee, 

si 

Depuis, on vit partout la statue <îc celui qui perdît 
à-la-fois la morale religieuse et la saine littérature, et 
de celui qui perdit la morale civile et politique de 
l'État. Telle étoit Vimpuliion dont on a parlé ci-desiiu* 
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de Saiute-Pétrone à Bologne y où. il ctoitproië&* 
S6iir. Il fut appelé en France , placé à la nouvelle 
Académie et comHë de bienfaits. Se» travaux y 
iurent consîdëiabics, jas(jue-là qu il en perdit la 
vue. Lea Astronomes estiinôient encore à cette 
époque Tobliquité de Féclipttqne , an moins de 
25" 5o', mais il prétendit qu'elle diuiinuoit et 
n'étoit que de 2?^ 28' 3o^. Ensuite il chercha à 
consolider Topinion moderne gue le mouve^ 
ment du soleil éloit inégal, Lâ réputation 
d'Huyghens le porta à eiiamihèr Saturne, et il 
assura que Tapparence de Tanneau qui o^w^oii 
tous les esprits, n'étoii qii un essaim de satel- 
lites très-rapprochés Vun de Vautra. Bientôtf 
après il' reconnut que , à part dé ce cercle lumt-^ 
neux et au delà, il y avoit des satellites réels; il 
en désigna un,' en'1671, et trots autres un an 
apiès. 

On remarque dans la culture des sciences et 
des arts, par les modernes, un penchant ou un 
zèle imitatif, soit de mode, soit de besoin, qui 
les jette à la fois dans un même genre, de 
travaux. 

A cette époque, les atmosphères (i), les su- 

(1) n est aTëré qu'on n*» pu justifier d'aucune «t- 
mùspbère, et que ce phcaomène est nq» aitributîo* 
particulière au glolie terrestre. 
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ieilites, les taches, ëtoiecit la passion des ob- 
servateurs. Gassini crut avoir vu un satellite à 

Vénus (1); on pensa en voir aussi autour de la 
lune; ensuite on reconnut que c'étoit lefiet des 
pointes de ses plus hantes ëminences qui conser* 
voient la rëûexion des rayons du soleil ; ainsi les 
montagnes dans la lune ne furent plus douteuse^. 
Cassini aperçut des taches dans Jupiter, Mars 
et T^énus, Par le secours de ces taches, il étudia 
le mouvement de rotation de cette dernière pla* 
nète, et il appliqua atix satellites de Jupiter 
une théorie pour déterminer les longitudes, 
U prescrivit tous les points par oùpasseroit une 
comète qui parut en 1680. Mais trop raisonnable 

pour croire aux ellipses, il la faisoit mouvoir SUT 
un cercle immense. On feignit 4e ne pas com- 
prendre la grandeur de ce cercle excentrique à la 
terre , et qui étoît tel que la partie visible pouvoit 
o£G:ir l'appaience d'une ligne droite aux yeux des 
spectateurs : cepen<}ant c'est ce qui arriva. Alors 
les partisans de Këpler soutinrent avec chaleur 

(i) Short, astronome Anglais, e&vinm an demi- 
sîëcle après (1740), crat aussi apercevoir un satellite 
à Vénns , et fort glorieux de celte prétendue découverte, 
il s en ibrraa une armoirie, qui depuis ce moment de* 
vint son cachet. Excepté ces deux astronomes ; peraonuo 
n'a pn renoonti^ ce MtclUls de Y^aa . • 
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que e*Moii îm oçale exoessivemeut allongé. Dans 

les choses où le prononcé sur une discussiou, à 
défaut de palpabilité, ne peut appartenir qa*aa 
bon sens, le procès se juge trop souvent ea raison 
inverse; et quoique le Cheçalicr fVren^ An- 
glais ibrt habile dans l'observation^ qui avoit 
aussi travaillé sur les comètes qu*il plaçoit au 
rang des étoiles errantes, ait également rejeté 
la possibilité des ellipses, r opinion pour celles^ 
d l'emporta en faveur des coperniciens, ou 
plutôt ils s'en flattèrent. Le calcul de Cassiai 
étoit cependant fondé sur le système déjà donné 
par un astronome profondément exercé , Au' 
tout y dont on a parlé. 

On doit encore à Cassini la remarque d*un ef* 
fet des rayons du soleil , auquel on donna le nom 
de lumière zodiacale. Le premier qui a observé 
cet etkt est Childrey, en 1659, et Cassini nepur 
bti» ses premières observations qu'en i683. En- 
fin r Académie des sciences le proclama Grand* 
Etant devenu aveuglé, il mourut en 1712 , âgé 
de 87 ans , laissant beaucoup de bons ouvrages 
qui ont dû servir à ceux publiés ensuite par 
son fils, maître des comptes et Astronome (1). 

(1) Ces deux «ttrofioiBes ont été leichefii des familles 
du oomte de Catiîni et da limn de celai -cî 

o£Scîer supérieur d'aa corps de cavalerie, et do pi» 
grand mériie. 
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MarakU, bean-frère du célèbre GaMÎni qui 

1 appela à Paris, ^toit aussi un gentilhomme dn 
comté de Nioe, fort savant eu mathématique et 
en Astronomie. Il fit un caftalogne des étoiles Ji* 
xesy meilleur que celui de Bayer. Il est auteur 
de remarques fort sages et intéressautes qu il re- 
mit à FAcadémie. Né en i665,à Périnaldo, il 
mourut à Paris, en 1727. 

Le second Maraldi étoit d'un we mérite , 
également de TAcadémie des siences, observa- 
teur profond et circonspect, sans amour-propre, 
enfin il se montra digne d'une réputation plus 
étendue que celle qui lui a pu survivre. D a ré- 
digé de bons mémoires pour l'Académie jusque 
vers 17S1. 

En Angleterre se distinguoient deux hommes 

duii grand savoir, contemporains d(>s Cassini. 
L'un étoit Flamsteed, pour lequel Charles II 
fit élever l'observatoire de Greenmch, oii il le 
nomma directeur. L'antre fiit Balley qui ensuite 
lui succéda. 

Le premier s'occupa, comme La Hire fit en 
France, d'une méthode pour calculer les éclip- 
ses. Celle de La Hire fut trouvée très - exacte ; 
œUe de Flamsteed plus ingénieuse et plus expé- 
ditive; c*est ainsi 91'ils ponvoient partager la 
juéme gloire sans jalousie. . . 
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Les Anciens, qu'on trouve presque toujours à 
k tdte de toutes les observations les plus utiles , 

rivaux mêmes des modernes jusque dans les 
nouveautés que ces dernier s sembieut produire , 
avoient défà remarqué (i) que dans afl3 lunaU 
so/is , les L'c/i/>scs de soleil et de lune se re-* 
nowellent dans le même ordre, Haiiey recon- 
nut que les phénomènes luni-solatres avoient la 
même période. 

Les principaux travaux de F lamsteed, furent 
les observations des étoiles, et principalement de 
celles du zodiaque dont il détermina les lieux , 
et de 5ooo autres étoiles qui les eulourent du 
septentrion à Féquateur; on a de lui un excellent 
jitlas céleste. 

HaUey periectiouua cet ouvrage importait, en 
allant exprès à Tile de Sainte-Hélène, en 1674, et 
y écoutant 35o étoiles dans leur position à la 
.partie du Sud, ou Ihémisphère austral; ce sa-, 
vaut indiqua pour Tannée 1761 , le passage de 
Vénus sur le soleil, oe qui eut Heu, ainsi que 
rajîpariUoii d une comète pour l'année 1758, et 
dont il supposa la ]iériode de 7D «uis. Amsi elle 
doit reparoitre en ië53. 

(1) 1905 ans sTMit rère Chr. les Gbaldéens SToîent 
cette expérience, ce qnl forme un espace d'enviroii 
36oo ans jnsqa*4 Balle/. 

0 Après 
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Aprbhii J9racfil^jaemoiilr4dîgped*élTe placé An a 

à ia téte des plus reconuiiandables Astioiiomes*'* rèwCbr. 
de rAng^teire. U s attacha principalement à éttt« 
dier la parallaxe des étoiles : on le vit s'en oc- 
cuper avec une telle activité et tant d'assiduité, 
qu il restoit des mois entiers dans son oberYa<* 
toire. Celui-là fit une découverte importante» 
d'après une étoile de la constellation du dragon. 
On en parlera au traité des opinions. Cet Astro- 
nome, dont les veilles constantes lui procuroieiit 
beaucoup de remarques curieiises, vérifia encore 
une ancienne et miporlante observation. C'est 
que l'axe de la terre a un balancement dont le 
centre de ce globe est le point fixe, de façon que 
cet axe s'incliue plus ou moins sur le plan de . 
Tédiptique; il estima la valeur de ce balancemeMt 
k I8'^ Flamsteed , qui avoît remarqué aussi ce 
balaucemcut, ne le publia pas en détail, il n'en 

reconnut TefTet que de 9'^ Ce mouvement étoit 
important k étudier et à suivre sous divers rap- 
ports; cependant il ne fut plus observe. Les par- 
tisans de la lune , l amalgamèrent à sa période, et 
les Newtoniens attribuèrent ce balancement, 
comme tant d'autres choses , à l influencc de la 
lune et à V attraction. 
' Un auteur a dit, trèfr-sérieusement : « on ignore 
» la cause de ce mouvement » Comme si de 

8 
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tous les mouvemens possibles il en existoit un 
seul dont ia eàiise ne dépendît pas du principe 
général que tant d© ^nt wolent méconnoître. 

Jo ne me suis proposé que de rendre compte 
de l'accroissement et des progrès de la science 
de k sphère céleste, daiis la partie des bases 
qu'elle s étoit données, et des principes qu'elle 
avoit reçus; d'après cette conséquence, et pour 
éviter les répétitions, on retrouvera par la ^uite 
des Astronomes dont je n'ai point ou fort peu 
parlé. Et pour terminer cet abrégé , je vais rapi- 
dement indiquer quelques femmes qui j récla- 
ment une place, en s'ëtant fait coimoitre par 
leur goût pour T Astronomie. La MAe et Thistoire 
en offrent plusieurs, il est facile de les y trouver. 
Telles furent dans Fantiquité ^ganiecy fille de 
SésoBtris, roi d'Egypte , qui prédisoit Tavenir 
par Tobservation des constellations et autres 
globes célestes ; ainsi que la seconde lille à^He 
getus, qui annonçoit les éclipses , etc., etc . Mais 
il n^est aucun ouvrage qui ne doive célébrer une 
savante à laquelle tous les siècles accorderont la 
palme de la gloire. 

Hy pacte VilluBtre (X^atm), née à Alexan- 
drie d'Egj^pte, vers fan 087, fille de Théon , 
babile mathématicien, philosophe platonicien, 
et professeur dans cette ville sous le rèpie de 
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« 

l'empereur Valens. Ce savant éle\ a lui-même sa 
âUe y et eUe fit de si grands progrès dans la phi- 
losophie, la géométrie, les mathématiqiies et 
V jdstrouomïc , (.|u'elle montra bientôt nu fr^nie 
encore piu& juroibnd pour les sciences que celui 
dont son père éloit doué. Ainsi fiitrelle nommée 
par les magisd aU d Alexandrie, pour y tenir la 
iaïueuse Académie qui s y trouvoit depuis plu- 
sieurs siècles, et qu'avoient présidé les plus ha* 
biles hommes du ihoucIl'. Cotte liaulo disliuclion 
de son rare mérite loin de la rendre vainc , ne 
fit qa'aoûioStre son application et son zèle. ËUe 
avoit fait preuve de son bon goût et de sou atta- 
chement à la vertu, en préférant la philosophie 
tonte céleste de Platon à celle lourde et maté* 
rielle d'Arîstote; ensuite elle fit son objet capi- 
tal de la géométrie. 

Parmi ses disciples, on dîsiingaoit Syntnut 

de Cyrcnc, depuis cçêque, qui dans .ses lettres 
appeloit Hfpacie : sa sœur , sa mère y so^ 
maUre et $on UeftfaiUur (i). Lors dme 
émeute, que la politique et J'aïubitioii avoiriU 
fomentée entre les chrétiens et les païens, elle 
fiit massacrée par les premiers, ayant à leur tète 
un lecteur nommé Pierre, et ce meurtre hui riJ^le 

(i) SynêÈ, Op§r, pa0. 170. 
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fiit conumâ àam la grande églue d* Alexandrie , 

eu mars de Tan 41 5. De misérables scélérats la 
coupèrent en morceaux et traiuèreut ses lueui- 
hrej épars dans toute la ville. On a prëtendn 
qu'elle étoit décidée à se faire chrétienne (i), 
d'autres ont cru qu'elle rëloit déjà secrètement; 
cm ent cette présomption à cause du lieu de sa 

Il H U- 1 . 

Quoi qu'il en soit , elle fiit toujours louée pour 
!a pureté de ses moeurs, sa constante sévérité et' 
sa grande beauté, autant que pour sa science et 
son génie. £lle,avoit écrit sur TAstrcHiomie, et 
avoît formé une théorie des éclipses. On ne^t 
ce que sont devenus ses ouvrages , tous écrits 
en grec; mais par les anciens auteurs on a l'idée 
qu'il en existoît trois principaux. Le premier un 
Commentaire sur Dîophante ; ce savant est 
regardé comme Imventeur de Talgèbre, se- 
oond^ un Canon astronomique, quirenfermoit 
peut-être la théorie des éclipses ; et le troisième, 
une Dissertalion sur Us coniques Apol- 
lonius Cet auteur,' ne en Famphilie, pas- 
soit pour un fameux géomètre. Tout port© k 

(1) Le P. Lupus, lisniiile à» St.-Augii«iiii, mort en 
1681. V07. CoU. rar. Sp* ad Cotlc Bp. 

(2) C. Kicârd. à Soc. Jea. préCace. 
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croire qu'Hypacie lut à la fois la victiinu des 
&UX savans et de l'erreur populaire (i). Son 
père a laissé mn ConuMntaire sur le grand 

ouvrage de Ptol^raëe. ■ 

Dans ces derniers siècles, d'autres &mme« 
ont montré dn paichant pour l'Astronomie; 
cette bonne volonté ne ponrroit suflfire pour 
les placer immédiatement à la suite de la sa- 
vante d'Alexandrie; cependant on iudiçpiera 
les plus remarquables, puisqu'un tel talent pour 
elles a des droits particuliers k la célébrité. 

Elisabeth^ princesse <le la Maison Electorale 
Palatine, étoit très*versée dans les hautes sciences 

(1) « Elle éloit douée des ornemens du corps aussi 
» bien que de 'cevx de resprit, et ce qui frappe le plui 
» dans une femme , elle étoit Mie* 

' SutOAB f vetho, • • TiixftMOMT » loeo •up» eit» . . 

Ce qui inléi-esse el ravit de joie pour sa mémoire , 
c'est qu'elle étoit pieuse, sage et mOdeste. Elle montra 
un grand amour puur toutts les vertus, et crojoit qu'oa 
ne ponvoit en avoir sans la chasteté. Celte opinion étoit 
ii invincible en sa faveur, que ceux mêmes qui firent 
l'erreur de la croire marîMi Isidore , -philosophe Pla- 
tonicien, disent qu^elle mourut vierge. Mais ce mariage 
est un mal-entendu de plusieurs auteurs qui se sont 
copiés, et qui ne connoissnnt pas le sublime delà phi- 
losophie Platonicienne, interprétèrent vulgairement le 
mot figuré; Ltûe,,, Union, etc« 
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et la. philosophie ; elle avoit une grande capar 
eîté en gëomëfrie , maâiéiiiatiqae et aatroMmie. 

Elle eut Ja gloire d'être placée sur la liste des 
premiers sa\ ans de i'Ëurope que Colbert pré- 
senta à Louis XiV. 

Maria Kunitz, née enSilësie, iille d un doc- 
teuir en médecine , se montra assez habile en 
géométrie. Elle fit imprimer, en l65o , des 
Tables astrouomiques ou de /a Connoissance 
des temps, suivant les hypothèses de Këpler. 
Elle épousa Henri de Lewen , aussi docteur 
en médecine à Pisteben, en 1664. Elle avoit 
appris les belles -lettres» etc., et fut mise au 
nombre des habiles astronomes de scm temps. 

Maài^^, Hewelke (i65i), femme da célèbre • 
astronome Hévélius, possédoit tellement TAs- 
tronomie, quelle fit une partie des observa- 
tions pobliëes par son mari , Tun des premiers 
inagîsfrats de Dantzick. 

Maria Clara, femme de fastronome Muller, 
et fille d'nn grand mathématicien nommé /m» 

mart, fut elle-même malbématicienne; elle parta- 
tageait les travaux de son mari dans les longues 
et pénibles observations. Ses contemporains en 
firent un grand éloge. 

Jeanne Dumie, Française, fit imprimer & 
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Paris, en 1680, un dialogue m ï opinion Coper- 

niciennc» 

JV.... ffinkeimann, fcnuue de Godefroi 
, Kirch, pèxe du profeweur d'Astronomie à Tob- 
servatoire de Berlin , alors nouvellement érigé , 
partagea les travaux de son mari , et donna, en 
1712, nn otkvragè sur V Astronomie. 

Mad''. Lîndy femme du docteur de ce nom, 
se trouvant à Datchedt le 4 mai 1785, chez 
le docteur Hersckel, voulut considérer ce tfii 
se passoil dans la lune. Il ëtoit question d^une 
occullalion a Tégard d'une étoile Jixe, Mad. 
Lind soutint qu'elle voyoil passer une étoile 
sur le disque de la lune (1); on voulut lui 
prouver, par les principes de la science, qiie 
cela étoit impossible; mais elle rejeta toutes les 
démonstrations, assurant qu'elle continuoît de 
voir Tétoile sur la lune. M. Herschel suivit avec 
attention ce point lumineux qui se trouvoit 
dans la montagne dite Porphiryie (2) , on il y 

(1) Le P. Feaillée , minime et astronome distingué , 

crut voir le même phénomène le 7 mars 1^99. La lune 
passoit en partie pai* 1rs ilyades. L'flslioiunne Lahire 
vérifia Tobservalion le 19 août, et détrompa le P. 
Feoillée^ qui déjà doonoit ane atmosplière à la lune. 

(a) Yoy. Vé Ut dUinhuiion d» la fam dt la Uau , on 

Sélénographie , par Hcvtiiius. 
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avoit près d'un siècle qu'on avoit soupçonné 
Véruption d*un volcan. M. Herschel fut as- 
suré de ce phénomène douteux justju'alors , et 
les savons doivent à Mad*. Lind la certitude 
des volcans dans la lune» 

M^K Herschel , fort adonnée elle-même à la 
pratique de l' Astronomie, a découvert, en août 
lySfi, une sorte de comète dans les environs 

c]^ia coii^lellalioii nouinicc cJiCi'elure de Béré- 
nice. Cette demoiselle peut d'autant mieux sa* 
tîsfaîre son goût, que le docteur Herschel , en 
outre de ses talens précieux comme Astronome, 
a su. porter Tart de construire les télescopes 
vers une telle perfection , que par cela seul il 
méiiieroil une juste célébrité (i). 

(i) Il fit la découverte d'une planète nomaiée Uranm, 
etdessatelliiesi etc. ^ 
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TRAITÉ 

■ • * * 

DES SYSTÈMES ASTRONOMIQUE^. 



Db qaelcjae manière qu'on veuille envisager 
ce qui a été indiqué par le Traité abrëgë des 
travaux astronomiques, il en résulte que les 
recherches sur les monvemens des globes cé* 
lestes y ont une série non douteuse qui les fidt 
remonter au delà de trois mille six cents ans; 
ainsi, une Histoire critique de T Astronomie ^ dans 
sa culture,* ses progressions et ses principes , se- 
roit susceptiljle de se diviser en plusieurs âges; 
mais ici nous n avons besoin de la Ikire consi~ 
dérer qu'en trois écoles très-distinctes. 
La première, celle des principes de Tanfique 
Astronomie, qui a finie après Tycho-Brahé^ La 
troisième, celle de TAstronomie qui prit pour 
base rhypothèse de PhiMaé , opinion renou- 
velée en l'an 1462, par im prince de l'Égli^ 
Romaine (1), qoi forma ^ il fimt le répéter, 

(i) Nicoloê Crebs , né à Cusa près de Trêves, fils d'un 
batelier. Il fui curé à Coblentz^ et fait cardinal en 
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une cotferie ftstronainiqne en liaUe) 4 la téle 
de laquelle se placsL^smie Dominique Maria, 

dont les sectateurs les plus célèbres, ou les 
plus connus j furent Nicolas Copernic, cha- 
noîne en Pologne; Galilée, Italien; Gassendi, 
chanoîne Provençal; et Kepler , qui porta ia 
dernière main à l'embrouillement de Técole 
moderne. Ainsi , du temps où Topinion Coper- 
uicienne s aûermit en France , just£u à celui ou 
finit TAstronomie ancienne, on trouve la se- 
eonde école ^ que je nommerai moyenne ou 

i448 j par Nico/na r , sous le pontificat duquel les 
Letires profanes , ensevelies daos Toubli , reprirent nais* 
sance, parce qu'il fit ireelierclier à grands frais les taa- 
nnscrits grecs et latins « etc'^ ponr les fàîi« trad«ire. Cèét 
ainsi que Crebs, son «mfiâent et son ami , eut contioît- 
sancc i\v. ropinioii de Philolaé, Crebs avoit rcspril porté 
aiix subtilités ab&ti ait«iâ| et à l'intri^y^, <£ui Çii sa haute 
fortune. 

SL-Maiaehie, areheréque d'Armach en Irlande, et 
ami «le St.-Bemard, a laissé des prophéties tr^scorienses 

sur les papes ; il Ips écrivit en \\3o. La prophétie rela- 
tive à IVicolas V , est 3fod!citatc Lima , la Petite Lune. 
IjC sens de celte prophétie est Peiitê lumière de ténèhtes. 
Ce qu'on appliquoit au goéi qnn œ pontife montra 
pour la restauration des Lettres pro&nes, dont les suites 
dungereuses se firent asses remarquer par la manraise 
.direction qu'on leur d^aa 
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mixte ; dans laquelle les opinions mélangées 
forment de^ nuances intermédiaires, comme 
elles se rencontrent lors de la décadence de 
toutes iea choses humaines. 

L^ëcole mixte se montre à découvert dans 

les travaux de l'Académie des Sciences (i). On 
voit pendant près d'un siècle les théories an- 
ciennes aux prises avec Topinion moderne; on 
y remarque les membres plus ou moins séduits 
par une infinité d'hypothèses de détails, «jn'on 
accumuloit pour conduire h la nécessité de croire 
au mouvement de la terre autour du soleil, 
et aux orbites en ellipses. Mais, il faut Ta^ 
vouer, ces extravagances concouroient à un 
but général ; car on retrouve aussi dans les 
autres parties du saçoir, et principalement 
dans la physique, Fastuce d^nne nouvelle philo- 
sophie cjni, sous la plus complète hypocri.sic du 
progrès des lumières, s'emparoit des fbndeniens 
de toutes les sciences pour y établir les principes 

(i) Un «mateor de science «Toit formé chez, lai une 
ootterie, comme on ditoit en ces temps ^ elle étoît corn- 
|>osée de savans qui se jugcoient les ans les âutres. Voilà 

roii^inedc l'Académip desSriencts, établie par I.onis 
XIV en 1666, et qui ne dcTint un corps dans TÉial que 
lors de son instalUiioA, le janvier A691. 
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les plus absurdes, et opprimer de toutes parts 
la sagesse. 

La courte époque de ïécoh mixte dëcou* 
vrit, dans les deux partis opposés , la foibJesse 
de lesprit humain .se prétaut à tout pour nour- 
rir son orgueil , et retenir les apparences d'une 
réputation, La raison fat froissée entre les cliocs 
de 1 opinion îiiotlerne, qui se grossissoit en 
s^einparant de tout, et les chocs de Topinion 
ancienne, qui se débattoit en se prêtant à sa 
propre destruction. Cepc ndaui, il faut louer la 
resiiilaace de quelques savans, qui sembioient 
regretter de n'avoir pas acquis les armes ca- 
pables de les faire combattre avec succèstontre 
les erreurs. 

Les derniers soutiens de V école moyenne, 

qui cherchèrent à éluder la pre[)oudérance de la 
troisième école, sont MM. de Cassini, et MM. de 
Maraldi leurs parens. C'est pourquoi, dans mon 
ouvrage, je fixe la fiu du précédent traité à Tannée 
1 75a. 

En retraçant actuellement les principaux sys- 
tèmes ou hypothèses sur les mouvemens attri- 
bués tour à tour, ou au soleil ou à la terre, en 
paralysant tour à tour aussi fun de ces deux 
globes , on se dispensera de parler des doutes 
établis sur l'ancienneté de la sphère artificielle. 
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at quant aux premiers auteurs d'un sjrstème pla- 
nétaire complet , il est possible de croire qu'il 
n'en parut point avant le grand ouvrage de Pto- 
lëmëe , si ce n'est qa'Hypparque a pn en avoir 
un à lui, et cette conjectore est digne des talens 
supérieurs <ju*ii a montrés, mais presque tous ses 
ouvrages ayant été perdus, on peut regarder Pto- 
lémëe comme le premier antenr d'une hypothèse 
suivie. Il chercha à représenter la position res- 
pective des planètes à la terre. Ce n'étoit donc 
qu*un ensemble relatif à l'opinion de presque 
tons les sayans , que la sphère céleste devoit 
tourner entièrement en ^ heures autoui^ du globe 
terrestre (i). Son système sémbloit alors présen- 
ter rexplication du probléine de ce grand mou- 
vement Son ouvrage naura pas besoin d'être 
discuté puisqu'il a disparu devant cdui des oo- 
pemicîens , el que ce sont les hypothèses sou- 
tenues par ces derniers qu on doit soumettre à 
' Texamen, afin qu'elles dispcuroissent à leur tour 
par la découverte de Toririte de la terre, eta 
D ailleurs, le système de Ftolémée a été déjà tant 

(i) Les Aristotéliciens, principalement j dont la phi- 
losophie étoit asses fausse. 
' Les Platoniciens du IIK siècle, adoptèi^nt la vieille 
opinion d'un monTemenl de rotation de la (erre au cenlre 
de l'nniTers. 
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de foii di&cuté et si mal jugé, pour eokver à soa 
auteur la gloire qa^ii mérite , qu'on aeroit hoiir 
teux d'avoir part à une telle injustice 

Entreprendra aussi de douuer tous les détails 
sur la matière générale des systèmes de la splière, 
ce seroit un travail superflu, d'après cette multi- 
tude d auteurs qui, ea la traitant sous divers 
litres, et toujours sous le même aspeol, se copiè- 
rent si fidèlement que presque tous y firent pa- 
roître fort peu de pénétration. 

Mais comiue il étoit indispenseUe dans mon 
ouvrage , de mettre le Public à même de con- 
Doître les hypotiièses modernes quon voulut 
substituer à celle de ftoiémée, sans qu'elles 
aient eu le mérite de produire la ^ériié Astro^ 
slalîque dout elles se paroieut; on ne devoitpas 
priver le priuoe des Astronomes da Thonneur 
qui lui appartient d^avoir précédé de 14 siècles 
des ouvrages défectueux el iiiiinijuent moins rai- 
sonnables que le sien, puisqu'il a sur eux f avan- 
tage d'être assujéti auK bons principes. 

Système de Ftolémèm* 

Ptolémée suivit Topinion qui désignoit la 
terre immobile au centre du firmament, et il 
développa dans son ouvrage l'explication de Tor- 



Digitized by Google 



ASTRONOMIQUES. 127 

gaïusatîon des parties de ia sphèxê oélette et def 

positions respectives. Le inonde, selon lui, doit 
être composé de deux régions, réicmentaii-e et 
f étbérëè. La région élémentaire pkoée aa centre 
de Pëtliérée est à ta ibis laterre^reau, lelèaet 
Tair. Ce qu'on nomme Tatmosphèreiie fiit point 
défini par loi dans sen essenœ propre. 

La région éthérée on FimmeaDsitédeTespaoe^ 
ëtoit composée de onze cieux. La Lune, Mercure, 
Vénus, le Soleil, Mars, Jupiter, Saturne avoient 
chacun le leur, ainsi que lesétmles fixes. Ensuite 
venoit le ciel du second cristalin , celui du pre- 
mier, enfin le ciel du grand mobile qui donnoit 
le mouvement aux autres, et iàisoit tout mar* 
cher autour de la terre en 24 heures. Au delà de 
la région éthérée étoit Vempyrée, ou le la!^. ciel, 
séjour des bienheureux. 

Cependcmt cette distribution ne «uffisoit pas, 
pour expliquer toutes les inégalités du mouv&* 
ment des planètes autour de la terre; il y sup- 
pléa par une invention digne de son beau génie, 
et qui noérite la plus juste admiration. Il fit mou- 
voir chaque planète sur mi oerole particulier 
nommé épicyde, pendant que le centre de ce 
cercle avancoit sur un cercle excentrique, grand 
orlnte de la planète. 

Ayant vu que les étoiles pavoissoient agîtéee 
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par quatre moavemens, savoir ; ua mouvement 
commun avec les planètes en A4 heures^ un mou- 

venienl diui iir par lequel elles retournent un peu 
da couchant au levant, un léger balancement du 
couchant à Torient, enfin un mouvement par le> 
quelellts se bafancent d^un pôle vers r autre; 
il voulut rendre raison de touî> ces mouvemeus , 
pour que aon système fiit vraisemblable ; c est 
pourquoi il établit le grand mobile qui servoit à 
ikire mouvoir les pknètt s 1 1 les étoiles autour de 
la terre, et les deux cristalins qoi par leur mon* 
veulent de vibrations opposëes'scrvoîent è expli- 
quer les autres luouvemens des planètes. Quant 
k la lune, dont ks irrégularités ont tant occupé 
les Astronomes, depuis Ptolémée, et qui lui pa- 
rurent extrêmes, il fut encore conduit à faire 
mouvoir cette planète sur un épicyde autour 
d'un excentrique , lequel étoit hil-méme subor- 
donné a un'troisième mouvement. Avec ces 
^tappositions, il expliqua assez bien les mouve*» 
mens de la lune. 

\ oiià les points essentiels de son système, dont 
les détails forment une partie de son grand ou- 
vrage , qui de plusioffie un résultat de toutes les 
idées et connoissances les plus parfaites alors , et 
des opinions anciennes les plus sages. Sa méthode 
de classer les planètes est bonne, sauf f erreur 

qu'U 
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qu'A fit en phçant Mercure entre la lune et 
Vénus. Il étoit d'ailleurs en tout fort savant On 
trouve dans ses Ofavrages les observations et les 
comparaisons les plus exactes pour son temps : 
il démontra que l'apogée du soleil, que les mo- 
derue^ comptent encore dans le cancer, répoh- 
doit dëji à 5^ 3o^ des gémeaux ; mais cette posi* 
tionavoit éïé déterminée pai' Hyppaïque. 

Passons à l'exécution géométrique de Torgani* 
sation. Selon lui , la terre sanâ aucun rnowe- 
ment , est au milieu du monde, les planètes et 
les étoiles Jixes tournent d'orient en occident, 
ce qui forme leur lever et leur coucher. 

Pour expliquer le mouvement du soleil, Pto* 
lémée suppose trois cercles égaux : le premier 
est concentrique à la terre, le second lui est 
excentrique , et le troisième tient le milieu entra 
les deux précédens. Le premier éloit divisé en 
ijs parties égales comprenant chacune un signe 
du jK>diaqne, le devudime est celui du moyen 
mouçement de la planète, qui paroit décrire à 
r^ard de ce cercle des arcs égaux en temps 
égaux* La distance de ce cercle au concentrique 
ou celui du zodiacpie , doit représenter la plus 
grande et la plus petite quantité du vrai mouve< 
ment du soleil ou de la planète. Le troisième 
cercle placé entre les deux précédens, est celui 

9 
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que la planMe décrit par son mouveiiieiit pério- 
dique; c'est à-clire sur lequel se meut le centre de 
•OU ëpicycie. C est ainsi qu il a placé le soleil et 
los planètes, de manière que i'Jiaciin dans sa 
roate se trouvât au milieu entre les deux pre- 
miers cercles, ce qui rendoit raison de l'apogéê 
et da périgée. Mais Tezactitnde manquoit dans 
les autres situations des déclinaisons. 

Comme Ftolemée avoit pensé que toutes les 
planètes et les étoiles tournoient antonr de la 
terre, sa méprise sur Mercnre, qu'il plaça plus 
près, avant Vénus, si elle ne fut pas leâet d une 
transposition de nom, peut provenir de ce que 
le mouvement propre de Mercure lui parut plus 
proiupt, et que la promptitude et la lenteur des 
révolotions propres, étoient Tédielle de propor- 
tion dont il se servit pour classer les distances. 

La rt'v ohitioii annuelle du soleil et de la lune 
iiit donc représentée par des cercles excentri-* 
ques â la terre, ce qui étoit une vérité. Par là 
se formoit le mouvement périodiqua Pour les 
autres planètes, ainsi qu'on Ta indiqué , il repré* 
sente leur révolution par un cercle aussi excen* 
trique à la terre, nommé dâ^nt ; sur Textré- 
mité ou circonférence il plaça le centre d un autre 
cercle nommé épicyàU, ce centre mobile par- 
couroit cette dzoonfiSraice périQdiijuemeni , 
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taudis que la planète dëcrivoit i'épicyde Han^y 
un mouvemeat aumeL Ainsi le centre de lepi- 
cycle de Saturne achevoit sa révolution sur la 
circonférence excentrique dans l espace de 3o 
années, Jupiter en i£ années, et Mars en près 
de a années : c'ëtoit le mouvement périodique ; 
mais chacune de ces planètes achevoit la rëvo* 
Intion antofor de son épicycle dans Tenace 
d*nné année: c'iTOiT i«£ mûuvemsnt commun 

ANNUEL. 

Voitt comme cet faabile homme chercha à 
rendre raison des apparences des mouveiuens 
des planètes , de leurs difierenles distances à là 
teixe, soit pendant le cours de l'année, soit pour 
leur période. 

Et, disons-le, c'ëtoit le plus grand effort du 
génie que cette singularité de tant de cercles 
ponr résoudre un pur effet d*apparenees, dont 
rAstronomie n a pu encore déterminer la cause 
principale, ni se définir réellemoit : « pourquoi 
V Us planètes paroUsent aller d'abord selon 
» la suite des signes, auec un moui^ment qui 
» peu à peu se rallenUt, jusqu'à ce qu'il sois 
» insensible pendant un peu de temps, après 
» quoi on les voit rétrograder ou AfiTounNEa 

»• EN ARRIERE, etc. » 

Lapranièie partie de Ja question fut résplue 



i3â SYSTEMES 

par radinission du mouvement de rotaUon oa 
diurne de la terre; mais Ptoléniée&e vonlat point 
s en servir. De là cette nécessité d'employer tant 
de cercles pour chacune des planètes. A T^ard 
de Mercure et de Vénus, il supposa que le centre 
de leur épicycle ëtoît sur une ligne tirée du centre 
de la terre, et passant fort près du centre du so- 
leil , doù Mercure pouvoit s'éloigner de part et 
d'autre par rapport h la terre de près de 28 
degrés, et Vénus de près de 48. 

Bypoihèze de XiQ:pERific. 

Nicolas Copernic, né en 147a , dans le pa- 
latînat Polonais de Golm, montra un caractère 

fort inconstant en embrassant et quittant suc- 
cessivement plusieurs professions ; entraîné aux 
novations , par un genre d'esprit inquiet qui 
donne ce goût et le dirige ordinairement, il 
dut être ^ciiement séduit sur des idées spécula- 
tives et conjecturales, et c'est ainsi qu'il s'^^ 
par ropiuion de Pliilolaé. ^ 

Ce fut d'un grammairien qu il reçut les pre- 
mières connoissances de la sphère céleste; ce 
n'étoit alors que d'après le système de Ptolé- 
mée. Copernic ayant quitté son pays pour aller 
à Rome, 6xi retenu à Bologne par Dominique 
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Maria , ^ Tinitia avec succès dans la cabale 
italique. Alors, goûtant l'errenr dn soleil Jîxe,^ 
et encouragé par l'appui de la cabale, qui dési- 
roit sa promulgation hors de Tltaiie, il se char- 
gea de rhoonear de la publication. Rappelé par 
.son oacie , chanoine de Warmie, et qui veuoit 
d'en être élu évéque, il fut lui-même ikit cha-* 
noine (i); aussitôt abandonnant la îurispru-» 
dence , la médecine, la chimie, et quelques 
autres branches spéculatives qu il avoit cherché 
tour:^-tonr à emhràsser, il se livra un peu à 
l'Astronomie, et beaucoup à ia rédaction de 
rhypoliiè.se qui fit briller sou nom avec tant 
d'éclat (a). 

A peine eut- il terminé son ouvrage qu'il 
mourut; on croît qu'il vouioit y retoucher, et 
que trop tard U en avoit reconnu Pincohérence» 
Copernic s'imagina qu'il n'étoit pas plus 
iuipossibie à la terre de tourner autour du 
soleil, qaé cela ne l'ëtoit pour les antres pla« 
llètes., Selon lui, le soleil étoit une étoile fixe; 
et selon dautres sectateurs, la terre est une 

9 i j 

(i) A lleîisberg eu Ermelond ou Warmie. 

* (a) n jr travailla pendant plus. de ao pm, qi^l^nes 
satewi diieat So ans. 
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Voulant croire le soleil au centre du Monde, 
il soutint qu'il y étoit immoUle. Autoor de 
cet astre, tous les antres globes dévoient tourner 
d'occident en orient, ainsi que la terre ; et ne 
pouvant isoler la lune de la terre, les Gopernî* 
ciens^ lurent foptjës de la laisser son satellite. 
Mais aussi la terre tournant autour du soleil, 
e'étoit pour les nouveaux philosophes un grand 
triomphe. 

D'après Ptolëmée, Gopeinie assigna plus ou 
moins de cercles aux planètes , et multiplia les 

ëpîcycles pour faire mouvoir autour du soleil. 
Mercure , Vénus, la terre avec la lune^ 
ensuite Mars, Jupiter et Saturne; au delà 
duquel, et bien fort au delà, il plaça les étoiles 
supposées fixes (i). Dans cet arrangement, rien 
de neuf, puisqu'il avoit été reconnu par les 
Arabes que Mercure devoit être placé plus 
près du soleil que V énus. Il représenta le mou- 
vement périodique par le cerole exéentrique. - 
La terre avoit trois sortes de mouvemens : 
l'un autour de son axe, ou de rotation, de 
r occident à l'orient, dans le cours de z^heia^ 
L'autre, im mouvement annuel sur Vécliptique, 

(i) 11 faut rcm&rcfuer que depuis oo a fCBContré dam 
cet étoiles fixêê ploiteurt pl«nèlei. 
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tyênt ie soleil au cenè^ ^ et se fidsant dans 
k même sens que le premier. Le troisième , 

qu il appela du parallélisme et de déclinaison , 
est aussi aaiHiei et supposé se ikire contre la 
suite des signes (d'orient en oeddent), et qui 
déviant être combiné avec le deuxième , étoit 
la cause que Vaxe de la terre paroU être 
toujours dirigé au mime point du del. 

Comme il sera pârlé plus en détail , au Traité 
des résultats, de oe qui tient à cette hypothèse, 
on peut eonsnller pour le mte la nomlirense 

quantité de iivTes faits les uns sur les autres 
relatiFement à son adoption, et qui elle seule 
soffiroit À prouver qne la raison est en minorité 
chez les hommes; car ce système et la phy« 
siqae qu on fut obligé de fabriquer pour ie sou- 
tenir, ne sewirent qa*à former un monde , m 
partie , à Tenvers de ce qn^il est 

Une telle représentation de la sphère céleste , 
et dont il a'étoit en rien Tinvenleur, nullement 
ingénieuse, mais très-hizarre, aùroit pu diqMi- 
roître avec lui, si elle n'eût pas eu Ja faveur des 
circonstance Cette sorte de nouveauté, soute- 
nue bientôt par la philosophie moderne, se 

procura facilenienl, dans quelcfiies parties de 
1 Europe, des prosélytes; et Copernic fut mis 
an premier nu^ des plus habité astronomes^ 
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d'après la chose même , qui pou voit avec bien 

plus de raison le priver de la dermère place. 

Ses disciples ) pour sauver rënorme bévue 
de son soleil immobile ^ furent contraints^ un * 
siècle après , d'accorder à cet astre an monve- 
ment autour de son axe , ainsi que Texigeoient 
les observalions des taches apparentes et mobiles ; 
n ayant pas été assez subtils alors pour soutenir : 
que ces tadies, au contraire , se mouvoieutpar 
elles-mêmes sur le corps du soleil; car, d'après 
leur doctrine , les suppositions les plus étranges 
alloient de pair arec leur erëdnlité. 

Système de TrcBo-BRAaé. 

Tycho-Brahé, d*une noMe famille Scandi- 
navie y naquit en 1546, dans mie des plus 
agréables contrées de la Suède , la Scanie. Dès 
l'âge le plus tendre il fut ëpris de la beauté de 
la science astrouoniicpie , et il en fît sa plus 
chère élude. Suivant ce goût avec ardeur, son 
excellent génie sç d^loya , et par ia suite il y 
fit les plus ëtonnans progrès. Ses parens dési«- 
roient lui voir prendre le parti des armes ; 
mais ayant quitté le pays oit il fiusoit ses études, . 
il parcourut fAUonague pour s*y entretenir 
avec les plus habiles hommes de ce temps. 
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Ayant clabli ua observatoire dans une ile du 
Suiid, il y fit un grand nomlire de découvertes 
intéressantes, ainsi qu'il a ét^ dit, et elles ren- 
dirent son nom ibrt célèbre. 

Il s'occapa m cuire d'imaginer un système 
d'organisation de la sphère céleste; car alors il 
s'en &lloit de beaucoup que l'hypothèse philo- 
copernicienne fot estimée. Tydio-^Brahé étoit 
trcyp instruit pour s'y méprendre, et trop franc 
pour ne pas coiabattre Terreur (i). Ainsi il 
chercha à rectifier le sjsième .dB Ftolémée , en 
laissant comme lui la terre au centre du 
monde et immobile , et en faisant tourner au- 
tour d'elle la lune et le soleil; mais il jugea que 
toutes les planètes fiusoient leur, révolution ait- 
tour du soleil. Il reprësentoit le mouvement 
périodique du soleil autour.de' la terre , par un 
oerde eoneentrique et deux épicycîes. Un 
habile observateur , Lan gomont anus , a suivi 
ce principe. Lansberg, io mathématicien , aima 

à- 

(1) Yoj. rEai^clop. ârl. S^st On j dit tur Tjr^ho* 
Brahé : « Qu'en replaçant la terré an centre, il l'a fait par 
» la persaagUm supsmaTmxusM que ffitoU une ehoee 
» contraire à l'Écriture de faire tourner la terre autour 

)i du soleil, etc. » Et les auteurs de ce recueil des erreurs 
de toutes les sciences ne senloicut pas quvl janaiUnu les 

«ntrainoit à écrire tant de pages contre le hon seul 
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mieux expliquer , d après ce système , Xinéga^ 
lité apparente du mowement du soleil par un 
petit cercle, sur la cireonfêrence duquel il Êisoît 

liiouvoir le centre de Ffexcentrique. 

Tycho-Brahé, qui avoit oonsasxé tonte sa vie 
1 observer et à calculer les rapports probables 

de la distance des ëtoiles fixes au soleil et à la 
terre, trouva invraisemblable celle que Thy* 
pothèse de Copernic leur attribuoit, *elméme 
il en reconnut îa fausseté. Voilà le motif qui le 
conduisit à entreprendre une supposition plus 
rapprochée de la vérité. 

Il rétablit donc le soleil dans sa marche sur 
Técliptique pour y exécuter le mouvement an- 
nuel autour de- la terre, comme Hypparqne , 
Ptolémée, et avant et après eux les plus sages 
astronoTTics iavoient reconnu. U indiqua com- 
ment Vénus et Mercure, en frisant leur révo- 
lution autour (lu soleil , parcouroiejit une partie 
de leur orbite entre cet astre et la terre , et fit 
ooimoitre leurs diverses phases semblables à 
la lune (i). Les trois planètes supérieures, 
Mars , Jupiter et Saturne , enveloppoient de 
leur orbite la terre | qui s'y trouve située entre 

(i) Ce que l'on aperçoit trës-facUemeul dans Vénus , 
en oeruioa temps de Taonée, à la simple Tue. 
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le cercle ou orbite de Vénus et Torbite de 
Mars. 

n finit le dire , quoique ce grand astronome 
n^ait pas pu mettre la dernière main à son idée 
astrostaUquc , les antres ont avoué qa*elle re- 
présentoit les apparences y puisque le meuye- 
nieut apparent de chaque planète est composé 
de son monvement propre autour du soleil , 
et dn mouvement général par lequel elles sem« 
blent entraînées chaque jour avec le soleil au- 
tour de la terre. 

Hypothèse de DmscarTbs. 

Parmi les grands homiues nés en France , et 
qui ont droit da prétendre à j conserver une 
renommée durable , on ne peut omettre Des- 
cartes, issu cl uiip famille noble établie à la ilaie^ 
en Tourr aine. Aujourd'hui ses ouvrages sont dans 
Fonbli. Cependant comme philosophe , c'est-^un 
des plus instruits dont la i rance aù le iuûiui» à 
se plaindre^ et le plus à s'honorer. , 

En disant un mot sur son hypothèse planétaire, 
c'est parler de la plus mauvaise partie de ses tra* 
vamL; il ne se douloit pas le moins du monde de 
la putle AsTRosTATfQUE , et il rai&oima sur 
cette branche sans la connoitra 
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Descaries, au milieu de foutes les sciences qu'il 
cultivoit et manioit avec habileté, possèdent ua 
esprit doué de grandes conceptioais; mais par 
dessus fout e'elûit un lueiaphy.sîcic u-algébriste, 
plus séduisant dans sa conversatÎQn qu'il ne pou- 
yoit fétre à la lectiure de ses ouvrages. 

Il quitta la France pour philosopher en Hol- 
lande; il avoit une multitude d'idées aussi sub- 
tiles qu'ingénieuses, et il mérita sa réputation, 
non pas cependant pour la fameuse h}'pothèse , 
des tourbillons qui en eut la mémé extstence , 
c'est-à-dire, rapide et passagère. Quoi qu*il en soit 
sur Toubli de ses productions, son idée des tour- 
billons fut connue des Anciens; ainsi son génie, 
dans cette occasion, eut le même sort que celui 
des Neivton y des Gassendi, des Copernic et 
de tant d'autres dont les titres de leurs décou- 
vertes se retrouvent dans la clironolo^e des 
auteurs plus ou moins célèbres de Tantiquité. 

Son hypothèse sur la sphère céleste n'est 
qu'une maladroite compilation des trois précé* 
dentés. Il imagina que cliac[ue étoile fixe étott 
un soleil, centre d mi tourbillon tournoyant con- 
centriquement. il divisa les globes célestes, qu'il 
composa de (rois ëlémens, en trois classes : les 
soleils, qui sont les étoiles fixes; les planètes, qui 
tounientautour des sokils, et les faines, qui tour- 
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nent autour des planètes. Vieille idëe d'anciens 
sophistes sur la pluralité des mondes. 

A Tégard de 80& tourbillon, relatif à la terre, 
il le composa diaprés Philolaé ou Copernic : 
le soleil au centre des planètes qui tournent 
autour de lui, et les lunes ou satellites qui tour- 
nent autour de la terre, de Jupiter et de Saturne. 

Par le moyen de ses tourbillons, il explique la 
généalogie et la génération des sphères : cha* 
can des sateQites a son tourbiUon particulier. Les 
planètes ont le leur, et tournent sur elles-mêmes 
vers le soleil^ tandis que cet astre au centre de 
tous les tourbillons^ n'est en proie qu^à un sim- 
ple mouvement de rotation. 

Beaucoup de saifuns ont goûté cette supposi- > 
lion, et ont prétendu que ces tourbillons n^é" 
toient nullement ridicules, ainsi que d'autres 
le croyoient, et que, maX^é la singularité ^ elle 
étoit probable. Ses partisans furent désignés sous 
io nom de Cartésiens. Le P. Mallebranclie lut le 
plus remarquable de ses disciples. 

Mais où Desoarfes est vraiment célèbre , c'est 

dans SCS travaux sur la géométrie; ce détail n'é- 
tant pas susceptible d'entrer ici, on pense qu'il 
suffitponr sa gloire d m &ive mention. Ce sa- 
vant fut appelé en Suède par la célèbre Cha istine, 
qui joiguoii beaucoup d'esprit à une grande ins- 
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traction , et qui avoit non-seulement la carioftitë| 
mais encore la oonnoissance des hautes sciences. 

Il fut comblé par cette reine de bienfaits et d hon- 
neurs. Il revmt en France, et quoiqu'enterré à 
révise deSainte-GencTiève» on ne loi en éleva pas 
moins un tombeau dans une des principales églises 
de Stockholm. Ace sujet on citera Tauecdote sui- 
vante. « Un gentilhomme Suédois, enthousiaste 
» de la philosophie de Descartes, se trouvant 
» à Paris, fut visiter le caveau où étoit le 
n corps de son maître , et sut adroitement en 
» dérober le crâne pour l'emporter dans son pays, 
D et il disoit que les Français ne dévoient pas 
9 posséder une telle partie du ooips de ce grand 
» homme. » Cest une chose digne d^attention, 
quand on se rend compte de la métaphysique de 
€0 philosophe, de savoir qu'il se trouve enterré' 
daii^ une église catholique et une luthérienne. 

Observation sur les Orbiies des £^hes 

ce Us te s* 

Après avoir exposé les quatre h)rpo!hèses ou 
systèmes qui ont été produits depuis les temps 
antiques de l'Astronomie jusqu'à présent, sur les 
positions et mouv^mens des globes célestes; il 
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est essentiel de fiûre observer ici que leurs aa- 
teors reconnurent) comme nne grande véritë, que 

les mouvemeus particuliers et les mouvemens 
généraiu: s e&écutoieut sur autant de c£Rcles 
PARFAITS. Us décidèrent, malgré une difficulté 
frès-niystcrieuse et qui leur fut insurmontable, 
que les globes célestes ne pouvoient, d'après la . 
géométrie, la mécanique et la saine physique, 
avoû: d'autre orbite que k ciroonftranpe d*un 
cercle 

Je citerai parmi eux le régénérateur de Thy* 
poflièse Fliilolaïque, détruite par la découverte 

de Torbite de la teire. Copernic lut-méme re- 
gardoit comme une ehosp impossible que les 
planètes puissent se mouvoir autrement que sur 

des orbites parfaitement circulaires et avec une 
vitesse uniforme. U a dit : a Fieri neqmt ut 
9 cœlestc corpus simplex uno orbe inœqua^ 
» liter moçeatur, » 

Galilée, d après Platon, a écrit : « que le moo- 
» vemenicirculaire est le seul qui puisse se con- 
» server uniforme, et faire que les globes cék .stcs 
» tournent sans cesse, ne pouvant s'éloigner ou 
» s^approdier du terme fixe. » GaUlei discorsi 
e dimostraxioni matematiche. Ed. Leid. i658. 

Onva rendre compte comment ce principe du 
cercle, aussi pur cp'inaltérable, tut attaqué, sa- 
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orifië, et ensuite donné par les partisans des eU 

lipses, pour le }j1us faux des raisonnemens. £n 
plaçât immédiatement après les auteurs des hy* 
pothèses sur la sphère céleste Kepler, si célèbre 
dans l'école copernicienne , il ne faut pas con- 
fondre le genre de son travail avec le, leur : il 
s*oceapa principalement de donner une nonvdie 
ferme aux orbites , et prétendit que les globes 
exécutoient leurs mouvemens sur des ellipses. 

Hypothèse de KÂPtEit. 

Képlerné en iSyi, à Weill (i), de parens no- 
bles et pauvres, après avoir fait qnclqucs études 
dans .runiversité de TiLbingen, s adonna à T As- 
tronomie, et se fit ensuite protéger auprès de 
Tycho-Brahé. Il irouva en cet homme remar- 
quable par sa bienfaisance , un généreux ami 
qui le mit bientôt en état de s'avancer dans la 
carrière Astronomique : il lui faîsoit partager 
f toutes ses observations avec coniiance, et crojoit 

voir en lui le continuateur de ses grands et sages 
travaux. 

De toutes les planètes, Mars, par sa position, 

(i) Weîll-der-Sudt y petite vUle libre impériele du 
cercle de Suelie , XwÙL 48* Sa', sur U Wnni, 4 eiiTÎnm 

6 lieues Ue Tiàhingen. 

est 
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eit celle dont les mouvemeus paroissent des plus 
iRégi]lier& Kipler avoit suivi très- assidûment 

les comparaisons très-scrupuleuses que Tycho- 
Sacahé en avoit pu faire , et desquelles ce g^rand 
homme aroit eherché à se rendre compte en 
accumulant des cercles et des épicycles qui oom^ 
piiquoient la théorie qu il eu préparoit, et qu'il 
se piroposoît de perfectionner lorsqu'il moamt 
Après lui Képler, qui ne goûtoit point cette théo- 
rie, pensa qu'il pourroit expliquer lesmouver- 
mens de la pknèfe d*ane antre ntaniëra D ima- 
gina de rapprocher le centre de Torbite de Mars 
de ia moitié de Texcentricité qu'on lui doxmoi^ 
et le mouvement lui parut beaucoup mieux re* 
présenté; mais en faisant avec soin Texamen de 
soti travail , il s aperçut qu il ne répondait point 
encore à toutes les inégalités; il attribua ce défiiut 
à ce que la figure de Torbite de Mars n*étoit pas 
telle qu'on la croyoït, et fondant tous les delc- 
rens et les épicjrcles les uns dans les. autres , il 
rencontra une sorte d'ellipse indéterminée; dès 
♦ lors il supposa aux autres orbites cette figure et 
. supprima le ceroie. 

Voilà en peu de mots fhistoire de la créùtim 

des orbites enEllipse^ à laquelle on douiia Je titre 
de découverte , à quoi il ÊLut ajouter que Képler 
avoit adopté, depuis la mort de Tjreho-Bxîhë, 

10 
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rhypothtsc de Copernic pour «6 ftire des ton- 
tiens. Mais en supposant (ce qui n est pas) que 
ridée de forUte ovale eit renda plus iacilement 
raison de la gradation d*iiiie diversité d^inégrii- 
tés, il ne fiJioit pas coiidaire l'opinion à s'y mé- 
preadie^eii adaptant l'elliparà la science comme 
vërito qui n'atteadoit que sa perfection, et on 
devoit généreusement avouer que c étoit, comme 
lu terre autour du soleil, des ressources fictives 
qui ne dévoient point airèlier le aèie dn génia 
En effet, par ces deux hjpoUièses ne pouvant • 
4 ^irft le nasud gordien de la science, on an- 
rohétë e3umsablede le tranefaer avec ftanchise; 
mais , nonl on s'empressa de le hacher au point 
de faire passer Tenvie d'eu étudier les débris. 

C^tb fabrication de l'ellipse parut tiès-hen- 
rense. De là Kepler établit que tous les corps cé- 
lestes se menTent dans des orbites en ellipses ^ 
dont le soleU occupe un des foyers; cest aiasi 
qu'ayant adopté le sentiment des copemîciens , 
ceoMi affimièrait fw^ sa suppositian étoit une 
vérité. Bnsnto ses partisans lui attribuèrent d'a- 
voir deviné la caws^ du mouvement des planètes, 
lorsqu'il publia son opinion sur la gravitation , 
par laquelle U disoit qu'elles groritent vers ie 
soleil, comme les corps (pi Umbmigratnteni 
vers la terre. 
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' Eifin ce qui mit le «œau à sa renommé, oe 

fiit Vidée très-répandue : que lui seul açoît saisi 
le mécamsme de V univers, i"*. Farce qu'il avoit 
remarqué que lé soleQ et .la lime ont la fonne 

elliptique, lorsque ces Astres sont proches do 
yhmMon (i). a^ Et qu' il donna à la terre un qua- 
trième motfvemekit «{fd la ieàstni rétrograder touft 
les ans d'orient en occident y de la valeur du 
mouvement des étoiles supposées fixes, pour 
rendre eompte de impréceseim des émanoxes, 
ôtant par là aux étoiles leur mouvement 

Examen de^ StypoAises* 

Ayant mbàmème de connoltre que rAstrono- 
mie exigea , ponr sa formation' et son développe- 
ment, un travail pénible et constant , fatigant par 
Tattention la plus assidue et la plus délicate, un 

(i) Pur effet d'optique de la posilioa du soleil et de 
la lane, sur le commencement de l'arc vertical, où le 
gloJic lumijienx ie trouve rabaioié k la vue par uns 
pourhe, ei en ooDséqvènce i^tintt Mnrila «ar wum di«^ 
uètie bammlaly on das ,dt«x o^ét nefd elifpd» e« 
•ndet nofd. Cette illntUm ne date qu'un instant, et 
varie en certaines taisons , eW-4-dire , la fornie ellîp- 
tUpie est plus ou moin^ apparente^ aiosi çjue je Vai sou* 
▼eut obtervé. 
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zèle qnî entraînoit à un sacrifice considérable de 
temps et de veilies, c'est avoir prouvé qu^elle da- 
loit dù éviter ensuite de s'abaiidoiiiier toteiemeiit 
aux 5 appositions pour déterminer la Lraiiche^#- 
trostatique; car par de fusses idées^ il n en de> 
voit lésoller qu'une pure chimère pour l'instme- 
tiou publique^ Tout tœ que FAstrononiie obtint 
de solide, ne (ut dû qu'à la contemplation, à la 
plus profonde nuéditatiou, et au {jénîe -édairé 
par le flainbeau de k raison ; or il en devoit être 
de même pour TAstrostatique. 

Comme quelques sciences oonjectundes^ T As- 
tronomie fut cependant obligé d'admettre une 
quantité de suppôt»! t ions, avant d arriver à ren- 
contrer oertaines choses ; mais c*étoit pour trou* 
ver avec plus de vraisemblance une déteiinina- 
tion, que le sage observateur chercha toujours à 
s'exercer. Far ce juste motif' les meilleurs Astro- 
nomeSy anciens et modernes, obtinrent des détails 
excellens ou heureux qui hâtèrent sa progression 
dans plusieurs cie ses branches^ et principalement 
pour l'approximation des périodes et le dé- 

brouilleraeut de rexccntri('ité des orbites, parmi 
ces sortes d'in^aliés apparentes qu oÔre len-* 
semble des mouvemens dans la sphère céleste. Qr 
ces deux points donnent les principes de la bran- 
che ^strostatique» dont la base se rencontre 
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dus h DiCOOYBHTB DE L'ORBITS DB LA 

TËRRB. \ 

Qd vient devoir les idéalités qaeqaelqiies sa* 
vane étabUreal tour à tour: 11& examen en est* 

actnellement nécessaire; mais j'observe que le 
seul iatârét qui peut me conduire à ce détail est 
d'édairer le jngemant, et mon Fidée d'enlever à 
ces hommes l'estime qu'on doit d'ailleurs accor-' 
der à leur mérite particulier; 

L'examen se divise 'de hiraiénie. Le soIeS' 
au centre, et la tejre ayant son inom ement au- 
tour de cet astre» 2j". Les orbites eu ellipses. 3**. Les 
opiniopa adopÉées et ombatiiies sont pes'den* 
' rapports, par TAstrouornie moderne. ' 

. : ..'lii.ri .(4. t . - » 

Lû êùleil *àù centre /'ët fa f'erre emportée 

autour de cet astre, • 

Dès le temps ou les hommes commencèrent à 

oublier la tradition primitive et à se communi- 
quer des opinions particulières, il y en eut 
deux tofaléni^ént opposées sur fii connousanoe' 

qu'on ci'oyoit avoir de T organisât ion de la 
sphère céleste; et, chose digne de remarque, 
toutes jdeu.éiqanoîent dee pnÛMiipes même dn» 
culte des peuples qui avaient perdu la trace, 
directe de la révélation. ' 
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Les idolÀtrea oa seeitalews ilitoiilte desaste» 

et les adorateurs de la nature , étbient poar le 
copoâ ou iixité du soleil, ce qui a déjà été 
qgpUqpi, P'aulrea, tonniia dflpuiaaoïia b mm 
ds païens , furent pont k re|Mif- im êsàié d» 
]§L ieJif;^ Le QiQÛf dQ derniors étoit que les 
SliauS) qm vendîaii^ qndqmfoia ]a vifitnr, ne 
la retrouvant plii$: è k mèm» phce, fiuroient 
par Foublier. Lors de la décadmee d'une telle 
q(tfdolit4 ki¥|iii|ikoèBeiitpar celfeci: « que 
n le mouraneiit de k terre troiiUeroitik repos 
leiw Dieux pëiiaies , » petites figures en 
en pienes ml jsii aétal ^ Foa parfit* 
moit, habUIoit , vadbroit, et. bÉHbit, selon ks 
événemeus plus ou moins favorables. 
, Qii^. au d^ébr^ , JCbiMoirç .de Josué. 
prouve la révâaticm daiis knr religieuse et 
juste croyance y que le soleil tourne autour de 
k t^e. 

La Çpnr de Rame ne a'ékya point contre k 

P^ado^e publié ^^r un membre de TEglibe (i) 

qni, renyec^ifl) k,yaisQï^>ûxoit le soleil pour 
faire mouvoir k tWQ autoiir, G^i^ pour ne 

(i) Copernic a«î*/«bn: twraîi diu papè Aiul lit 
06rame alors on ne juroit , aàM k fiMNidè 'ktm , que- 

par Cicerofi , Copernic s'appuie du seDtillMHt âeloe def^ 
nier et de NiceUs de Sjrrac^. . . ' • 



* 
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^fùmahnt pdol lui dt sesrajets, Galilée, pour 

avoir soutenu avec impudence ce paradoxe ; 
mais BABie fiit obligée d'employer la sévérité 
lursqo'm Jùmm eDdiavagaiit, e&traipé par les 
prétendus savans , osa taxer d'incOBBéquenca 
les £criture»^|taQréefi. §i le pape Zacharie, huit 
«iftolesanpaiavaBi, oonduma Virgilius, évèqiiQ 
de SaLzbourg, pour avoir soutenu Texiâtence 
des antipodes, ce ne fut point pour ce. &it^ 
«i^oiird'lmi vuigake et pm^meut géograjdiiqiie, 
mais parce que dans ces temps une telle opi- 
nion s etoit ibrmëe sur Tidée des païens , qua . 
ces antipodes avoient k part no soleil et une 
lune (i) , ce qui ëtablissoit deux créations. De-i 
puùion vit quelques écrivains calomnier c^paj^e^ 
&ijll}e d*ôtve instniHs sur l*état de la question. 
Par la DicouVBMS, les preuves seront pu-t* 

bliqucs : que le soleil TOURNE AUTOUR DE 

LA "iFfiARE, Qu'importe donc qu'il y ait eu des 
partisane d'un mouvement eontraire. Orphée , 

EcphaiiLus, Séleucus, istarque, Héraclide^ 

(i) L'an 745 , BoDÎfaoe y étéque de Mayence, accuss 
Virgiliai de U pnmnilgatioii de cette tlngiilîb« opi* 
Bkm ; le roi de Botième ayant eoaua de Vaflbire en 
tneuilëns înstMieéy die fat rpgardév comme étant dm 
resaort de la Cour de Rome , parce ^u'il j a voit hé- 
résie. 
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Fonticus, Py thagore (i) lai-miênie, dont une 
«emMable opinion a pris le nom, ponvoient-ils 
être des autorités suffisantes contre une tradition 
non intejTompue? Voudroit-on s'appuyer de 
leurs nombreux disciples? mais ceox-ci se di- 
sant à leur tour philosophes , comme leurs ins» 
tituteurs , ne faisoient jamais mi usage libre de 
leur raison; elle mourait sous la tutdie, car 
leurs décisions étoîent celles de leurs maîtres. 
Tous les doutes s'ëyanouissoient devant cette 
conclusion: « Ipge dixit, ipse autem erat 
p Pythagqras» » 

Dans les temps modernes la raison fut re- 
placée souji mi joug semblable , ce qui rend 

compte pourquoi le gënie fut ëtouiré , et com- 
ment l'hypothèse de Phiioiaé (2) put siuvivre 
à Copernic , quoiqu'on sache qu'à deux époques 

(1) On peut lïeniaiider quel Pylhagore , puisque les 
histoires anciennes parlent de 18 Piihagore^ aoSocrate, 
16 FUtODj et 32 Aristole, etc. 

(3) Dio^bie de Laërte et d*aatres^ attribneAt k Phî* 
lolaé Popinton «la moiiTeinent de la terre aotoor du 
soleil; on «roit cependant qu'il n'a fait que la répandre* 

Ewsèbe afHrme ^ue ce Grec ctoit le premier qui avoit 
mis par écrit ce système. Philolaé vî?oit environ 45o 
an» ayant l'ëre Chrét, Il enseigna d'abord à jdétaponte» 
ci ensuite k fiéradée. 
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81 éloignées elle rëvolfa également les gens raî- 
Sdmablesy et que le sophiste Grec fut obligé 
de quitter vue de» yflles ofà il renseigooit , ef 

de se retirer dans une autre. Aussi eut-elle péri 
iiidiibitablemeiit , sans le très>grand boulever- 
«emenll^, aQXVI^siède,8iirvint enEoropei 
et qni fiit occasionnë par tous les excès d'in- 
novatLons les plus subversives , et par la passion 
des enrenrs les moins, équivoques, qui von^ 
loient tout snbjugaei^ Cest un ftit bien con- 
firmé, trop oublié, et toujours digne d'être 
transmis , que chaqne gaûade bévue de f esprit 
mmiam semble avoir sa place marquée dans 
les funestes époquei> des plus turbulentes per- 
turbati<xis de la société; comme aussi les vérités 

Mnbknt destinées à ne parotire que très-rare* 

ment 

Copernic put facilement être entraîné par la 
cabale qni adopta avant lui cette opinion, s'il 
est vrai, ainsi que quelques-uns 1 ont dit, et 
ce qu'il est possible de croire, qu'il n'avoit p« 
apprécier la grandeur et la distance des étoiles, 
et leur mouvement propre. Depuis lui, ce que 
1 Astronomie moderne a produit de plus essen* 
tiel^^gréce aux télescopes et aux exeeUens ins- 
truBwns qu'on emploie, c'est l'approximation 
relative des distances du soleil et de la h um 'k 
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h terre. Ainri, en regardent eamm «iect#s 

toutes les données et les calculs laits à (»i éffodf 
alors la teixe, qui ne développe pow ea cii> 
«onlSreiioe qu*eimfûn 9000 Uailes , doit pow 
exécuter coiuplétement le mouyeiaeAt diurne 
qui convidiidf oU à ibnoer ccmmts êBVOfi amr 
1*]§CLIPT1QUB, paroourir cbaqiie «4 heiire*.fil«a 
de 53o,ooo lieues. Voilà le résultat de cette hy- 
pothèse gigaatesqvo Qt naturdlemcnt da» plua 
mcroyaUes» œ ^rand et terrible mauraoMttt 
pour la terre, qui fut proclame par tous les 
livres d iii^trucùon : /<? seui admUsiUe par êêk 
simplicités BT lb sbuju qv*qn povyoïv rai- 

eONJlABUMENT SUIVRB. 

Ayant adopté dans mes ouvrages la lai sacrée 
de la ficatiehiaB, je dois dire qae eetle opimoB 
admise avec une aveugle partialité par les uns , 
fiit reçue sans r^exion par les autres, ear 
mime adé&ut de pooiroir la démeflqQer» oonutia 
je le fais par la DicouvkRTE , Thypothète Oo** 
^ernicienne ne do voit séduire personne. Cepen"! 
dast k déraitoonenieiit qa*eUe produifit fiU si 
considéral}Ik , qu'elle enleva à plttsteiun imm 
jusqu'au sens commun. L uu d'eux , pour enché- 
rir encote sur le grand voyage de la terre , soîÉ 
par admiration pour la Inné, eoitrpar dé n e no e y 
voulut établir que : c'étoU le globô terrestre^ 
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qui, en 27 Jours t> iournoit autour de la 
Lune. Au grand regret de ceux qui dësiroieni 
oette nniTelle emnr, pour appuyer le haaard 
de l'existence (i), oa ne put réussir à intro- 
dijâre ce nouveau meu^oiige afitronoimque; maie 
une Aoedétnia le oonromie, eav le ftnflfiime de 
la fausse science est d'autant plus arbitraire que 
sonanibition est égarée. Malgré que quelques 
eqptritt ibrts du XVUr. tiède meat en iim 
pfofoBide vénération pour la lune, ils se réai- 
guèrent. Ainsi , Copemiciens et Newtoniens 
laissèrait eetle planète partager le vag^dbondage 

(t) La philosophie Eclectique qui désola les premiers 
siècles de la ChréUenté, reparot en Fmce et 7 te 
legprdée comme moderne. Elle perrint Mentit k cor- 
rompre en Europe toutes les classea* L'avtear do mou* 
▼ement de la terre autour de ta lune étoit Bénédictin. 
Par ce sophisme il traltoît du flux ei de Patiradion, 
Son ouvrage fut couronné à l'Acaclémie de Bordeaux, 
le 1*'. mai 1726. Il reçut la médaille d*ôr. Le oenseuf 
royal donna son .approbation soua upe Icirmaie tvès" 
adK9tie; «/'ai A* pfw l* ordre f etc., le 'jyaUé^ ^fiCm, jfUf 
a m'a paru digne d§ l*j£cadémis dëJSourdeattx, à ^ui il 
9 a été jrréemté, w^qm lui a adjugé le pris» Signé An- 
w «fty. a OnHrDnye dans ce peu de moto de la finesse et 
9^ rironîe. Quant an Bénédictin , xélc Copemicicn 
d'ailleurs, il aTOtte «que l'hypothèse de SOU maîtrecsi' 

».9^ ffTfdmqai aelor»w liB «iaa- ^ 
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assigne à la terre autour du soleil, d'où il 
suÎToit aussi que la lune , par son moQireiiieiit 
propre (environ in feis son orbite) et ëtant 
entraînée dans la prrtoudue révolution de la 
TfiRA£ SUR l'bcliptiqub, devoit &ire en na 
an pins de 200 millions de lîêoesi. Certaine- 
ment les disciples du chanoine de Warmie 
pourroient avoir possédé mille talens divers 
qa Us ne forceront pas la postérité h leur ac- 
corder cenx d'astronome , de gëomètre, de 
mécanicien, etc., etc. Il est donc bien fioheux, 
ponrles honmies qni ne venlent on ne peuvent 
pas réfléchir, que de telles rêveries soient prô- 
nées comme le chefd œuvre de riustruction 
du genre humain. 

Des Orbites en ellipses* 

« Dans rhypothèse de Tjrcho - Brahé , dir 

î) soient les partisans des elUpses , il parut tou- 
» jours diificile de croire qn*il pût jr avoir 
» deux centres principaux pour' les mouvemèns* 
» particuliers et le mouv^emont général. » 

Ensuite , ces mêmes écrivains , euiployant 
rhj^pocrisie pour arriver à leur but^ écrivirent 
« que ces deux centres principaux répugnoient 
» à la perfection que Von, se /orme de ce bel 
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^ U9riçèrs. » En même temps qa*ils donnoient 
eette dëcisioa, ils soutenoient la réaliié des or* 
iites en ellipses^ 
Cet prétondiu critiques iguoroiènt : que ÏtA 

SPHÈRE CÉLESTE ETANT SANS LIMITES , aUCUU 

. «entre ne pent M être assigpië, et qa'eii ee qui 
ooDcerne sa vaste organisation^tontes les orbites 

des globes qu'on peut j apercevoir, ont pour 
tous les mouvemens particuliers leur centre h 
{MUrt et indépendant leftvns des antres ; qn^en- 
fin cMe admirable distribution des centres 
propres, est encore une preuve & ajouter à 
tontes celles de la pnissance du CMateur, qui 
surpassera éternellement la plus subtile imagi- 
nation humaine. 

Mais la route nonvéUe de la adence moderne 
fat la poissanee des mots et des contradictions ; 
et par là quelques sophistes voulurent iaire 
«sroire à leurs contemporains, qn^ils avoient 
obtenu la gloire de franchir la marche lente et 
progressive qui convient à toute science pour 
parvenir à son bot: la vérité. Qndlques sages 
observateurs pressentirent que le secret rësi- 
doit dans la découverte des points centraux des 
mouvemens particuliers, c'est pourquoi ils vou- 
lurent toujours regarder la ferre comme essen- 
tielleiuent placée dans le centre de tous les 
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motivanans^ el auân ib ne ponvoitut oroiie 
qft'au oiWtes oirailaires; mais d'autres ne pen- 
sèrent qu'à tout soumettre à un seul pbint, ie 
êoieil, pour ensuite répéter avec emphase ces 
mots si phMans dans k bouche du charlata- 
niane: a Qu'ils a^f oient pris la nature mr 
n le feiu » 

L*idëe de Feliipie ne se forma dans l'esprit 
ingénieux de Kepler , <iue sur les pnobi^iités 
^'eUe lendroit plos simple rap{Murence de» 
mégalîtés quHeR^ croit poir dans la marche des 
planètes, et que par là il anéantissoit la suppo* 
sition des épieyok$, trop compliquée pour être 
conçue par les uns, et trop savante pour être 
goutëe par les autres. £n considérant les données 
qu'ofiroientàla fois, le oerole parfidt d'une or- 
faile et Je cexcle de Tépii^Ie , dans les oppoti- 
tious de mouvement de la planète , il rencontra 
d'abord pour celle de JÊtars^ ^qne son mouve* 
meact périodique semblait donner l'elièt appa^ 
rent d'un mouvement opale; et il ne vit pas 
que cet ovale étoit des plus difforme ; œ ne lut 
donc qu'un pur amalgame intelligent des ef^ 
leU apparens de courbes sur des centres in-' 
connus, cette finesse géométrique lui réussit 
Mais elle ne lui forma une réputation que par 
l'adoptioii il fit , parce qu'elle lui étoit ikvo- 
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rable , de Fhypothèsc d© la telre «nportëe au- 
kxa du Soleil : il peut être regardé comme 1 uu 
dot ffmig &Qt0Drs de sa durée , en fiÙMnt tout 
œ qui étoît en son ponvrâ pour Im d<Miiier 

quelque vraisemblance, aux dépeus i^éiue de la 

Kitièrement opposé A H3rpparqoe, PtolAnée, 

Tycho - 'Brahé et presque tous les Astrono- 
mes, sur le mouvemoit propre des éfc^, qui 
a'cxécale fort lentement, Képler les priva tontes 
de mouvement, et les attacha à un ciel qui 
pourtant , selon son aveu , n'ëtoit point solide. 
Ainsi, malgré lenr mobilité rédle, il k soutint 
appai ente , et pour détruire cette réalité , il 
4onna à la terre un quatrième mowement^ 
flpû k fint rétrograder sor Tédiptiqne de Varient 
vers Y occident, et qui s'achève selon les uns 
«n 25,cxx> années , et selon d'autres en aS^^oa 
Ob que, ponr ie' mouvement de^ étoiles, Pto- 
léméè avoit déji nommé k grande année. 

Qnoiqne Tellipse pût paroilre plus accommo- 
^dsnfe que Féeludandage des épicycles, cepen- 
dant on étoit obligé d*avouer, d'après T emploi 
de k paralkze, que ponr iavoriser f hypothèse 
de Copernic et de Képler , dans Topinion du 
mouvement de la terre autour du soleil , il 

ftUoit SUPPOSER LS8 ixOILSS A UNS DISTAICCB 
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IMM£K$£ ; ce qui fit cpue les uns les portèrent à 
idiz milUoDS de millions de lienés, et d'antres k 
tept millions de millions ; or cette distance qui 
contraint la réflexion à les imagiuer d'une gros* 
MUT effroyable, détroit tous les rapports des 
pins habiles observateurs. Ainsi Timmobilité des 
étoiles, et le sokil fixe au centre universel, que 
Képler voulut iaire adopter, ëtoient deux sub- 
tilités qoi s'ëtayoient l'une par Fantre. 

Pour achever de voiler l'erreur copernicienne, 
il y ajusta une formule mathématique nommée 
depuis par ses disciples loi ds KipLBR. « Leâ 
» quarrés des temps périodiques sont comme 
» les cubes des distances des planètes xui' 
» centra de leur orbite » Par des approxima» 

tions mal appliquées le soleil fixe devint le seul 
esprit de la 5'. Ecole ; on assura ensuite qpe la for- 
onule étoit une découverte moderne, mdgrë Févi- 
dence de sou aiili(^uilé , aiu^i ^ue uous allons 
Tezposer. 

Phttargue, Pline, Maerobe, Censorinus et 

autres ont parlé de la loi de Tharmonie, d'après 
I4 connoissance qu'on eu avoit déjà dès les temps 
antiques. « Quant au corps des Astres, les dis- 
3) tances^ lesinterçalles des orbites, les vitesses 
» de leurs cours ou révolutions , sontpropor^ 
» tionnelles entr' elles , et par rapport au. total 

» de 
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1^ dt runiçers^ Plutar., pag. io5o. de Anîmce 
» procreatàane* » Cette antique réûexion est un 
véritable horomage que la sageiae humaine ren* 
dit à Tordre imposant que voulut établir, dans la 
sphère céleste, le souverain arbitre de 1 existence^ 
et certainement la matière réduite à elle^néme 
n'auioit pu fan e aussi savamment la distribution 

de tous ces^obes. 

Kepler ne s*arx6ta point à cette raison snpé- 

rieure ; car il proposa une physique singulière , 
par laquelle il admettoit que les planètes avoient 
un côté ami et un côté ennemi, ou timtôti» 

doux sentiment, et tantôt de la haine (i), ce qui 
devenoit le moteur des mouvemens en opale; 

r 

car lorsque les cOtés amis se piéaeiiftoient) les 
globes se rapprochoient , et quand venoient le* 

côtés ennemis, ils s'éloignaient : voilà comme cet 

(i) Oïl atli il^uc à Eiïipedoclts uu si è me assez sem- 
blable , mais ou trouve dans Képler la jonction de Fat- 
traction et de la»répa]sioû. Il faut obperrer ^uc je parle 
des cfiets ; esr pour le mot aUraOian^ «m pent en Uiifer 
tout raventage ^ Newton. 

Gomment te ioAtiennent ensuite toutes ces W^yeries? 
par des Volumes fort inutiles d'al^bre auxquels on Teot 
bieo croire. ' . • 

Platon avouoit naturellement o que Dieu avoit impri- 
u mé aux astres le mouyemeot qui leur étoit le plus 
ji propre, et qu'il régla leur ooars..** a 

II 
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AstroQOitte .el tes sectateurs se lendcneiit compte 
4e la LOI IIP! VABu DB l'bxcbntucité. 

Pour passer de suite aux opinions et coâtra- 
dictions établies depuis Copernic et Képler, 

jioiis terminerons ceJles-ci en dij>aiit que toutes 
ces suppositions dérivent absolnment d*un pré» 
)ugë d*idées (brt droites sur la physique et 
LA MÉCANIQUE CELESTES, coosidérëes dans les 
bases des mouvemens que renferme Timmensité; 
c*esl4l-dire ^ de n^âvoir pu sentir que tout y 
est iDobilc , (|ue L'baqur corps y est subordonné 
relativeiuent aux autres ^ vi (£U6 tout y reste ce- 
pendant libre pour soL Telle est visiblement la 
règle générale, morale et physique du Gouver- 
nement Éternel; c est par elle seule qu existé 
rhaimonie : cette loi suprême sait &ire obéir la 
nature passive : et c*est cette règle, enfin , vîs^- 
vis de laquelle celle attribuée à Képler est même 
aundessous d'un foiUe jeu d'arilhmétiqne. 

D'avoir voulu décider, en dépit de la 
physique naturelle, ic çue le soleil est un corps 
» trop gros pour être asservi à marcher au* 
» tour du petit globe terrestre. » Qui ne sait 
que cette assertion a voit sou motif hors de^ 
principaux démens de la science Astronomique? 
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Opinions reçues dans V ^sîrojwuiiç Jrafi- 
çai^ au XVIH\ siècle* 

Pour faire Juger de quelle utilité ont pu êtrç 

dictkms et paradoxes âevéf d*aprèt de9 hy- 

potiièxses ou suppositions extrêmes qui , tour-à- 
tour, fbpnèrent la Jb^aj^çl^ A^trç^t^tlque, ma 
propose id d'en présenter les résultats gëué- 

raux : uniques élemons des praticiens , uniques 

L'école mixis ou moyenne , dont j ai parlé^ 
ayaoft été une aorte da limite jçnlce i école an- 
doBom et la tEoiiièiiu» écob, ou la oopèmi^ 

cienne ; c'est dans les écrits des Astrouorneti lea 
plus instruits de Técoie moJeI^le , c^ue j'ai dû 
former un dboix pour &ire coanoitrele mélange 
des opinions mcertaina^ aiirec lesqiaelles on for;ua 
des principaa. 

Cassini, le fils, écsrivit dans h pré&ce de ses 

élémens d'Astronomie ( pag. xij. ) « a lensuite 

Il traité des difGâr^qrfttëj^M^a^ 

» ks numvemens des ylanèles sp font la plupart 

» autour du i>ûleil , et qu'oa a besoin de les 
» rapporter à la terra, 4 où nous les olasarvons , 
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D il faut d'abord bien concevoir du mains celui 
«k de TychOy avant que de considérer suivant 
» celui de Copernic, tous ces inouvemeus à ïé- 
„ gard du soleîljOïinons ne pouvons leetranspor- 
» ter qu'avec quelque t^'ort d* imagination.. - 
« U est nécessaire de conclure que la distance 
» des étoaesfixesàlatOTreouan soleil, dan» le 

» système de Copernic, est si grande (i), que 
„ tout le diamètre de lorbe (orbite) annuel, 

dont rétendue est d'environ 60 millions de 
« lieues, n'y a presque aucun rapport sensîMe. 
k UhypoÛièse de Képler a été adoptée par les 
,> plus grands philosophes de notre temps, 
» qui, quoique fort dlfferens dans leurs pre- 
« mers principes, se sont tous réunis pour 
y> démontrer qu'elle étoitoonfonne aux lois du 
» mouvement » (2). 

Cassini résout le mowement du soleil dan» 

(0 Le Brmamenl, selon Copernic, «r« *»» f** 
.iriUUnU d« foU pl». grand qu .1 n e.i ' "P;»^ 

At««J., - Pind cercle qu'on fait parcourir 
à U terre. dMi.l'h7P««hk« deCoP*™»' '""ff^'X"* 

(a) On Jèroit un grand chapitre »« let Moderne», 
MUtit«>Mni •■» «Oeu prii pour dei loU et de. cwae^.. 
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le« systèmes de Ptoléuiéc et de Tycho-Brahé, 
ou de la terre dans le système de Copernic , 
diaprés \ hypothèse elliptique simple, etensoite 
dans !e système de Y ellipse de Képler. Il avoue 
on ne peut arriver « au moyen de calculer 
» les équations des planètes avec une précis 

M sion géométrique .... c Comme la. méthode 
3> (}ue Kepler a donnée pour déterminer, suivant 
n l'ellipse, les équations des planètes est longue 
» et embarrassante, divers Astronomes en oui 
» propose d'autres plus ikciies à pratiquer; ce 
9 qui ne peut se faire cependant que par 
» APPROXIMATION. . . car il aurait fallu pour 
» résoudre L'ellipse avoir résolu la quadra- 

» TiE^RB DU CERCLE. 

(c D'après Tobservation exacte de la grandeur 
» apparente des diamètres du soleil, mon père 
» a trouvé une autre courbe différente de Tel- 
n lipse qui sert à représenter fort exactement 

)) les moavcmcjQs vrais du soleil, et ses diverses 
D distances à la terre. » 

Observation. 

' Cassini le père déclara avant tout : « que la 

î) demi - distance des foyers de V ellipse de 
j> Képler (que ceiui»ci prétendoit que la terre 



t66 SYSTEMES 

p parcourt autour du soleil), était moindre 

» que son inventeur ne Vai^oit cru, » 

L'ellipse trouvée par Cassiui est dans Fou* 
vrage da fils la flg. 3o , qu'on y a rendue comme 
un cercle parfait II est certain que les Gassini 
lie croyoient point aux ellipses , quoiqu'ils s en 
soient beaucoup occupés. La méthode des ovales 
fiit cherchée par bien d'autres, Grégori , La 
Hire en iFrance, Keill à Oxford, Isaac Newton, 
r Académie des sciences à Paris, etc. Ces tra- 
vaux furent iniparËdts. 

Opinion» 

Cassini fait voir t< que 1 hypothèse, imaginée 
9 par Ptolémée, du cercle placé à distance égaie 
9 de l'excentrique et du conoentrique, sur le- 
» quel 1 ancicjmc Astronomie supposoit que les 
» planètes avoieut un mouvement périodique 
9 inégal, qui répondent k un movrement égal, 
» par rapport à l'excentrique, n*en représen-- 
» toit pas moins les apparences près de l'a- 
» pogée et du périgée^ et que dans les antres 
» situations, elle difdre peu de rhypothése 
» elliptique simple, à laquelle on peut la faire 
» accorder parfaitement, . • « « Quoique, dit-il 
» plus haut , cette hypothèse ( de Ptoléniée ) 
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1» ait paru absurde à des Astronomes mo- 

» DERNBS (1). » 

lUflêxiùn* 

La séduction de Vellipse devint, dans le 
XVIir . siècle , si complète que malgré le juste 
attachement de Cassini le fils, au principe du^ 
grand Cassini , son père , qui ne croyoit point 
aux oçaîes , on trouve dans ses cl émeus les 
contradictions dont on présente un court extrait 

Liv. vir. cbap. 5. « Nous avons supposé pour 
î» une plus grande facilité que, quoique l'orbe 
» de Vénus soit réellement elliptique, C£TT£ 

» PLANÏTE DECRIT PAR SON MOUVEMBITT 

» PROPRE UN CERCLE,. . .etc. » 

Liv. IX. cbap. 2. « Que les orbites parcoumes 
» par la révolution des Satellites de Jupiter ^u* 
» tour de lui-même, sont peu inclinées à Pé- 
M cliptique, et qu'ils décrivent en apparence 
» D£s ELLIPSES FORT ÉTROITES dans de 
i> certains temps, ne différent pas senaiUe" 
M ment d'uNE ligne droite. » 

Ch. 3. « Nous avons dit ci-Kiessusque, quoique 
» les orbites des Satellites de Jupiter fussent 

(1) CeUe dernière pbriiae leri de preure à ma dis- 
tiaciion des troiii écoles. 
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1» cmcuLAfBBs^ OU d^une figure qui approche 

» fort du cercle i cependant à cause du peu de 
11 déclinaison de leur plan à 1 cgai d de Féclip- 
» tique, ils nom paroissent décrire des ellipses 
s» fort étroites. » 

Ici c'est Topticien et le géomètre qui cher- 
dient à se concilier sur cette apparence que tout 
cercle feumira d*après la position de son plan. 
Quant à ce qui produit Teffet de* ligues sensi- 
blement droites, on en trouvera une explication 
dans le mouvement et la position de T orbite de 
la terre à l'équateur d après la découverte. 

Prétendues lenteur et vitesse du Soleil, selon 
' les uns , ou de la Terre, selon les autres , 
sur Vécttpiique. 

4L 

Quelques Astronomes se sont imaginés, et les 
livres le répètent, que le soleil (ou la terre) 
parcourt Téclip tique plus vtte dans un temps de 
Tannée, et plus lentement dans un autre; ce qui 
les a conduit à admettre deux soleils pour cal- 
culer le mouvement. 

Cassini le père assura (ensuite le fils) que le 
mouçement du soleil sur récliptique étoit 
inégaL 

« Il emploie, dit-il, 7 jours, 23 heures, 5/ 
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de plus depuis réquinon dn printomp» an 

?5 point de l'ëquinoxe d auloniDe, que du point 
3> de cet équiuoxe à celui du printemps. C'ett- 
» à-dire 186 fours, 14 heures, Ô5' contre 176 

)) jours, 1 4 heures 56'. » 

• Cassini le fils dît : « notre été est de tt jours 
x> phis long que n^est Fhiver , parce que le so* 

» leii emploie 8 jours de plus à parcourir les 6 
» sipies septentrionaux que les 6 méridionaux, n 

Le Marinier et autres disent: « depuis Tecpii- 
p noxe du printemps jusqu à celui d automne , 
» il s'ëooule près de 186 jours et demi, quoique 
» pondant ce temps le soleil paroisse parcourir 
» précisément les 180° ou la moitié de /V- 
3» cliptique* Aussi depuis Téquînoxe d'automne 
» jusqu'à celui du printemps , il n'emploie que 
» 178 jours et denû à parcourir Tautre moitié 
» de lécliptique , ce qui répond aux 6 signes 
» méridionaux. » 

» C'est le mouvement inégal du soleil qui 00- 
V casionne cette vitesse et cette lenteur. » 

Observation. 

Quant à cette lenteur ou à cette vitesse, com* 
ment une grande quantité de savans ont-ils pu y 

croixe ? Ceux mêmes qui présumèrent d'abord 
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qa'eile devoit être une apparehiot, la jugèrent 
ensuite inexplicable. Ainsi ils ne coimôissoient 
pas où le plau de Téquateur coupoit Técliptique 
6l le «Ddiaqne; donc ib ite savoient se déBnir 
t excentricité, 

Ca^sini et d'autres appiiq[uèreni aossi à tous 
les corps célestes la lenteur et la ffttesseme lent 
orbite. 

« • . i( Leurs uiouvcmens apparais sont tels^ 
« que V accélération apparente de ce mowe- 
» iw^»/ est à peu près le double de Vaug- 
» meniation apparente de leur diamètre, » 
Les Astronomes ont donc distingué J'inëgaltté 
qutî Ton observe dans îe niouvenieut dcii pla- 
nètes en deux parties à peu près égides, cjui ont 
deux causes différentes. 

« I**. L'une optique ou apparente, qui dë- 
» pend de leurs diverses distances à la terre ou 
» au soleil. 

» a**. L*aiitre physique qui leur imprime 
» un mouçement plus prompt, lorsqu'elles 
» sont plus près de la terre ou du soleil, que 
» lorsqu'elles en sont plus' éloignées. Et cela 
^> à peu près suivant la proporlioa et la diminu- 
» tîon apparente de leur diattiètre. « 

Un passage- tiré des élémènti d'Altrolioniie' 
. par M. Le Mouoier^ dit expressément: « // 
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» n^eêi pas possible que le soleil se mewe 
h tout à-la-fois vtte et lentement » 

£t dans ua autre endroit, Le Moxmier sex- 
pUqae ainsi : 

«.Un corps céleste peut avoir môwe- 
» mens égaux et uniformes, et paroître malgré 
» cda avoir des moupeniens fort ir réguliers^ 

n Notre été est de 8 fours plus long que notté 
» hiver, parce que le soleil emploie 8 jours de 
» plus à parcourir les 6 signes septentrionaux^ 
» que les m^dîonaux. Aussi voit -on que 

D LE SOLEIL FAIT MOINS DE CHEmu CHAQUJB 
» JOUR PSNDANT L'^TÉ QU'iL NE FAIT BN 
» HIVER. 

» Sa vitesse même pareil si différente que 
» son vrai lien surpasse , dans un certain point 
» de l'orbite, d'BRvmoN a degrés, celui on 
» il seroit parvenu s*il ne se fut avancé que 
» d*un mouvement égal et uniforme. 

» La même dbose s*apetçoit aussi lorsqu*il 
» retarde son raouvciuent; car il arrive qu'il 
» s*en fiiut â DEGRÉS (oiviron) qu'il ne soit 
» dans le vrai lien ofa il seroit parvenu sans 
n cette iuég^té. » 

Opinions de V École Copernicienne, 
« L' Astronouue , dit Le Mounier , ayant 



17^ SYSTÈMES 

» déjà bien changée de face ^ et étant devenue 
» beaucoup piu5 simple depuis que Toa admet 
j> le mouvement rj^xl de la tbrrb autour du 
9 aoleîl. » 

Il convient d examiner comment la troisième 
école a pu placer la terre dans sa prétendue 
course sur Fécliplique ; pour cet effet je Uaus- 
cris Farticle: Parallélisme de la terre sur 
Védipiique tournant autour du soleil^ par 
le professeur KeîU. 

« Le paraUelii>me , en Astronomie, est une 
3» situation constante de Taxe de la terre , en 
j» conséquence de laquelle , quand la terre fait 
» sa révolution autour du soleil, si l'on tire 
» une ligne parallèle k son axe, dans une de 
» ses positions quelconques, Taxe dans toutes 
>» sera parallèle à cette même ligne ; il ne cban- 
3» géra Jamais la première ineUnaisott au plan 
» de Fécliptique ; mais il paroîtra se diriger 

3> toujours vers le même point du ciel Il 

n ne &ut pas s'imaginer pour cela que c*est la 
» terre qui tantôt s'c/n e et la/i/ut s^ahaisse 
» (au-dessus et au-dessous du plan de i éclip- 
» tique), par un mouvement particulier; mais 

» elle se pr(\sente (onjours de la même manière 
» pai' rapport au reste de l'univers, ou plutôt 
9 h Tégaid des étoUes. U ny a qu'à Pégard 
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» du soleil qu^elle est inclinée différemment, 
1» parce quelle parcourt chaque année une 

» ORBnfB A L^BVTOUR DE GBT ASTRE, et 

» qu elle doit par conséquent lui présenter ce 
» même axe sous différentes obliquités , son 
» axe étant dans une inclinaison constante. » 

Observation. 

■ 

Cet embrouiiiexnent ne prouve autre chose, 
sinon que les Atlas Gopemiciens, qni se char- 
gèrent d expliquer la sphère céleste, ajoutoient 
de vains eâbrU à d mutiles paradoxes, pour 
&ire courir la terre par delà le poiùt qni lui 
fut assigné: et cependant on donnoit tout cela 
pour la vérité la plus simple qui ait été trans* 
mise ma. honunes. 

Opinion générale. 

« Le cercle parallèle que le sçleil décrit par 
» son mouvement jonmalier, lorsqu'il est à sa 
» pins grande distance de Téqnateur du côté 
D du nord, s'appelle le tropique de VÉcre- 
a idsse (i), et le cercle qn'il décrit, lorsqu'il 

i}) Celte dénominaiion , VÉcreuijsse , est toute fran- 
çaise et analogue au caractère des pratideos^ qui vosH 
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» est à te pins grande distencedii oôtë du midi, 
» «'appelle le tropit^ue du Capricorne: le solmil 
w REViMT sua SMS PAS, aprèâ éixe arrivé à oe 

Réflexion, 

Jusqu'à présent rAstiouuiuie a été contrainte 
d'expliquer le mouifement annuel du soleil 
par un mouvement rétrograde , (jni n existe , 
pas ; r excuse tombe sur \ apparence ^ 
florç que deviennent to^te3 le9 savantes hypo- 
thèses dont auçuj;ie9 n*opt pu servir à fiire çon- 
nQÎtre la véritt". 

Çppioriiiçifiui , c*e$$ lu terre qui 
Teê4ent sur ses pas: il n'importe ! on nen 
savoit pas davantage pour jre^j^e rai^QU de 
ces e£kts relatif entre les mouvemens du soleil 
et de la terre^ . > 

Qqand on apprenoit t^ut cek dans le^ Go»- 
mographîes, il ftut l'avouer , on ëtoit assez 

étrançcuieut instruit 

loienl tootes Ub tùrin de létroaradat lODS OU wMnhê 411 
^rriin. Les Anciens n'ont eonnn oette ooostallation dn 

Cancer que sons la con6guration du Crabe, parce qu'il 
marche, en touraaul de càié, sur lui-même^ et c'étoit 
ay QioiiM une ail^riew Mais c^Ue jtoevÎMe 1 
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Opinion ginérglc. 

« Lorsqu'il (le i^oieil) est à sa plu« grande 
» distance du côté du midi, le cercle qui! dé- 
» crit s'appelle le tropique du Capricorne : le 

jj SOLEIL REVIENT SUR SES PAS, aprè» âtES 

» arrivé à ce terme Il remarche, après 

» être arrivé au solstice dété, COMHB rÉcRE- 

3> VISSE EN ARRIÈRE (l). 

Réflexion* 

Ma réflexion sera prccise. Toutes ces misé- 
rables tbt^ories prouvent par leur défectuosité 
combien il étoit important que le flambeau de 
la vérité vînt procurer Téclat de sa lumière dans 
cette partie précieuse de T instruction publique. 
Quant aux opinions sur le prétendu mouvement 
èjt robliquité de Técliptique , et la précession 
des équinoxes y leur article étant du ressort de 
cet Ouvrage, on aura occasion d'en parler dans 
la seconde partie. Ici on veut seulement fiùre 
voir que Thypothèse de Fhilolaé, si fort pré- 
conisée par les Copernicien^, n'a, pu lever le 
moindre doute sur toutes les apparences dont 

(i) Vojr. Ouvrages Astronom. et CiQimograp2i* 
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Ptolânée et Tycho-Biahévonluraii rendre rai- 
son par leur système, et ib ayoîent en leur faveur 

la sagesse , ayant reconnu que le soleil ai/oH 
son mouifement propre sur te cerde de 
VécHptique autour de la terre. 

EXAMEN d'un Principe académique sur 
V effet du mowement de zJâ Tmrrs au- 

TOUR DU Soleil. 

Un des grands principes firax dép^odant de * 
l'hypothèse de la ferre emportée sur la vaste 
orbite , nommée léclip tique, pour marcher 
annuellement autour du soleil, est le paraUé" 
ïisme de Vaxe terrestre; mais de plus un 
autre faux principe auquel iJ donna lieu , montre 
ce que peut oser . Tesprit sectaire lorsqu'il en- 
treprend de repousser la raison. On a déjà vu 
comment on donuoit. aux pôles de la terre uii 
mouvement par lequ^ l'axe incliné &isoit un 
effort continuel poiur rester parallèle à lui-mérae. 

En accordant cette ppinion , la conséquence 
est que Taxe de la terre doit décrire par le 
mouvement annuel de son globe une espèce de 
cylindre y qui, prolongé jusqu'au çieldes étoiles 
fixes ^ j trace par sa base une drconfërence. 
AJors chaque point de cette circonférence 

est 
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est le pôle du monde pour le jour de Van- 
née qui y répond y et de là, le pôle appa^ 
rent pour la terre change sans cesse, dans 
V étendue même de V éclipiique , c^est^à" 
dire de son obliquité ou 47 degrés. 

£t c'est ce qn*on na point reconnu et ce 
qu!on ne peut avouer 9 relativement à Téten* 
due que donneroit au cylindre ce grand mou- 
vement Ce fut Tobjection la plus forte qui 
lut proposée par les sages astronomes contre 
l'invention du mouvement de la terre autour 
du soleil y quoiqu'il y en eût encore plusieurs 
autres à &ire* 

IpiCs Coperniciens ne cberchL-i eut à échapper 
à celle-ci qu'en supposant TécUptique, pour 
eux Torbîte de la terre , si petite , par rapport 
à la distance de la terre aux étoiles supposées 
fixes, que la base du cylindre qui est égale a 
son sommet, ne pouvoit être comptée pour 
une circonférence , mais pour un point et 
un centre. 

Or c'est un point de 60 et quelques millions 
de lieues , dit Cassini (i), qui combattit l'asser- 
tion. Ainsi, pour ceux qui soutenoient cette 

(i) Cassini. Mémoires de rAcadémic. 

la 
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absurdité, à dë&ut du géomètre, où étoit 

1 homme de bon sens? 

Queiqu idée qu on ait de Timmease distance 
qu'il peut y avoir da^ lea espaces qui ae trou- 
vent entre la terre cl les étoiles dit as Jixes de 
la premièire grandeur, ce ne peut toujours être 
qu'une supposition violente et déboutée , ou stu- 
pide, de ne compter la circonférence de réclip- 
tique, ou un cercle de plus de 192 luiUions de 
lieijies , que pour un point! 

Flamsteed, grand observateur, assez entraîné 
vers rhypothèse des Goperniciens, sentit ce que 
disoient les hommes éclairés de ce temps-là , et 
il écrivit: « qu'il f ail oit bien examiner la pa- 
» raUaxc annuelle de V étoile polaire, pour 
» trouver une étendue raisonnable de moU' 

» ventent Et aussi: qu^ il fallait justifier 

» que le changement dans les pâles pût venir 
» du ntowernenidePaxe terrestre, ce globe 
» sopposi sur Vécliptique, » 

C'est en effet à quoi il s'appliqua : il eût pu 
iaire beaucoup pour Tavancement de la science, 
si on eût su en profiter, ayant observé o ^11 V» 
» différentes saisons de Vannée y la distance 
» qui est entre le pôle et l* étoile polaire 

i> varie Et ayant jugé « que cette varia* 

» iion éloit celle que le mouî ement annuel 
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» peut produire »; mais il n'offroit rien en 
rapport à létendue de ce mouvemeut qui pùt 
pallier le faux principe de Philolaë. 

L Académie des sciences n'étant point encore 
vassale des Coperniciens , fit examiner l'écrit 
de Fkinsteed. Cassini fils, homme à talent pour 
la partie dissertative , ayant à rendre compte 
sur cet objet, convint que les observations de 
l'observatoire royal de Greenwich s'accordoient 
avec celles feites à Tobservatoire royal de Pa- 
ris ; mais il rejeta les conséquejices comme 
évidemment Bolles à l'appui du mouvement de 
ia terre sur l'ëcliptique ; c'est-à-dire , qu'il 
montra et soutint : a que les variations de dis- 
tance de Pétoiie polaire et du pôle ne sont 
point telles- qu^eUes dei^roient être , en sup- 
posant ce mouvement ainiuel de la terre. 

Ou nauroit pu rejeter 1 entière . validité des 
observations de Flamsteed, et ensuite du savant 
Bradley , sou saccesseur , si ia uecol verti: 
que je publie eût alors été soupçonnée ; c'est- 
à-dire , si continuant à voir exécuter le mouve- 
ment du soleil sur l'ëcliptique , sa vraie place, 
tous les académiciens de Londres , de Paris, etc. 
eussent prévu que la terre occupoit une or^ 
bite, et relative à ia iag*^. p«Lrtie de i eciiplique 
vers sou centre. 
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Sur Us Principes vrais. 

Pour terminer Texamen direct des opinions, 

parmi lesquelles se font à peine remarquer des 
vérités alors légèrement senties ou impossible 
à fixer, nous dirons qu'elles édiappoient ainsi 
à la foiblessc qui suit les moyens de Fintelli- 
gence ordinaire , pour toucher positivement à 
un bat d)iqael on ne peut approcher lorsqn^on 
éloigne de soi l'humble motif de Tutilild, c'est- 
à-dire , cette confiance que la volonté suprême 
nous conduira dans. nos recherches. Sans cela 
tout travail n'est qu'une oflErande à la vanité; 
c'est aussi pourquoi les hommes les plus avides 
de faire parler d'eux se sont couverts de men- 
songes. 

Ceux qui pratiquèrent machinalement^ ne 
travaillèrent que dans des illusions incohérentes; 
de là sortirent toutes ces inégalités dont nous 
avons parlé, car la réalité est la plus parlkite 
concordance cachée sous les nuages des appa-* 
rences. La découverte donne un exemple de cette 
concordance. 

D après les opinions pratiques , on trouve 
quelques idées qui, mieux comparées pou- 
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voient servir à développer plusieurs vrais prin- 
cipes, si ou eût deviné où il falloit les appliquer. 

Opinions pratiques. 

(c On sait que Faugle de Téquateur avec le 
» plan de l'écliptique n*est pas tonjonrs le 
» même. » — (t Que Taxe de la terre a un 
» mouvement quelquefois plus , quelquefois 
» moins marqué autour des pôles de Fédip- 
n , tique. » — « Que quelques étoiles semblent 
» avoir dos mouvemens particuliers, dont on 
» ignore jusqu*à présent la cause. » 

Par la découverts , tout ceci s^expHque et 

fbiu*Tiit dewais principes qui prouvent 1 assiduité 
étonnante de quelques habiles praticiens à pour* 
suivre un objet Ce sont de bons matériaux 
pour la science , tout en se demandant où étoit 
la science dans des temps où on ne sut point 
les mettre à leur place. Ainsi les travaux ne 

peuvent rien produire sans leur )usic applica- 
tion: or celle ( i appartient à la branciie qui fut 
toujours si défectueuse, XAstrostatique , fon- 
dement unique de la disposition iéelle de tout 
iédiiicc. 
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Excentricité* Opinion à ce sujet. 

Excentricité. Dans Fancieime Âstropomie , 
c'est la grande distance qu'il y a entre le centre 
de Torbite d'une planète et le corps autour du- 
quel elle tourne. 

Géométriquement, Texcentricité est la dis- 
tance entre les centres mêmes de deux cercles 
qui n*ont pas le même centre; mais mécani- 
quement, cette cause retombe dans la dépen- 
dance de Teffet; elle se confond dans cdui^cL 
Ainsi le terme excentricité représentant la va- * 
leur entière de l'effet, est alors la plus grande 
distance produite entre les deux corps mus, 
soumis à ce mécanisme, et cet eSét double de 
l'excentricité géométrique, devient V excentri- 
cité, combinée; elle est en ri\pport à l'idée 
qn^en avoient pris les Anciens. 

Selon les hypotiièses de Ptolémée et Tycho- 
Brahé) l'excentrique est le déférent» qui étoit 
bien l'orbite de la planète ; mais celle-ci ne la 
pajLcouroit, comme il a été dit, que sur un 
autre cercle nommé ïépicjcle^ dont le centre 
particulier étoit comme attaché, ou pour mieux 
dire assujéti à suivre lui-même la circonférence 
du déférent. Ainsi par répicycie se donnoit leSTet 
entier de Texcentricité. 
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Excentricité. Dans P Astronomie moderne, 

c'est la différence qui se trouve entre le centre 
de l'orbite d'une planète et le centre du soleil; 
c'est-à-dire la distance qnî est entre le centre de 
y ellipse et un de ses foyers ; aussi on l'ap- 
pelle excentricité simple. L'excentricité double 
est la distance qn^il y a entre les deux foyers 
de rollipsc , et elle est égale à deux fois l'ex- 
centricité simple. 

Ceux de la troisième école, qui persistèrent 
pour les ellipses, n'ignoroient pas que les plus 
habiles d entre eux, d'éprès les conséquences 
des observations c ntrelc soleil et la terre, ont été 
iorcés d'avouer ce principe : « L'excentricité du 
1» soleil à la terré étant une petite partie du 
» rayou, l'orbite elliptique de la terre autour 
» du soleil, ne doit pas s'éloigner beaucoup 
» de Informe circulaire. » 

Dans la sècoude partie de cet Ouviijge nous 
rendrons raison , par la découverte, du prinr 
cipe dés eflets dé rexceniricité (i), et tontes 
les opinions contradictoires dont j'ai ci-devant 
parlé , s'écrouleront d^lles-mémes. 

(i) Yoy. Cirooufércace cumbiate. 
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Dm Anileft. 



Des Mesures géométriques dans leur appii- 
cation au mouvement des globes^ 

Celui qui trouva le moyen de tracer le cer- 
cle^ découvrit un des principes relatift à Texis-» 
teuce des mesures géométriques. Le cercle est 
la iigure la plus parfaite et la plus simple; elle 
est aussi la plus belle. 

it Ëuclide a dëmoatré » que tous tes angles 
» donl le sommet se trowe placé au centre 
» (Tun même cercle , sont toujours propor^ 
» tionnels aux arcs des circonjéreuces sur 
3» lesquels ils sont appuyés* D'où il suit : « que 
3> c^est le moyen le plus naturel , pour me- 
a> surer V ouverture des angles , de se servir 
r> des arcs de cercle compris entre leurs 
» côtés* 

La géométrie apprend aussi : « quVn mesu- 
» raut la grandeur apparente d'un objet éloigne' 
» ( o'est^-dire Tangle qu'il &it à notre œil) on 
» peut, en connaissant sa distance, déterminer 
» sa grandeur véritable ; et que , réciproque- 
» ment sa grandeur véritable étant connue, on 
» détermine sa distance. » 

On a dit , que les angles ont pour mesure des 
arcs de œrde ; pour appliquer le principe à l'u- 
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sage , il suiBBt d'indiquer : « que deux règles 
3» mobiles autour d*uii pivot peuvent servir à 
» prendre la directioii sur des arcs de cercles^ 
» des lignes qui forment les angles. » 

La base de la propriété du cercle dans sa Ce qae c'e«t 
quantité constante lut enrichie par la saee dis-^'''' ^''^'^^^ * 
Iribulion en parties, qui seiuLleul être le noinbrccondes , tier- 
naturel qui lui appartient » quanc» , 

GtC* 

Le cercle ftit divisé par les anciens géomètres 
en 36o parties égales , sur son entière circonfé- 
rence, chaque partie formant un degré. Chaque 
arc d'un degré est divisé en €o parties que l'on 
nomme minutes, chaque minute encore en 60 
parties nommées secondes, puis cellesK» en 60 
autres parties ou tierces, enfin chacune dè ces 
dernières ëfralcment en quartes, et ainsi jus- 
qu'aux intininiens petites. 

Toute circonfiîrence d'un cercle quelconque 
se rapporte à celte division; car, ^4? deux cer- R«i«>n ma- 
cles extrêmes, c'est-à-dire, quelque g^'^^^^^^^l^ 
que Vun soit , et quelque petit que Vautre umt cetde. 
puisse être , Us ne peuvent différer en valeur 
de degré (1); mais ils dijérent par rétendue 
qu'ils occupent. 

(1) Degrés en gtoméh ie et en astronomie, êi^niùe U 
56o%,partie d'uae circoaféreiioe. On penl penser (|ti'<m' 
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Mesures du Le dAîr ée mesurer le mouvement des coip.s 
moaremeDt célestes et ieur distance, fit naître l'invention 
lettet. de plnsieurs înstrumeiis de mathématique : tek 
que le quari de cercle, ainsi nommé parce qu'il 
n'est c^ue d'un arc divisé en go degrés ; le sex- 
tan, qui est la sixième partie du oerde, et qui 
ne contient que 6o* ; et Voctan, qui est la hnî- 
tième partie du cercle, et qui n'en a que 4 5. 

ApproxiaiiP On ne peut obtenir de mesures parfaites ou 

certaines ((t pour Tobservation des astres les 
plus approciiontes) que par Temploi du cercle. 
Qiercher d'antres règles, ce seroit vouloir s'y 
perfh f nu amener la confasion, comme l'ont fait 
quelques modernes en voulant adopter l'hypo- 
thèse des orbites elliptiques. Il sera fait ici une 

a pris 36o pour le nombre des degrés qui entourent le 
eerde, psrce que ce nomlilv, quoiqu'il ne soit pas fort 
oonstdéraUe, a lieaucoup de diviseurs , tds que 2 : 3 : 

4: 5: 6: 8 : 9: 10 1 etc. 

î^ota» On marque les degrés , imuu les, secondes, eic. un 
peuau-dessas et àcdlc des chiffres, ainsi qu'il siui : o^jO' , 
o",©"', o"", et le mol signe par abréfialion O*, le^ 
heures 0^ Les minutes ei secondes horaires comme cî- 
dessus : o% o". Les Jours: ol. 

Quant aux abréviations tbns l':s calculs, elles signi- 
fient comme il suit: -J- plus, —moins, =égal, X»"!*»- 
pliépar. 
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dernière observation : tout cercle qui n'est pas 
vu sur son plau , présente, par FeSet de Topti- 
quey une eltipse .plus ou moins étroite selon qne 
le plan se présente plus ou moins obliquement 
à la vue. 

Désignation des dii>crs ATouçemens qu'exé- 
cutent les globes. 

Les mouvemens des globes, dans la sphère cé- 
leste, et principalement ceux du soleil et de la 
teite, uniques dbjets du présent ouvrage, sont 
de plusinn 8 sortes. Chacun de ces divers mouve- 
mens reçut une désignation qui y fut analogue ; 
j*ai cru devoir fixer ici la manière de les expri- 
mer , telle qu elle dépend de la découverte dont 
je vais rendre compte dans la seconde partie. 

IjC MOUVBMENt «éMÉRAL CSt CClui par 

quel tous les globes célestes, ou plutôt tout 
le ciel y tournent ensemble en ii4 heures au- 
tour de la terre , d'orient en occident 

Gomme il n'y a aucun mouvement réel dans 
ce sens, on ne sauroit trop se pénétrer que 
cette apparence est l'effet du premier moWe : 
celui-ci fût également transposé dans le système 
de Ptoicmée et dans Thypothèse Philo-Coper- 
nicienne. Par la découverte, le premier mobile a 
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toute sa rectitude par le lieu qu'occupe la (erre 
parcourant son orbite vers le centre de TécUp* 
tiqiio, et fonmant chaque jour sur eUe-méme 
d'occident eii orient Ainsi 1 aspect du ciel touf- 
nant en 24 heures d'orient en occident se définira 
sous le terme qui lui convient : mowement-gi-- 
néral apparent. 

Le mowement propre, est celui qui appar- 
tient à chacun des globes célestes; c'est un attribut 
de leur cxi^teuce; les étoiles supposées Jixes 
avancent même chaque jour d*une quantité quel- 
conque S occident en orient, ce qui ferme 
pour toute la sphère le prai mouvement général 
direct. Ce mouvement propre, général et direct, 
s'exécute à la fois par le transport du globe sur 
son orbite pendant que ce globe tourne sur son 
axe; ce dernier mouvement lut nommé rotation 
par les anciens observateurs. Tous ces effets sont 
nommés dans notre ouvrage mouvement direct, 
et mouvement journalier. 

Le mouvement ou transport annuel du globe 
solaire autour de son orbite, réçliplique ; et le 
mouvement ou transport annuel du globe ter- 
restre sur son orbite, le plan de Téquateur 
s*exécutant ensemble et également, sont définis 
par le nom qui leur convient : mouvement 

CONCORDANT. * 
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II existe d*aatre« sortes de mouvemens coiumu 
et indiqués dans les ouvrages particuliers sur la 
sphère; mais ils ne sont c^e fictifs ou appa- 
reils : tels ceux offerts par les diverses planètes 
pendant leur cours périodique : elles paroissent 
quelquefois abandounor leur marche directe^ 
et rester stationnaires pendant quelque temps | 
ensuite exécuter un mouvement rétrograde. 
Mais tout ceci n'est que FeSct produit par le 
premier mobile, ou des apparences occa- 
sionnées par rensemMe du mouvement con- 
cordant du soleil et de Ja terre sur leur orbite 
respective, ainsi quelles seront définies par la 

oicoUVBRTX. 

Ue V excellence du Cercle et de sa préémi- 
nence pour les mauçemens des globes cé^ 
lestes. 

La perfection du mouvement circulaire est 
unique; elle est l'image de fétemité, et la dé- 
finition qui convient à sa génération prouve sa 
supériorité. 

Le cercle est la résolution complète d'un 
seul mouvement fait à égale distance autour 
d*un centre qui lui est propre» 

1ê» centre est inhérent à la circonférence , 
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parce que tout cercle est inhérent au point 
ceuiraL La cause et l'effet soat inséparables 
dam Ia iiguire cirooiaire (i). 

Mais la définition de l'ellipse en ovale, ne jieut 
indiquer çette iorme que comme une âgura im« 
parfaite : c^esi une sorte de cireoitférencê 
irrégulière j dont les courbes ont diffère ns 
centres» 

fc Dans le cercle , la courbe est parfaitement 
i> et iafiniment la même dans toutes ses part 
ties (%). 

» Dans fellipse , la comrhe n'est pas et ne peut 
» pas être nnifesme (^). » 

La quantité consiante du cercle donne sa 
ferme immuable, et celle-ci représente L'UNiTi, 
LA PORCB ET LA DUitix. fflle seiile peut faire 
exécuter k loi de la force centrale , q;ui n est 
qa'mie et indivisible pour chaque cerde, de 
quelqu'étenduc qu'il soit; car la propriété de 
la force cenliaie est dans son égalité continue. 

Huyghens, qui le premier , parmi les mo- 

demes, a &it renàftre Pantîque Principe de là 

force centrale, ne voulut reconnoître fappli- 

• 

(i) niéoïiedel'ExUlenc*, cbap. l'ordf anipêr^l de * 
tout ce <jui est. 
(a) Iniiitutions géométriqnes* 
(3) Suprà, 
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cation de cette loi natarelle: que dam le cas 

ou un corps décrit un cercle. 

Newton , dans sa recherche sur la farce 

centrale y avoue qu il a trouvé : « qu^un corps 
3» qui décrit une ellipse est retenu sur cette 
course par une forée variablb, et qae st 

cette force ramène constamment le inobile 
vers Vun DES foyers, elle fait des EFFORTS. 
// évalue son effort à ^ de plus .qae pour le 
cercle. ' 

Du Mouvement géométrique des Globes 

célestes. 

Les mouvemeus des globes célestes san^^ 
composés iwiplement d'une (oi mëcaniqi|e qui 
leur appartient en projHre, renfermant deux 
effets géométriques , dont l'un , rectiligne, rentre 
dansTautre, curviligne; ce que Descartes cher* 
cha à exprimer dans cette idée: « que tout 
» corps qui se meut en une ligne courbe 
» tend à s'' éloigner de son centre en une 
» lijgne droite qui toucheroit la courbe en 
» un point, » Et cela veut dire , qu'une ac- 
tion de~ mouvement est, par la résistance d'une 
autre, action , soumise à un effet nécessaire. 

Plutarquc compare cet effet nécessaire « à 
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» la pierre dans une J ronde, laquelle éprouve 
» deux forces à la fois (i); » c'est-à-dire la 
force de Projection , par laquelle cette pierre 
tend à s'élQÏguer , et la force Centrale , qui lui 
fidt parcourir un cercle. 

Leucipe , disciple de Zénon , avoit dit : que 
les corps qui tournent tendent à s'éloi^er 
du centre et à s'en échapper par la tangente. 
Les modernes n'ont feit que répéter d'une autre 
manière tou8 les problèmes antiques sur la mo* 
bilité des globes célestes; mais c'est Platon qui 
sut le mieux s*en expliquer : (c Dieu , dit-il, 
j) régla leurs cours par des lois proportion- 
9 nélles (2). C'est aussi ce que prouvera le 
mouvement concordant défini par la décou- 
verte : le soleil et la terre parcourant chacun 
leur ORBiTB respective. 

(i) PtOTABCH dé faoUincvheltmm , p. g^S. 
(a) Diog. Laerl. /»6.5y tect, jS, 77. 
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DEUXIÈME PARTIE, 

..... ... . . »; 

■ 

Contenaat la Théorie de I'Orbite de la 

TfiaaE, du jVIouvemeat duSoieii autour 

d'elle j du Zodiatjue, etc., etc. 



Dieu créa ie Çiel el Df'us ci^avitXlûAmn^ 

la Terre. . . et Terrcun, • . (i) , 

la Soleil, 1a Lmm4|Iw Ul m m^ JLm wm H Sl^ 

Étoilo^afinqu'ilssépa- Im, ut dMdemt âimn 

rent le jour el )a i^ulL.» . 41Ç ,iiop«0m. . . (a) 

et les a soumis à det Frœceptum poêuU 

Iqu ÎDAlléiwblei. ^ê$rihU. (3) 

(1) Gw. j. V i*'. (a) 0«i. T. i4-i^.. 4'. L (3) PtAL.iil^ 
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DÉCOUVERTE 

P S 

L'ORBITE DE LA TERRE. 



Près le tropique, et ver$ Téquateur, la ligfu^ 
Uma. pissitifi oii rAstronomie jeta «et ncines 
les plu6 fëoondes, le globe terrestre à pu pa- 
roitre fixé au centre de tous les mouvemens de 
la sphère céleste. Là ce globe, s'abaissamt et 
s^élesmit sur son orbite , n'auroit jamais Isinsé 

apercevoir son petit cercle annuel. 

bous ifis 2iônes tempérée^ la découverte ps 

^'OHBITB J>S «.A TKRBS n'4tOÎÊ goères plus ftir 

€ilc a vsaisir; cor, depuis la ligne, la terre, son 
^icbite et toute la situation deia qpybère sont daiis 
iuff fÉlî|iiik oUiqiie, ici |oim.et les nuits y air 

teraent , assez progressivement jusqu'au 66' . deg. 
A cette latitude, une autre compensation com-^^ 
wam i «a Sme jrwumfaar i resprit le aoint 

"■lédtiatîE Du 67*. deg. au 70^ on voit non-seule- 
ment plusieurs jours, mais plusieurs semâmes la 
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soleil rester sur i horizon, s'y enlevant et décri- 
' yant à Ja fois un cercle continuel. Au ôo^ deg. on 
reconnoft déjÀ les grands efifets qu'on pent soup- 
çoimer dans la sphère païallèle, maigre i angle 
de 10'' qu y forment le plan de Thomon et celui 
•deTorbite de la terre. Quant à lapparition du 
soleil , dans cette région , elle n'est plus eu rap- 
port avec celle que Tastronomie des zônes 
moyennes croiroit pouvoir en déduire par ses 
tables spéculatives. Avant ce 80*^. deg. il existe 
un grand obstacle à ir^ohir^ qui e^t redoutable 
par son aspect; on voit ensuite se conibBdre, ou 
plutôt se perdre daii6 un océan de glaces des 
terres inhabitées dont une partie est rexlrémité 
Nord-&t du continent de T Amérique. 

A ces latitudes, le soleil , en parcourant les 
GRANDS 8I6MBS, ue dîsparoit plus pendant une 
suite de mois, et produit des chaleurs arden- 
tes (i). il dédommage par cette conlmuehe pré- 
sence les babîtans voisins de la mer Gladalo 
d'une disparition toujours trop longue, et qui 
efiri^e un peu trop 1 imagination mai prépai ée 
4*nn étranger : cdmbîen le voyage qui évite 

(t) Au Spîuberg assët souvent, Tek*a k èolstîce d'été» 
la dMlsnr y mi si viol^ite qu'elle pentlbtadre k no»» 
veaa goudteu qui serl de ^fvms aa» wiiep. 
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cette redoutable ëpoquct est consolé d'une pé- 
nible route. 

Cest dans les régions da Nord ; c*est , pour 
ainsi dire, vers le sommet du globe terrestre 

qu'on est convaincu de la course annuelle du 
sofeil autour de la terre (i). G est là, débarrassé de 
•la petitesse des idées vulgaires, et des rêveries 
qu'une ignorante habitude eniim te oiseusement 
et sans péril au fond d'un cabinet, qu'on est 
entièrement livré à ses propres réflexions dans 
une contemplation sans bornes, et à l'admiration 
du mouvement circulaire du grand Astre , au- 
dessus de l'horizon. Uesprit croit se trouver 
dégagé des régions terrestres en étudiant sans 
aucun obstacle toute l'organisation concordante 
de la marche des deux globes , telle qu'elle va 
se définir par la découverte de loubiie 
DE LA T£RR£. 

Je commencerai par exposer le ORANO vnio- 

RèME AsTROSTATiQUE , mécounu malgré les 
longs travaux de la science. Astronomique, et 
qui attendoit une solution positive. Je le 

partagerai en L^pj^opositions , d oii ressort/a 5*., 
qui me conduisit à les résoudre par la Dicou- 
-THRTE EM oi^iVikC 

( 1 ) Ce qui m'aida à troaTer le centre et le lieu respeo- 
ti£ dei deux orbites. 
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i**. PllOPOSITtd». 

lâC Mouvement journalier de la terre , sur 
son propre centre^ n* étant pas le seul çu*^" 

fre ce globe, et lui ayant supposé un ntowe^ 
ment annuel sur récliptique mime (ce qui ms 
peut étre)^ lie détruit •on pas fort gratuite^ 
ment un autre mouvement réel, celui qui 
appartient au soleil ? 

%\ Proposition. 

Les Astronomes anciens et les modernes 
ont également reconnu que le plaH de Vé- 
quateur eèt tris-différent du plan de Véélip' 
tique, que leurs points centraux sont sépa- 
rés, et qu'il s'en faut bien que ces deux pta^ 
ne forment qu'un même cercle ; d'après 
cette vérité ayant cependant supposé le soleil 
fike, n'a-t^n pas rendu un de ces plans 
illusoire > changé l'organisation i ét par là 
altéré un des plus grands et des plus impor- 
tant principes ? 

Z\ l^koPÔSITION. 

Le soleil, dans son monvieliiékit Attnmèl, ife 
trowe produire une opposition plus éloignée 
et une plus rapprochée de la terre, ce qui 
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formé' di^Umçc^ extrêmes , ei dans 
temps moygne U' eet deux Jim dène, tiHe dte^ 

tance jnoyciuie ; enfin il paraît a^oir une 
marche pàue kute et ptus yiieiians des temps 
apposés ^ eetie dernière appBPà&ee^ peuPeSe 

être considérée comme réelle ? ' ' 



Les Planètes offrent dans leur mouçement 

propre, trois apparences qu'on jugea peu, 
natureUes:eUes sont Directes, Statîomiaircs et 
Rétrogrades; ^eile est ia cause la phts prai- 

semblaUe de cette illusion? " * 

L'Astronomie, en rcnreniiaut daus soa &eiii C9 
beau, maû silencieux Théorème dont Texposi* 
tien devient publique pour h première Ibis, ne 
pressculit jamais le complément qui y manquoit, 
et qui devoît le plixs prompteaieut concourir à 
raSrancfair des deux antiques et impadàîtes byw 
pothèsesy lesquelles la divisoîrat sans être Time 
et Tautre plus raisoiinables, cétoit d établir la 
proposition suivante que rëclamoit futilité de 
cette science, et que, d'après mes propres oL- 
servations» je uie fis à moi-même. 

Le êcieil et laierre jiaois tour à tour sur 

Védiptique , par des motifs dont on sentait. 
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un mém^ besçin , n'on t-iU pas plutôt cbflcun 
leur propre orHtç? ^hn ,cùmment, e^oà, 
la terre se trouve-t-eUe placée? Dans quel ^ 
éifuilibr^ doit-elle être considérée relatwe- 
ment à. Uiar£^mê€^on des,smowemem des 
autres globes; c^est-à-dire : peut-elle par* 
courir rénorme grandeur de V écliptique au- 
tour du soleil^ 4iuand.tout annonce que le soleil 
marche autour d'elle? 

• < 1 • ■ 

D 'après cette 5^ propositîoiiy le théorème em- 
brassa toutes les apparences connues par l'As- 
.trouomie daiis les mouvemeiift 4opt elle avoit pu 
juger , et conduisit ainsi aux causes inconnnesw 

La DECOUVERTE devoit être la preuve de la 
solution d'abord pressentie. ' 

♦ 

Opération. 

4 

n 8*agjissoit da trouver dans l'orbite dii soleil , l'éclip- 
tiqua» la point de centre du vrai mouvement de cet 
astre; déterminer si la ciroonférenoe de celte orbite 

étoit un cercle parfaiL , et si le soleil le parœuroit 
avec égaillé. Découvrir la cause à^nne autre circonfé" 
rence apparente elliptique , qui oiîril des déclinaisons» 
ou plus d*étendue de rayon. en relation avec les temps, 
quoi({u'avec la même précision de mouvement , et sans 
que le soleil pût se. déranger en rien de son orbite cir- 
culaire t soit pour se rapprocher, soti pour s'éloigner. 
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' Il falloit trouver, pour les 4 principales époques des 
déclinaisous du soleil, ou les saisons , 2 relations ex- 
trêmes el 2 moj^ennes : c'est ce <{ui fit renqontrer les 
% points centraux différens, l'un du plan, de Téclip- 
tique t l'autre du plan de l'é({uateur« et leur situation 
Mpecttre^ Cm s pcinis centraux appartenant à % ctr- 
confërenoetfr cbacime de celles-ci devoît avoir de» rayons 
égaux dans son cercle propre , el en même temps four- 
nir à des i avons iiicj^anx dans toutes les oppositions 
du soleil et de la terre : de celte base unique resultoit 
les 2 dislances extrêmes du soleil à la terre» et en se- . 
cond lieu ks a distances mcjrennes. 

Par cette application du tliéorème entier, sor- 
tit physiquement ou r^dioalement : l'orbitb oe 
LA TERRE , sa position ; le point de centre de 
cette orbite ; Téquilibrc du mouvement concor- 
dant; le lieu des globes du soleil et de la terre 
dans la sphère oëleste, pendant le cours de 
Tannée; culin le vrai point de Téqnation des 
orbites des deux globes dans le pian de Téqpia- 
teur^ et la base de leur statique, jusqu'alors 
ignorée. 

' Il en piovint alors une autre découverte, celle 
ta circonférence canihinèp. Son résultat est produit 
par l'eilat de deux cercles excentriques, dont ^ un très* 
%x^vA^VorhU0 du soleil, plan de TécUptique, et un 
peiifc ven le centre, PomBiTi W hÀ Tirnav* plan de 
l'équateiir. Elle leadit raison des fausses iddes sur les 
formes appaiente» dliptiques. 
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Ooi éemaéëê fioatfiématiqitts fétoiM gitmé- 

triqiiement en parties réductives, dans la seule 
circon/érence d^un cercle parfait, détroi-* 
sôient toutes les suppositions ellipse ou toçalc 
et autres fictions employées d nue manière fort 
ittcertainey déiimssoient sans réplique rerreur 
des Aristsrqu6| des PUloIaé, ete., eAe., smleirae 
et enseignée par les disciples de Copernic; enfin 
dévoiloient une organisation mystjêrijeusb, 
ou si impénétrable que sou existence ne fiit pas 
même soupçonnée. 

Il faUoit donc q\ie la fiisOLUTiON de cette 
Utile Découverte fut k son tour définie par les 
preuves , ou la perfection qui devoit lui appar- 
tenir ; c est-à-dire qu\Eiie ofirit à, la fois toutes 
ses fuStiâcatiotts , savoir : les distances dans les 

points des solstices, dos équinoxes, et la pro- 
gression insensible des autres déclinaisons an- 
nuelles; ce qu'elle avoit opéré d'abord par elle- 
même. De plus, l'orbite de la Une prodaisoît 
égaleiiient la juste déiinition des apparences . 
principales dans les nuNiveniensdes pkyièlies(i): 
direction f siaLlon, rétrogradaùoji , lenteur, 
yUcsae, etc. ^ 

' (i) Voilà let points qui fii^t diffigiier le.xais^fuie* 
WÊiaU dans la science de VÀÉUnwtÊmé, qui coudai- 
sinnl à des milliers de sopposilsoM eontsMUdoires. 
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Dans l'analyse et la poursuite d'une aussi im- 
t>Ottante découveirte ou vérité, il ^'en^uivit une 
foule d'auires vérités , parmi lesquelles on de* 
voit s attendre à rexplicatioxi de cette question : 
Pourquoi les praig moupemens du soleil ont- 
ils pu rester insolubles pendânï plus de 3Goo 
ans; et pourquoi ceux de la terre et son vrai 
lieu ont-Us pu échapper sans cesse aux re- 
cherches faites par les premiers sapàns du 
monde ? Ce fiit par la cause même de la sim- 
plicité des mouvemens concordaas ou combinés, 
de leur mufonnifé et de leur miraouleose orga- 
nisation. Celle-ci a déçu les plus habiles. 

ORBITE DE LA TËRtlË. 



IXins uncefde étabUssaïit ime ligne du point boréal B, iPig, I. 
Itu point Austral A, on aura les pôles et i'axe de la ProBl, 
èpbèie oélesie. Partageant oetto ligfte pSic la Ugne C ^v^^^'^ 
formant des angles de 90 degrés, et qui, par ses exlré> f^^^* 
uMSf Yencentre la ciroonféronoe de ea oerete ^ on 
anni le parallèle de Téquateur et le plan de l'horizou 
du pôle boréal B. Ce pôle sera le zénith, et le zénith 
la latitude : donc 90*. Le point de centre de ce cercle» 
où les deux lignes se coupent à angles droits» est aossl 
le tentre de Torbite du soleil, Técliplique. 
Tia^nt une ^. ligne qui, se portant obliquement dé 
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droite à gauche, passe amsi au-dessus et au^dessotts du 
plan de l'iiorizon parallèle, par un angle de a3° -j E D 
on aura le profil du plan de l ecliptique, son obliquité , 
et les A points des solstices E D sur la circonférence. 
Elevant sur cette ligne oblique une perpendiculaire F « 
elle mndra du centre à ^3* | du p61e, et ce sera Vnxm 
de Torbitedu soleil, l'écliptiqne, et de la bande zodiacale. 

Établissant à un tiers de degré, environ, au-dessous 
de la ligne C, une ligne parallèle, laquelle n'ail qu'en- 
viron a," de longueur, à partir de la ligne de l'aie des 
pôles 1 au point dt on aura le profil et la position vraie 
du plan de l'orbite de la terre, qui est le profil du 
cercle de l'ëquateur « et le point ou ce plan de Téquateur 
coupe le plan de Tédiplique. 

Lors (lu solstice d'été, le soleil étant arrivé en E, la 
terre est arrivée au point 3. Lors du solstice d'hiver, la 
terre se plaçant au point i, le soleil se place en opposi* 
tion au point D. 

Sinr la section formée par les deux orbites arrive 
l'équinoxe. 

Sphère Tournant cette Êgurej^de manière que toile 
fioit en haut, on a le profil de Torbite de la 
terre et de forbite^ dn soleil pour la sphère 
droite (i). 

Fig. a. Ayant obtenu les quatre points des déclinai-. 
FUasdM sons 9 on établira le cercle du plan de l'orbite 

(i) Les figures qu*on joint à cet Ouvrage sont d'après 
les grandes et les mojennei^ qn| appartiennent aux tra- 
vaux de la découverte. 
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de k tèrre, figaré géométralemént, dans le 
pian- aassi géomëtral de forbite du soleil , ïé^ 

cliptique, coiiime si oû les voyoït du zénith du 
pôle boréaL Aûi&i : 

ilcUaçuiii un grand cercle , c'uat récliplique vue dans 
les environs du zénith du pôle: on y établira excen- 
tn<(uèment entre i. a. 3< 4** P^^^^ cercle, dont le 
âiiimètre acra moûidre de deux des degEé& de l'édiip* 
tî<^ 9 l'extrémité : i » de sa cirGOoféreiuse, puiilB la 
centre même du grand cercle de l'éclîpdcpie. Ce petit 
cercle est l'oasiTs oa la Tsaaa. 

Telle est LA double orgamisation, ai long- 
temps in compréhensible, qui pro^luisoit tant 
d apparences d'inégalités qu'on ne savoit expli- 
quer, et qui fit employer les plus singulières 
conjectures pour satisfaire encore moins la cu- 
riosité que i orgueil de Tesprit humain. Cet 
espri^ vain, livré à un Êiux savoir, nie ou mé* 
eonnott les mystères dont lui-même est enve^ 
loppé en se flattant vis-a-vis des autres de tout 
pâiétrer. 

Voilà 1111 d<j ces secrets reulerinés PAR LE 
MAITRE D£ TOUTR SAGESSE DAMS JL'œUVRE< 

HE LA CRjfATlON. Contre cette organisatioii, 

aussi admirable que simple, sont venus échouer 
CEUX que, jusqu'à présent on a regardé comme 
étant les plus habiles géomètres^ les plus pro-. 
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vateurs , ies plus subtils métaphysiciens , enfin 

purement hamama 

Cest donc la protection divine qu'il 
Suit xecomoitfQ à4m l» réussite de tout 

pour être utile eux entan*, 

M mea Deus reddam coram omnis po^ 
» puU ejus. » 



f - 

«t • . I ■ ♦ .> «• - >. I < % • 
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DÉVELOPPEMENT 

DE LÀ smJATlOS , B(BS bl^BlT?5 

DE LA Ï£EEE !ET DU SOLEIIi. ' 



■1 » 



• I 



Ls point de centre de f^eCpliqae «itt 
jUki9 lé ^B^kÀifieiéHè dès pdles *oë. 
lestef , ligne qu'on suppose les toudier; le pôle 
de rëcliptiqae est oblicpe à cette l^e , ibtOÈÊà 

inférieur on austral, et i'*ex»rëttrfté oblîcftiè de la 
circonférence de léeUpitlque , orbite du soléâ^ 
m à4êfftef^té$W4» <£itaiitteiéhs pôleà dSletlÊis. 

^Divisant le âîamètrë de l'oRfeiTE ni; solkil^ 

tiMm%niiwi,iiti'm 'ssisitte d^étë à ceiHi 

t t ' , 



a vient 116 ci^tih^ (i> A!i 

i.i :« ^^tj;.*: y. t vv^ '*» i 
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le point eeniral dn i^rcle de i'éclipdqnd) orbile 

du soleil, est placé au milieu; c'est-à-dire à 58 
envuoii desdites piairtiè^M . î ; r î - ■ 

Et le point de centre de Torbits de la 
TERRE on plaii de* f é^atëinr ek à 59 , de ces 
mêmes jolies bojréal^^ , de la circpulerei^ce de 
rédiptique, orbite du soleil, à compter du vrai 
lien de cet utre an- solstice d*ëtë ; ^ f 57 ^ de ces 
mêmes parties, de ladite circonférence de l'é- 
clipticjne à compter dn vrai lien du soleil an 
solstice d*hiyer; c*est-4-dire diamétralement à 

Jl'^QgQç et au périgéç. t, i 

/ I^pIandgl!^îl3iifitW'0Steeluid^ 

LA T£RÎ^s;,il » mm>.p^h parallèle aux pôle^ 

4ei^ pajsties eny«p<»-de8'Ji6 ci-d^âsus , le $0- 
leil^^n apogée eçt.éiaigné de fa terre de 60 de&r 

dit^ ^ipi^ , ptfsîg^ de ôiBi. Or^i^iM^pn 
admirable qui produit sur le di^^tre réel de 
rëcbgji^îjie HA a^U;^ ^auaètre^jiefçul^pparent^ 
iqpi o^e iiQ dg ççj p^i^e^ PW**^ 
coiiipaiaisons de la fraude et de 1^. petite, 
lanoc s^ni comflti^ 5^R'^? einvir<j^ , i; 

Tel est l'unique mobile de la déclinaison 

et des iHiouvemeus vrais , confondus dans une 

muititacle de busses apparences dont on Ibrma 

tant 
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fajiU d'in^atitës. Par cet auguste mécanisme 
fordoiuiëe de 118 parties prises sur un dia- 
mètre qui n en coûUeut que nô, dévoile une 
vérité de la première importance; car en consi- 
dérant cette merveilleuse organisation dans ses 
effets , on. y trouve : 

i"". Les principes du mouvement concor* 
dont des deux f^ohes. 

2*. Le véritable lieu du soleil et de la terre, 
pendant toute l'année, sur leur orbite res^ 
pectipe, et leur route fixe dans P espace, 

5 \ La certitude des orbites purement Cir^ 
culaires pour tous les globes célestes. 

4^ La solution de tous les mouçemens 
réels et apparens des planètes: Direction, Mé- 
tro gradation , station, élongation, etc. 

h\ Et par la section des plans des deux 
orbites, d'après leur position respective, le 
POINT RÉEL OÙ Véquateur coupe le Zodiaque 
par la commune section des^tes deux or- 
biles. Ce qu'on détaillera dans la suite. 

Voilà une pai lie des avantages généraux que 
donnent les oRBiTsa du soleil et db la 
TERRE, dont les preuves les plus sensibles vont 
se nmltiplier en y appliquant simplement les 
résultats des meilleurs travaux de FAstronomie. 

Pour faire apprécier toutes les opérations de 

'4 
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eette doublb organisation , par les personnes 

qui n'ont pas eu le loisir de se former une idée 
des anciennes hypothèses, oa systèmes Sàits sur 
la sphère céleste , et même qoî n'en anroTent ja- 
mais eu connoissance, je développerai Je méca- 
nisme de Torganisation des deux Orbites dtr 
Soleil et de la Terre en approximation de Ùenes 
communes , et tout sera soumis aux calculs ordi- 
naires de Tarithmétique. Ceci bien entendu, on 
donne nne définition préliminaire de la mardie 
annuelle ^077Cor(fa7z^^ ou réciproque, des deux 
globes le soleil et k terre* 

lia terre et le soleil exècuteul ensemble leur monve- 

♦ 

ment annuel d'occident en orient» ciiacuu dans l'oppo- 
BÎtion de la circonférence de leur propre orbite: le soleil' 
dans le plan A de l'édipticpie» la terre dans le plan' 
de rëqtûrteur; c'est-à-dire» que le chemin parcouru 
par le soied de son point du Capricorne i. dans la 
partie australe, jusqu'à son point du Cancer daiis la 
partie boréale 3. t est exécuté en opposition par la terre 
sur sa propre orbite* plan de l'équateur , de son point 
du Cancer t, ou partie boréale* jusqu'à son point du 
C^;rmo/ntf3.0ttpartîe australe^ et ainsi de suite pour 
les côté» opposés; et chacun de ces globe» le fait e»' 
temps égaux , dans leurs de^çrésde cercle relatiyemettt< 
égaux. Les chiffres* et 4mai c^uentles points équittoxiaiix* 

D après la position des centres des orbites, î& 

point de Téquateur terrestre c^t le seul dans la 
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circonférence de l'orbite de la terre qui passe 
dans le plan de récliptique orbite du soleil; oelle> 
hii étant obUcfoe. Ainsi lé point proprfe dû 
centre de l'orbite de la tc^rre est, relatiVéteèht 
à la partie boréale, au-dessous du poûdt central 
de récliptique , comme il a déjÀ été dit, et il dif* 

f^re par son propre plan, l'éqiiateur, de toute 
la distance qui sera indiquée. C est ce qui place 
la terre (fig. i ) dans lé moavemènt obncohlané, 
en partie an-dessus du rayon austral du plan de 
l'orbite du soleil, Tédiptique, lors du solstice 
d*été, et en partie an-de^ovs. du rayon bùséti 
de ce même plan lors du solstice d'hiver. L'an- 
gle aigu que forme Torbite du soleil, comptant 
eet angle d*après son sommet aù centre de f é- 
clîptique , et tiné perpendiculaire passant dans 
le méridien vérlicai à Ce centre et parallèle à là 
ligne, a d outertee Mai», Vaè/vfiMté 

de l'écliptigue, an méridien pris snr le pointde 
la section des deux orbites, ou au point même 
de Véquateuf, étant soumis à d'autres résultats, 
onèn parlera en détail. îci on dir^ seulement: 

Qux récliptique QOiipe le plnr de . i'éqiialeiir h wié 
trèflrpetite distance , parallèle » du point d'excentricité 

géométrique de V orbite de la terre : cette distaace 
etaiu de la valeur d'un mouvement ^ environ de» mou- 
vemens jounudier» de k terre s^r son orbite. 
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Partibs RiÊDUCTiTBS , qui comprainent les 

étendues des orbites, les distances des deux 
f^otieêy d après les proportiojoi^ géométricpies et 
les approxiuiatioiia de f Astrononiief d'oii mteat 
iie$ fondemeus da mouvement opaçordant 

Apogée du soleil* 

ou «plus grande- FunUt. Diamètre total apparent 
distance ....... 2^3 4— I.\ de l'écUptiqjie. 

Périgée ou petite J 44^ partie», 

distance. 2i6J-f i.F 

DifTérence. 7 ir-a^otez 75— a.orb.dekteiTe. 

Beste diamètre téâ . • < ; 43^?+ orb. du soleil. 

La moitié donne le rayon vrai de Téclip tique, 
donc. • . 2x6^ 1. 

Le diamètre de Torbite de la 

tècre étant *, • 7t^^ 

f 

Dcnme pour Fapog^ et grand 
rayon. — i. 

Ceci (i) renferme déjà le principe de l'effet du 

niouvemeut concordant , et la position de L'bR- 
BiTE DE LA T£RR£, placée près le centre de 
l'éclîptique, ORBITB BU SOLBU. 

(1) U n'importe la sorte de mesure de détail qu'oa 
veut ensuite appliquer à ces parties géométriques. 
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Principes et expaaitîon des parties ri- 

ductiçes dans des valeurs rcLatwcs aux 
' (tpprojdmations* 

La grande distance du soleil à la terre* en 
^té , est en dencii-diainèlTes terrestres : ast,374 i>eu«<- 
ou. *. 3ajo5o,755 

Moyenne distance iwrs Të^uinoie d'au- 
tomne , 2^,oQO deminliamètres ^ ou. • di^SiS^^oo 

Difféienoe 535.755 

Moyenne distance vers l'équinoxe du prin- 

tetnps, asiooo demi-diamètres, ou di,5i5«ooo 

La petite distance du soleil à la terre, en 

hiver , est en demi-diam. terrest. de 2i^a6 

ou. 30^9,245 

A*. Différence. 535,755 

Grand rajon en lieues âa,oSo,755 

Petit ra^n ûjsji» 30,979,245 

Différence • 1,071,5x0 

i'*. Déclinaison mojrenne 535,755 

2^ Déclinaison mo^renne • 535,755 

Ensemble..... •«.«« 2,071,510 

liQ grande distance en demi-diamètres ter- D.-diam. ter, 

restres est de 22,374 

La petite distance de. 21,626 

Ensemble t ^000 
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La moyenne distance vers l'équinoxe d'au- B.-aiaBi. nr. 



tpame* est de • 2I1O00 

Et celle ms le printemps est de* ia,ooo 

Ensemble • • . ^^ôoo 

r 

JjG grand rayon est donc 2a»^4 

lie petit ra^n de %ij6a6 

Différence • 74^ 



Bt 748 demi-diamèties t grandeur du diamètre de 

rorbiie de la terre » donnent ëg^ement. » i^X|5io^ 

j 

JBase de r organisation du mou^emeni an- 
nuét et concordant Fig. 3. 

Le diamètre du ditqae du soleil considéré 

lors de sa plus petite distance du globe terres- 
tse , peut être regardé comme éiant à peu près 
cent fins plus grand qne le diamètre du globe 
de la tfîrrÇj ce c£ui dounc en- 
viron. • a86,5oo ^*®""* 

La ciroonl%*eneerehtive dn 

soleil est doue d environ 900^0001 

Le diamètre de Forbite da 
•oleil ou 1 éciipti<{ue • * 61,958^490. 

La ciroonfiirence de Téclip- 
tique ou orbite du soleil, dont 
il pafPOlUCt annuellement Fé- 
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tesdae par son mouvement 

propre^ est deuviron 194,726^670. 

Le degré de Torlnfe du so- 

leil , étant la 3Go^ partie de 

cette tolaliië, coiUi/ei^. . i¥h&^TT* 

Le soleil, dans son mouvement journalier ou 
concordant et de l'aimée commmxe, parcourt 
eb s4 heures sor chacun des susdits degrés 
533, 102^ -7^. Et le mouvement commun annuel 
du soleil , en rapport au mouvement commun 
annuel de la terre , produit une période solaire 
de 565 jours j environ. 

Le diamètre de Torbite du soleil , approximé 
en degrés de sa drconfifrence de 366 est d*en- 
viron 114^ 33' (i). 

Le diamètre de Torbite de la terre, qui peut 
être considéré comme représentant k corde de 
la courbe formée par 2^ de la circonférence de 
rëciipU(]ue, orbite du soleil, donne par approxi* 
mation 118' 3i" (2) environ de la valeur 

desdils dcgrcs de Torbile du soleil, fécliptique, 
et produit, par tous les divers calculs aux* 
quebon.ra soumis, Fétendue déjà présentée 
de 1,071,510 lieues. 

(1) (a) On évUm le pins poniUe de détailler des 
frections infinies. 
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La circonférence de ladite orbite de la teire^ 
en valeur des degrés de rëcliptiqiie est dVnviron 

373' 33" I et son produit en lieues ordinaires 
d'environ 3,367, lieues. 

Relativement à la grandeur réelle du soleil , 
comparé lui-même, pour Toptique, à la valeur 
des degrés de Técliptique, son orbite, dans 
toutes les distances , moyennes et extrêmes , 
celle au solstice d biver oûre TapproxiinatigD 
de 3a' 3o'^ (i). Le diamètre du globe terrestre 
est d'environ 19" 5'" 4, et sa circonférence pro- 
portionnelle environ 5^'^ b^^' ou une mi- 
nute à peu près. 

Farces principes généraux, il est facile pour 
tout le monde de suivre avec intérêt et satis&o- 
tion les principes vrais de Torganisation du 
mouvement annuel, commun aux deux globes, 
par Teffet des mouvemens particuliers qui for* 
ment celui nommé concordant; on prévient, 
avant de passer aux définitions, qu'il faut: i''. 
considérer toujours que c'est la terre qui est la 
directrice du résultat du mouvement en temps : 
c*est-à-dire jouinaiier et commun. Savoir 



(1) D'après les meilleurs aslrononirs , l'v ( lio-Bralié à 

leur tète et mal-à-propos , selon d'autres, ua peu 

plus. 
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aussi que l'orbite de la terre et Forbite du so- 
leil sont mutaellement la ba^e des déclinaisons , 
équations, amplitudes , etc., et d*mie infinité 
d'apparences dans leurs relations avec les autres 
moovemens qui se&écutent dans la sphèrs 



Produit de la composition harmonique du 
mowement concordant. 

Le diamèttt combiné par la distance du soleil à la 
terre, lors du solstice d'été et celui 

d'hiver, est de 63,o3o^ooo 

liC rayon \ers l'equiuoxe est de 
di,5x5,oooX2 pour les deux temp 
moyens , vers Téquinoxe f vient une 
somme ég^ au diamètre combiné. «8 éâ^odo^oo 

Et pour retrouver le diamètre vrai dans les points vers 
les équinoxeSf effet du mouvement concordant, il faut 
soustraire dun^n vrai , qui est de 30,979,245 lieues , le 
rajou de i orbile de la terre, qui est de 535,755 

reste 3o,4 4^490 

Ajouter le rayon vers rëquinoxial 3 1 , 5 1 5 , 0 d 0 

on rencojalie le diamètre vrai de l'éclip- 

tique 61,958,490. 

Harmonie des mouvemens en étendue. 



Le soleil et la terre parcourant annuellement 
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leur propre orbite, le nKmvement joumaUer du 
soleil est concordant a» mouvement diurne de 
la lierre. x 

I#e eoiirs périodique de la (erre sur son arïùte s« 
décide par 365 inouvemens prèi d'im quart, mais un 
de ces juniivempuij esi pris sur les 364 î environ , ainsi 
qui! sera expliqué; et la terre est toujours en relation 
au mpuTement concordant pour chaque mouvement 
journalier ^ qu'elle exécole vis^-^is du soleil « qui par- 
court seulement par la concordance du mouvement 
commun Sç' 8" iS"* environ. Ainsi le degré de l'orbite 

du soleil étant de 640,907' ~. 

le mouveuient journalier du soleil est de..*. 533,l32 
£t le degré de l'orbite de la terre étant de. . 9i354 
le mouvement journalier ou diurne de la 

terre est de. 9*220. 

Le mouvement comparé étant de l' i'' as'". 

Composition harmoniçue du mowement con- 
cordant , exécuté par le Soleil et la. Terre, 
sur leur orbite respectif e. 

Il £int considérer la valeur de la drcon^ 

renée de l'orbite de la terre, en rapport à celle 
de lorbite du soldL 

Le degré de la circonférence de Forbite du soleil 

est de 60 minutes de réclipliqiie , et la circonférence 
de 21,600 minutes. Le degré de la circonférence de 
rorbile de la terre est de la valeur ou étendue de 

1' X ^ nùnaies dp i'édipUque» et sa cijrcQn- 
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fëfe&oe de 373^ 33f' 1"' de oei mêmes minutes, ou de 
6 degrés i3 minutes* etc. des degrés de l'écliptique. 
Le rayon ou demi-diamètre de l'orbite de U terre 

est de 59' i5" ^2!" \. Le rayon ou demi-diamètre vrai 
de l'or bi le du soleil est de 57* 16' 22" 49"' > Le 
degré relatif est de 540*907 lieues 77 environ , la mi- 
nute de 9015 1^» k seconde de i5o la tierce de a ;» 
etc«« etc. 

Avant de passer à T harmonie des mouvemens, 
on va reoietlre sons les yeux le résultat ou soiu« 
tion complète de la découverte. 

Produit de V organisation. 

Réunissant refiedif du rayon du solstice d*été« au 

rayon du solstice d'hiver, qui furmeul ensemble Tap- 
parence du diamètre combiné dans Técliptique , il 

Vient 63|03o»ooo 

Comparant le diamètre réel de l'or- 
bit« du soleil, l'écliptique, qui eside. 61,958490 

La différence donne le diamètre de 
l'orbite de la terre* . 1,071,5x0. 

Prenant la drconférenaB oomfaînée, renfermée dans 

l'eflet réel de Torganisation harmonique du mouvement 
cxïncoidaiu des deux ^lol^es, circonierence quis'étabUt 
d'après le diamètre coml^mé, il vient, 

(Og. 3 G) » « X98^D94fa7o lîMM. 

Comparant la circonférence réelle Fig. 3. 

de Técdipiiqi^e, orbite du solei), éla- 

sur le diamètre vrai £ iq^^^fi^o 
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^ * 

La différenee donne la circonfé- 
rence de l'orbile de la terre 3,367,600 t ews. 

Ce qu'il /allait trouver I 

* 

Définition de l'Organisation harmonique 
du mouvement concordanU 

Fig. a. Le soleil et la ferre parcourant chaque jour 
en temps égaux des arcs égaux relatift à leur 
orbite respective y c*est ce que f ai dû nommer 
le mouvement concordant 

' Le cercle de i'écUptiqiie étant de 36o degrés» et le 
soleU parcourant un dagré moins 777$ lieues ^Xd6o 
«s 3,799»i4o^ A ces d6o degrés , il &ut ajouter la va- 
leur de 5 mouveQiens \ environ , pour répondre aux 
• mouvemens de la terre ; amsi le mouvement joui ualier 

du soleil étant de 533,i32» tt X 5 J = 2,799,140'. 

Et lesdites533,iâa» ï^X365 j^» i, donnent i94.726,67o-|-3, 
ce qui est la circonférence de Técliptique « Orbite du 
Soleil On sait d'ailleurs (pie Tannée solaire est à en- 
viron ZI minutes } de différence en rapport à Tannée 
commune* 

La comparaison des susdites lieues eu minutes de 
degrés s'établit amsi qu'il suit: 

La minute étant de 9>oi5^ ^ 

£t le soleil ne parcourant pas le degré enen^ 

lier par mouvement journalier » il laisse. 7*77^ 

Ainsi il n a anticipé sur la 6o% minute du degré que 
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1^0^ ; donc il ne parcourt chaque jour dans Tccliptique 
pour rannée de 365 parties i environ» qoe 8" iS"' , 
et il laisse par degré « ou 36o fois 5i" fS'"- 

Quant à la terre « elle parcourt par chaque mouve- 
ment journalier 9,sso>X 365 \ = 3,367«fioo^+ 3^ 

valeur de la circonCérence de son orbite* 

I/CS degiéâ de celte urbiie sont de 9,354* f» 

Elle ne fait dans aon mouvement journalifir 9,220 

et laisse par ciiaque degré i34 

Cest ce qui sert à tonner S jours « 5 heures» 4^ mi- 
nutes « 4^ secondes environ. 

Ex.: ia4 f Xâ6o»484oo>. Etç^aio^ X^i^iM^o^ +^ 

Harmonie des mowemens en temps , ou 
distribution horaire. 



a 



Pour rAstroslatiqne, d'après la déccmyerté, 

le 7?ioiwer7ient naturel , journalier et t^rat y 
est le mouvement concordant. Le soleil en i el^ 
fèctuant sur son orbite emploie ^4 heures. Cest 
aussi le jour Asironomiqae qui se compte d'au 
midi à l'autre midi. Mais les étoiles nommées 
fixes , ou^e que rAâtronomie apelie laréçolt^, 
tion totale de la sphère, n'emploient que 25 h'''\ 
S6' 4^' G^'^pour se retrouver ou revenir au même 
méridien. 

Four se rendre raison de cette dîfiërence, il 
faut savoir, i". qu'en z5 h"*. 56' 4" 6'", la terre 
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fait sa révolution diurne , et rencontre par con- 
séquent rétoile qui étoit la veille au méridieit 
avec le soleil, et qui passe ce jour avant lui. 

Que le soleil marchant toujours pendant ce 
temps sur son orbite, Fédiptiqne (i), doit se 
rencontrer au méridien terrestre 3' 55' 54"' plus 
tard que le précédent point céleste du méridien, 
pris sur une étoile fixe. 3.*^ Que cette apparence 
du retard du soleil forme , pour la terre , une 
avance sur sa propre circonférence qui, répétée 
pendant 364 mouvemens et près d*un quart, lui 
fournit dans Vannée ordinaire le oGo*". jour, 
qoi se termine constamment dans la partie ho- 
r&de ou septentnonlÉle de Técliptique, comme 
le 366*^. jour dans la partie australe ou méri- 
dionale (a). . . • * 

l'^. DEFINITIONS. 

Ce qu'on nomme im jotir se divise en 24 parties ëgal(>s, 
dans lesquelles on fait le partage relatif des jours et des 
nuits. Ces 2,{ parties horaires ont reçu le nom d'heures : 
elles coDlienuent chacune^ 6a minutes relatives « la minute 

(1) La- comparaison do passay de rétoile fixe arant 
l'amTée do soleil , étoit nne conviction du mouvement 
de cet astre annuellement autour de la terre , et Tan* 
cîenne Astronomie' y resta sagement sulioitlonn^. 

(a) Yoj^. la Ui>le des distances journalièrci. 
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60 aeooadeSf et la seconde 60 tierces, eic. Ce qu'on 
nonme la ràpolution titf prmniw mobile t ou révolu» 
iion iotaU de ia sphère 9 est pour VAstrostaei^ue 
reiFet du mouvement propre de la terre » <pti lui fait 
faire un tour entier sur son axe dans 23 h'**. 5& 4" 6^"t 
lesquelles formeroîent 24 îi**». terrestres supposées; 
ainsi , ce muuveiueni particulier partagé aussi en 
14 parties , donne les 24 heures du premier mobile. 
Ces 24 dernières divisions réunies sont un peu plus 
courte* que le jour solaire, qui se mesure d'un mé- 
ridien à rautte , c'est'à'dire, d^un pmnt du ciel oiii Ton 
a rencontré le soleil à midi t à l'autre point oà ùii 
MtCMM cet astre le foo» sfnvani; 

Pour tout suivre avec méthode, il &ut se 

rappeler que la rëvolutiou totale et journalière 
de la sphère, est uae apparence produite par 
fefifet du mouvement propre de la tenre. . 

Donc la terre est le premier mobile. 
Quant, aux différences qu établissent entre elles 
les A4 heures terrestres , et les 24 hemres solaires^ 
il faut concevoir cet eifct comme étant formé par 
un mouvement commun -concordant, dont le 
mécanisme se partage entre la teire et le soleil^ 
et par un mouvement propre, indépendant pour 
chacun de ces deux globes en particulier. 

' On rappellera ici que le cercle de la sphère 
céleste, ainsi que celui de Téoliptique, o^hiie du 
soleil, est, comme tout cercle qoelconque^divM' 
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en 36o degrës. Mettant ces 56o degrés en rap- 
ports relatifs à 24 parties horaires, soit terrestrei^ 
soit solaires; alors i5 degrés répondent è une 
heure; 1 5 minutes de degré à une minute d'heur^ 
et i5 secondes de degré à une seconde d'heure; 
amsi de soite jusqu'à la subdivision la plue 
extrême de i5 aux moindres fractions ou les 
infinimens petites. 

D'après ces bases, employées de tous temps , 
on entendra facilement la solution du principe 
Asiroiiomiçpie qui suit, et auquel la découverte 
manquoit pour être intelligiblement explicjué et 
défini* « Les heures solaires moyennes sont plus 
9» longues que les heures du premier mobile $ 

» parexemple.. . .,etc.(i)» «Tobservequecesdé- 
signations reviennent à celle - ci seule : que la 
terre rencontre le point du méridien de la veille 
3' 55" 54'" avant de rencontrer le soleil dans le 
méridien du jour. Or nous avons fait pressentir 
que c'étoit dans le mouvement concordant FeA 
fet du mouvement propre à chacun de ces deux 
globes, et on va ajouter les différentes solutions 
qui leur appartiennent en particulier. 

♦ 

(1) Voy. ce qui vient d'être dit i**. Définition , et U 

conviction se succède» de la marche propre du soleil 
autour 4e la terre. 

a^ DÉFINITION. 
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2^ DEFINITION. 

lie mouvement du soleil distribué dans l'année con- 
cordante ( 365 }oyra prb d'un quart ) » esl de 
S'' i5''' environ; et le soleil paroourt en une heure 
•olaire %* 27" 38"" \ environ, des àoffé^ de son 
orbite, récUpiique, on 2a»»i3 lieues Ainsi, en %^ 
' lieures le soleil se trouve éloigné du méridien céleste 
de la veille des 8 ' xi "' environ. 

Voilà pour le mouTement honura simple, soit^ 

mis à la valeur des degrés de récliptique. Ac- 
tuellement il faut soimiettre les degrés de réclip- 
tique à la division horaire. On a indiqué que 

quinze minutes de degré , vis-à-vii> du mouve- 
ment horaire ) répondent à une minute en temps. 

3'. DÉFINITION. 

a4 Heures solaires répondent à 69' B" i5'" , mouve- 
ment Journalier du soleiL Elles ne s'effectuent point 
pendant la révolution propre de la terre sur son axe, 
qui donne les a4 heures du premier mobile en rap- 
port avec tout le Ciel, ou 36o degrés j mais seulement 
les 24 heures solaires se complètent pour le soleil 
conmie pour la terre, lorsque celle-ci arrive au noit- 
veau méridien solaire. Car a4 heures terrestres ou du 
premier mobile se consomment pendant que le soleil 
' fait sur son orbite 58' 58^' 3o''*. H manque donc, du 
c6té du mouvement journalier du soleil , 9'' { de degré 
dû i'éclipfifue , pour que la tene cuiiiplele leâ ^2,4 
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heures solaires. Pour opérer ce complément , il faut 
prendre 3i 55" 54"' solaires dont on donne ici lap- 
proximation : le soleil parcourt eu une iieure x^B se- 
condes de degrés de aon orbite , i tiès-^iea près. 

3^ dluntre solaire donnent 7" tS^^e mouvement 

...55^S|^ % 36. 

9" 45'" 

Ajouter les. 58^58 3o. vient la révcbaioa 

méniT* du mouv» conc* $9' 6" x5"' p ^ui répondent au 
vowenent oospordant joumalier 4e lo&eil et -de U 
terre; et les 9 secondes % «jeutées, ont donné eu so* 
leilt p(Mir terminer ce mouvement 9 i,5oa tieues \ en- 
viron à parcourir. Et les 3F 55" 54^^ ont donné aussi à 
faire au mouvement de la terre sur elle-même et à sa 
marche sur son orbite^ près de 2$ iieues. 

♦ 

Ce qa'S £dloit définir pour, passer à k formai 
tiondu365^ jour de Fannée ordinaire. 

MowemciU/oumalipr H annuel de la Terre; 

/chBûtionpmraculiêre de laX^\ partie de 
l'année. 

Si la terre nWoîÉ d'autre mouvement que 
eehd d'être toujoara portée aor «n même point 

do sa surface , autour de son- orbite , alors une 
moitié de oe globe jouissant d'une lumière per* 
pétuelle , sa partie opposée seroit constamment 
dans les ténèbres; on di^tiugueroit plus do 
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{ours solaires, oa ne connoîtroît pas leur di&ki* 
botioii h<mii«: anfia oelto «tile tnmÂiîoBdejow 
et denmti^«i!d«leroitpI«i,ctiii«iiqiieff^ 

tage des hommes. Cependant quant à cette mu- 
tation si essentielle , qui s'efifectue chaque jour, 
cetix qui pratiquèrent la seience Astronomique, 
négligèrent d apporter leur attention sur tous 
les résultats opérés par cette mobilité des deux 
globes , qui ne fnt jamais connue qu'à moitié: 
tantôt la terre et tantôt le soleil , tour-à-tour 
réputés fixcê. Dans les deux hypothèses , on 
supposa un eftt réel d'inégalités; je parie ici 
de ce retard du soleil au point du méridien , ou 
le complément des A4 heures solaires, qui ma 
coudait k donner h définition d^ annoncée: 
comment le 365®. jour de l'année ordinaire se 
forme pour la terre par le mouvement de 
chaieun des 364 ^qni le précèdent 

On vient de prendre connoissance de la dis- 
tinction des heures du premier mobilei et des 
heures solsires du mouvement complet pour 
run et i autre globe : cela n'est en aucune ma- 
nière un effet din^;alité queieonque, mais Taxé- 
cution du mouvement concordant La terre com* 
plëtant son mouvement de rolaiiou de 36o de« 
grés sur le point du méridien solaire de la veille, 
le svplis qu elb fini pqor aMeinira le point 
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suivant, donne une quantité qui forme un jour 
to rre s tr» sur les 364 mouvemens 7 environ qu'elle 

produit danâ le xnouv ement concordant 

DiFiMTiON en minutes heure , ou em 

temp$. 

I<es 3* 55 ' 54 d'auticipuiion que reçoit la terre sur 
chaque mouvement journalier complet du soleil , pro- 
duiseuL par cha<|ue mois 67' 57" environ du i*' mo- 
bile « ce qui domie pour les douse mois ou 364 nwuve- 
mens j environ » on jour à y ajouter de 2^^ 56^ 4" ^" 
enyiron (i). 

C est ainsi que se trouve produit le 365*. jour* 
de i année , résultat de la diffikence des 24 
heures terrestres et des 24 heures solaires. 

A^ DiFiMlTIOM en étendue, ou lieues or^ 

dinaires* 

En 24 heures solaires, la terre fait sur son orbite 
9220 lieues. Il manque, entre les 24 heures tenaiies 
ou du premier mobile et les 24 heures solaires « 3^ 55*^ 
54'"» qui doivent contribuer à fournir le 36$\ mouve^ 
ment, ou jour» de l'année commune. Opération : 
çsao lieues. Par heure ^92 , par minute 6 i envirout 
X3f 55" 54^=25'" lieues, x364(= 9220, valeur dW 
mouvement. 

(1) £t sou complément solaire se reprend sur le ^. 
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Combinaison des heures et Jours solaires, 
par le mouvement concordant, d'où sortent 
Vannée dinle , ou ordinaire, et Vannée 

bissextile* 

En outre du mouvement journalier de la terre 
qui produit autour de 1 orbite qu elle parcourt 
365 mouvemens 7 , sur lesquels on ne compte que 
365 jours solaires qui forment l'ann^ oommmie, 
H &ut encore ikire distinguer ce qui résulte de 
ces jours ten^stres et solaires, et ce qui dëter» 
mine r année bissextile de 366 jours, c'est-è- 
dire une amplification horaire qui ne peut s'em- 
ployer que de 4 en 4 ans (1). 

(t) Nota. Lorsqu'cn i582 le pape Grégoire XIII i\i 
former le calcndru^r q«i porte son nom, ce fut d'après 
le sage projet d'Jlloïsius LUim , astronome Vénitien, 
habile géomètre. Il fut réglé que rapport à oe qui 
manqae à l'aniiée bissextile, tous les 3do ans on omet* 
Irott Ie6*. jour, et qu'on n'j auroit égard qn'à la 4oo*« 
année; ce qui eut Uen pour la premiàre fois an présent 
siècle : l'année 1800 ne fut point bissexte. Cela se dé- 
termiiia a u la nt que possible par le cours du soleil et la 
Tûrialion des jours, des équinoxes et cU s solstices. A 
cette époque, i58a, le désordre chronologique étoit 
grand, Téquinoxe du ai mars se tronvoit étro sons la 
date du 1 1. — Le calendrier greo n'ayant pas encore été 
soumis à cette sage réforme^ il en résnlte qn'enKnasie» 
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Si le mouvement du soleil sur son orbite ëtoit, rela- 
tivement à la terre, et celui de la terre reUttivetnenr 
au sDletl, d'un dagré, il ny wmt qu'im «niiée exacte 
dè 36» jours aolairas; maU da» le inoineRieBt de la 

terre marqué par jour de sa révolution de 2 j iieures 
solaires, le soleil abandonne 5i" ^ euviron par degré, 
c'est-à-dire une minute moins 8' { environ, ce ({ui 
forme eat^mhk k c^uaatué de 3lo miaules i enviroii* 

Car : 5i" W s4'"'Xa6o|i««dia' l w'mu. 
Bu 5 J = 3io { environ. 

Ainsi, de tou» cea mouTemena coialwéa, il 
sort Faimée coMcordanle cT-wvinHi 365 jours, 

5 |8' ^5" 44'", etlesdites 5 h'*-*. 48' .,5" 44'" 
réuniea à la quatrième année la reudeat iM- 
sextile, oa de 366 jours à très-fiea près. 

Circoftfirence combinée, ou Étendue appor 
rente de VEcliptique, orbite du Soleil,^ 

Fig, 3. Pour se rendre raisou du mécanisme de toutes 
les sortes d'apparences qui ont fait eirer Jes 
pins scrapnleuses observations de FAstrononue 

sur les mouvemens jûiunalier et annuel du so- 
leil, il fant connoître le ealcnl compasatif de 
^organisation combinée et rendue commune 

entre les deux orbites, fig. 3. 11 porte sur la plus 

pour le XI^' sii ( 1»' , le jour de l'au ii*arnva que le i3 
ianTÎer, et aiu&i pour les aoaées ttHYautei juâ^u'en 1 au 
IS90, oà il sera encore reculé. 
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grande et sur la moyenne équation , dans leur 
réalité géoinétrique-mécanique, et il renferme 
les apparence» astronomiqœa ou optiques. E 
jj^arcpie l'orbite du soleil, Fécliptlque. 

La ciRCCHiFiREiWE coMBiuifi G est le pro- 
duit naturel maftfcémafiqne et mécanique de b 
position respective dés deu^ orbites, celle de la 
terre et celle da 8ol^; blle a mis en défaut, 
jusques à présent , tous les praticiens de h science 
Astronomique et de la science optique. Cette 
drconftrenoe , qni renfcruio le anystèw de la 
double organisation j se oompose par dh^nsAitfft 
ainsi qu'il suit; car elle seule est la cause de 
la mobilité dans le plan des horizons, dont on 
donnera par la suite fe^pltcatiiou» La terre est 
constamment, dans toutes ses positions, le point 
direcUur de la distence du soleil à elle , pendant 
la cours ée rauiée , et le diaMtee de leur ov* 
bite respective s uniasant (i) soH dana Paugnmh 
totioB, sett dans la diminution qu oi&ent les po« 
nticm joHmalièm, il en est de même pour ist 
* deux orbites qui au point de Famée eonoordanto 
l^vokie, ont produit l efi'et d'une seule et unique 
cîieoafôreiiee; quoique p]8qii84à les deu cij>. 
conférences aient été abiobiment ^û^n^^^^ 

(i) Voj. Table AstraUliqiie des DîsUnccSi et U fig. 6. 
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* 

DiFINITION. 

Le rajon du diamètre combiné , vers le solstice 
d'été et l'apogée , se forme de la grande distance à la 

terre 32,o5o,755 Mw*»* 

Y ajouter la plus petite distance en 

lùver» périgée 30,979,24$ 

On obtient le diamètre combiné* ou 

le posiUl , par l'effet relatif desdits 

deux rayons: ce diamètre est de.. . . 63,o3o,ooo 

Sous ce rapport le degré arrive à la 

valeur de 5ôo»26i environ» 

lesquelles multipliées par 36o , don- (i) 
nent la circonférence combinée de . . • i98»094»a7o 

Ce qii* il f allai L déçoiler! 

' Oa.a déjà défini dans la composition barmo* 

nique des mouvemens , comment se rcli ouvoit 
par la plus grande et la plus petite distance le 
diamètre de ro];bite de la terre, et dans les dans 
circonférences extrêmes , la circonférence qui 
appartient à l'orbite de la terre. Le même prin- 
cipe indique la même conséquenoe ponr exami- 
ner les rapports de la plus grande et de la 
moyenne équation de Texcentricité dans ce qui 
en Ait connu et ce qui en étoit incoimn* 

(1) Motif de l'enrear des orbites en ellipfes. 
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% Degrés de l'orinte du aoleil ou VécU|itîqiie « doD- 

nenl.../. ï^x3i4^**^ 

£t le diamètre de Torlnte de la terre 

est de 1,071,510. 

DifTérence « xo«3o4« Ainsi, le diamètre de l'orbite de la 
terre, comparé aux degrés de l'orbite du soleil, Téclip- 
tàt£ue est de i* 58' 5i" 25"' environ , 

qui est la |)lLLà grande équation; 

et le rayon de. 59' 26" 4^'" i environ, 

donne la moyenne équation astrostatique. ^ 

Solution de ces Équations, sous les appa* 
rences astronomiques. 

Comparant la iraleur de l'orbite de la terre, avec 

tout le développement qu'il donne au diamètre com- 

binti «iti l'écliptique qui le renferme, on forme le prin- 
cipe de l'apparence, et la cunscqucnce se trouve dans 
la solution. 

Prenant donc la survaleur approximée de Télendue 
das degrés vrais de l'orbite du soleil, TécUpticfue, dé* 
venus degrés apparens de 55o,a6i^ ^ , par raocrabse» 
ment progressif on aiigmenlatiDn de son rayon. vra^^ 
cette augmentation est telle que vers le temps du sol- 
stice d'été et de l'apogée, 2. degrés appareus donnent 
i,Too,522^ , etc. La valeur de l'orbite de la terre pour 
son diamètre étant de 1,071,510 , la différence est 
29,012^ , ce qui répond à 52'" \ des degrés de 

l'orbite du soieil» réclipliqao« et oe qui confond le 
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vrai diamètre de l'orbite dans Ut comparaison des 
distances « en le diminuant d'autant par la progression 
des apparences paiement comparées. 

Ainsi Tapparencc de l'effet excentrique ré^ 
doit aux proportions de la circoofërence coiu* 
hixàée pest B*ofifrir , pour la plus grande équation , 
qu environ i*' 55' 41'' 52 y, et ré(juaiioumoyemie 
dans la proporiion ^j' 5(y' 7 environ. 

II convient de dire qiie les Astronomes, selon 
qa ih opèrent, et selon les lieux et les temps de 
leurs travaux , doivent éprouver des variations 
en plus ou en moins; enfin qu'il faut connoîtrc 
aussi ce que produit 1 eUet de la ?twhiiuc dans le 
- plan des horizons, dont je parlerai. 

MOVF-EMENT PROPRE £T PAUl ICULIER 

DU Soleil autour de la Terre* 

La folio systématique qui , par une fausse loi 
unii^erselle j voulut iaire regarder le So^iï 
comme centre unique el moteur de toutes les 
opérations des globes de la sphère céleste, aveu- 
gloit les élèves du Dogme du Naturalisme, et 
celui-ci avoit besoin de cette importante absur- 
dité qui devenoit le seul prbicipe, ou cause des 
effet;» de la matière' Aussi, tous les pari i.sans 
db ce dc^gnie répétèrent en s'appnyant des pins 
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faux rajsoopemeiiSy que le soleil n^avoit aucum 
mowement autour dê ht terre. Pin» il» «e tour* 

mentèrent pour l assiirer, d'après leur kt ùto* 
tice, autre iqrpothèse remplie d'inexactitudes, 
plus ik pronFoieiit : qae l'esprit m a chin al m 
trahissoit lui-même , n avoit aucune notion dfit 
lois f^Tfifrt^ d'une oxijanisation toute particulière 
pour chaque partie de k sphère célesley et qu'il 
©n if^noroit les conséquences. Incontestablement 
cette sorte despcit se montra dans toute son al> 
surditë lorsqu'il rejeta màne les Gonsëqn^ces de 
la vraie ph3''sique, en ce qui convient i la subs- 
tance ignée , laquelle n'a d'action et ne peut s'en- 
tretenir que par TeSet du moavemenl, et plus 
ce mouvement est rapide et violent, plus il est 
assorti et nécessaire à la capacité. de la substance 
ignée. 

Les copmiiciens en raccommodant sans cesse 

la mécanique céleste de Phiiolaé (i) furent con- 
traints d'avouer un des mouvemens du soleil^ 

(l) Je ne sais combien le cardinal Cusa a pa vé le rua- 
moKnt de Pbiiolaé , qui a fait depuis tourner la téi« à 
tMt ét gtns ^ AVOtM de» prétentim à la science as-«. 
li W i ai ye, géométtiqve cft physique } MM» d'après m 
qB*eii • dit hoimfMBf IHpm êg Sjmamé àomm los» 
mbei d*ar|^ à Phiiolaé pour 1« ow^tagaa de PyH 
tbâgore , ^ui deToteui conleoir celle ii^poihèse. 
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celui de rotation, qui devenoit alors très-smga* 
lier pour un corps tournant sur lui-même, et 
cependant fixé sur le même point 

Rcuienué dans notre ouvrage à ce qui appar- 
tient à l'Astrostatique, on se contente ici d'expo- 
ser les relations des mouvemens propre et par- 
ticulier qu'ollrc le soleil dans sa route annuelle 
sur son orbite, Fëcliptiqne, et autour de la terre. 

Le soleil , dans son mouvement annuel autour 
du globe terrestre ) est emporté par un mouve- 
ment en proie , divisible en 1 4 parties peu 
plus* Ce mouvement, rapide dans son exécufîon, 
est important pour conserver autour du globe 
terrestre Tëgale efficacité des rayons,^ et il est 
en équilibre avec l'action du mouvement propre 
du soleil sur son axe. Chacune des susdites di- 
visions est établie d'après les révolutions pro- 
pres à bon globe, ainsi quon va Texpliquer. 

Xe soleil, en tournant sur lui-même » ne développe 
qu'insensiblement la circonférence de son dîscpie » ce 
qui ne produit , pour i4 révolutions ^ , sur Tétendue de 

son orbite, récliptique, que i2,863,o43* ; mais dans 
chacune de ces divisions, où la circonférence du disque 
se développe en enlier , le mouvement en proie est 
presque équivalent à la totalité des 14 5 developpe- 
î^ien», c*e»l-è»diré, ia,76»43o»X4?= ^^i»^'^?* 
Donc 9 ensemble « mouvement proie et dévelo]q|W« 
ment dudl6^«=s 194*726,670^ , qui est l'approximatiett 
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déjà nnli([u<ie de la circonférence de l'orbite du soleil* 
l'ccliptic^ue « ou en£a de 14 mouvemeas^* etc* Car 
dans tout les rapports relatifs de mëcaiiif|iiev ou mou- 
vemens, cansidérés pour le soleil et la terre* et piar les 
comparaisons de dùrtanoes ou autres» on trouve que 
Panalogie est dans l'approximation du 60*. environ* 

Diaprés ce qui vient d'être défini, si on von* 
loît replacer , ponr comparaison , le soleil aa 
centre de i éciiptique, et transporter la T£RR£ 
sur la vaste cîrconféreâce de Torbite qui appar* 
tient an soleil , le mouvement en proie, de 55o 
mille lieues par jour, pour la terre , seroit des- 
tmctif de toute idée d'habitans sur ce globe , et 
même d'aucune production, et Féquilibre des 
vicissitudes seroit dans tout ce qu'on peut y 
éprouver 60 fois plus irrégulier. U est donc aisé 
de sentir que le globe terrestre se trouveroît livré 
sans relâche aux horreurs d mi ouragan violcut et 
perpétuel, tel que les tempêtes les plus inconnues 
ne ponrroient en donner une idée; et comment 
accorder avec ce mouvement excessif ces temps 
calmes et heureux dont la terre jouit presque fou. 
)ours sur qnelques>unçs de ses sur&ces Ce 

(1) Comme on ne pouvoit dans cet Ouvrage embrasser 
la ▼oluuunf'use j^hysi^jne (uliflcielle des ( .o jieruiciens 
nouveaux (car il faut encore distinguer ceux-ci de ceux 
qui les précédèrent ) ^on se réserve , si cela avoitquel^ae 
«tilitéi d'en traiter par la suite. , 
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court expose suffit pour faire apprécier le mon* 
vement très-modéré qui appartient à la tem,, 
et le mouvement rapide qui est de Fessénce et 
* du ressort de ce globe de feu iionimé le soiezL 
Ainsi par féquilibre du mouvement concor- 
dant TEtendue qui appartient à Texécution mu- 
tuelle de la mobilité des deux globes , Règle 
principale qui convient à la base de la Statique 
céleste, par le Jteu actuellement connu du pre- 
mier MOBILE, ert en- analogie entre le soleil et 
la terre, ou se trouve dans les rapports de i à 
60 environ, c'est-inlire près de-^V- 

Freme. 

Orbite de la lerfe 3^^K Le cercle composé 
et représente la valeur de rétlipse apparente 
icfii^>g^^»jc^. Ahaai « le degré compoté SSo^ooo^ , et le 

• mouvement composé diurne, 540,000'. Donc 1« mou- 
vement qu'on lorçoit la terre li'execuler en 24^' egabit 
piuÂ de 540,000' , tmdiâ que le dian^àtie de l'orbile du 
globe termtie n*eti pas Je double de ce prétende mou- 
vement journalier. La découverte prouve ph/siquemeat 
c[ue la terre* en deax mois, ne fait qa'tm peu plus du 
chemin que Copernic, Képler, etc. lui faisoîent faire par 
chaque jour; car en deux înoin 56i,25o^ X6 = 3,367,5uo. 
Or en 2 mois il y a près de 6r jour». 

£t si Ton vouloit rapporter ie mouvement du premier 
vuibile, à celui do )our solaire » alors : 61 X9=^ t on 
trome une if, preuve» et encore celle du nura^jernent . 
concoidant. 
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Donc, tout, dans les suppositions des <k)pei^ 
nicifias, tes^sgroit i à 6a£t l'on doit rai- 
simnaWpineBt mire fue les éiaiies sonf €o 
^fbis plus rapprochées de la terre dans ia 
véritable organisation Astrostatique , cjne 
bs Oapamàm ne prayoîaiit Tadmattre^ étaid 
obligé de tout sacrifier à T^g^raoeat de leur 
hypetbèae. 



DU ZODIAQUE. 

£jcamen de sa formation et de son emploi. 



Si c'est une des importantes solutiotiis de 1^ 

trostafiqiie de montrer T absurdité de Ja pré- 
tendue lenteur vitesse du soleil sur son or- 
bite, r^liptiqne» en deçà et au delà du prâit 
équinoxial, ce sera de pins prouver la cause de 
la majeure partie des inégalités qu'on attribue, 
avec aussi pen de vraisemblance, aux différens 
mouvemens des globes célestes. L'examen du 
ZODIAQUE fournira ce principe iëcond^ et pour 
le définir, il &ut fiûre connoitre la constmo* 
tien priuiitive de ce grand cercle de la s|jlière 
céleste. 

Toutes ks opérations relatives à l'Âsbxuio^ 
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mie chez les peuples antiques , se sont faites 
par le transport de ce qu'on voyoit aisément 
pendant la nuit, à ce qa^on ne pouvoit aper- 
cevoir dans le jour (i). Ainsi dans rorigine de 
cettf scicuce, les difficultés out dû y être umom- 
brabies. On travailla cependant avec autant de 
patience que de courage à la progrtssion de son 
étude, et sans doute avec plus d'idées constantes 
que dans les teiup^i modernes. Alors on ne pou- 
voit chercher de gloire dans les petits détails 
qui, accumulés par quelques praticiens des der- 
niers temps, firent de la coutexture de cette 
science une sorte de labjrinâie dont tontes les 
issues s'obstruèrent pour empêcher la rai^oa d y 
pénétrer. • 

Les Anciens ont su former un chef-d'œuvre 
pour diriger la science Astronomique : c'est le 
zodiaque! £h, pourroit-on leur reprocher de 

n'avoir pas prévu (2) ce que plus de 0600 ans 

(1) C'^t-à-dire, le passage des étoiles dans un tenis 
àe l'année rapporté à son oppositico. Ex. : Une étoile 
«odiacale vue à minuit en décembre passe à midi en 
{ttîn. 

(2) Le génie conçoit, établit une chose, et ne peut 
Taincre la longueur du temps qu'il faut pour la perfec- 
tionner. 

de 
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de travaux suivis avoieut encore laissé à devi- 
ner? j'eiite&ds les motean des inégalités appa^ 
renies, reproduites sans cesse par les propres 
eflbts de cette grande base ; effets qui , à part de 
la mobilité dans le plan des horizons, dont 
on rendra compte dans la suite, seroient tou- 
jours cousidéroiïies , d'après le point de Téqua- 
teor terrestre, sur le grand cercle de la sphère. 
En fidsant connoftre ce point dans son rapport 
avec la distribution organique du zodiaque , le 
labyrinthe moderne s'écroule de toutes parts, la 
science se purifie et les inéj^Iités s<mt réduites à 
de simples prestiges. 

D'après les notions trop rares qu'offre Tanti» 
qnité , et auxquelles le bon sens doit suppléer , il 
est probable que les étoiles furent un grand sujet 
de contemplation avant que hi rt'flexion ait pu 
les indiquer comme signes relatifs à la route pé<- 
riodique du soleil, et ensuite connue premiers 
élément des cpiuioissauces du navigateur. 

L'apparence qu'oSBre l'ensemble de la sphère 
céleste donna peut - être Tidée de figurer tin - 
cercle. De toutes les figures ou formes, c'est d'ail> 
leurs la plus multipliée aux 'yeux de Thcnnuie ; 
la couri>e se trouve facileraent par tout corps 
élastique , et le tour d*un tronc d'arbre put ins- 
pirer à Vobswrateur le désir de tracer une cir- 

i6 
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eonSitemoe. Les grandes choses à la 6As simples 
et utiles appartiennent au génie , comme celles 
complifpiëes et sans nécessité réelle appartieii* 
nent à k vanité de Tesprit ; la méditation et la 
sagesse savent rencontrer les premières ; l'or- 
gueil et la passion de la célébrité enbntent les 
secondes. 

Par la contemplation du cours des Astres, 

l'observateur méditatif sentit le besoin de me- 
surer le temps. Le passage des étoiles d^ns une 
nuit douce, calme et resplendissante de leur9 
étincelleiiicns fit chercher à comparer leur ap- 
parition amiLieiie. Ensuite ou sut établir quelques 
résultats; enfin sans le secours d'aucun de ces 
înstrumens t>i favorables, inventés depuis envi- 
ron trois siècles , k^diaque n'en lut pas moins 
dès lors conçu. 

Le cours du soleil » dans Tare oâeste ou se 

formoit le solstice d'été , pouvant le plus inté- 
resser des hommes qui se trouvoient si voisins 
de ee tropique , aa s'occupa dans les temps 
opposé a marquer les étoiles sous lesqudies le 
grand Astre passoit , puisqu'on savoit déjà que 
c*é(ofi t celles qui rempUssoienUes nuits opposées. 
Par oe moyen on crut caktder sa marche. Les 
premiers fondateurs de TAstrouornie ëtoient 
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nocianibulas (1); pendant Tabs^ce du soleil, iis 
examinoieiit le dei potir en fcire la description , 
regardant la terre coiume fixée au ceutie du 
mourement. Ainsi çpi'ii vient d être dit : par la 
situation des contrées oii se forma la science , en 
Asie et eu Afrique : les points solsticiaux lurent 
les plus nécessaires à biem coimottre. Depuis on 
sat^K^a à la recherche de Téquatenr, par le 
désir qu eut la science de s'éteudre dans toute 
la splière, et de rendre compte des divers mou- 
veniens de la Inné, des autres planètes, du 
coui's des Afitres en générai et des éclipses en 
particulier. 

Les anciens observateurs ayaul obtenu deux, 
principaux points pour le lieu du soleil dans sa 
route , rassemblèrent autour de cbaquc point de 

grands amas d étoiles , cnsiulc d'autres amas in- 
termédiaires , auxquels ils attribuèrent des fi- 
j^ures analogues à quelques époques des saisons 
ou des travaux agricoles; ils rcudac iU fainiiïères 
ces grandes allégories, en les désignant pai: i^i 

(1) il &m ^ufondie , ^nupe qutl^M 
tioimsîreiy la terme noctambule aTec celui amii^iiaiii- 
Irale, qui désigne l'état d'unç îndbposUion physique. 

premier terme 'etifn*hiie des gens qui a^issept , ^'oc- 
•«upeiil pcudaiii la uuil , tuûi:» éveillés» / 
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symbole caxactérutiqiie , de là ils procëdi^ 

rent à d'autres coui>ieiiations foiiuées hors du 
zodiaque. 

Les observateurs qui par la suite employèrent 

CCS divisions célestes à l'étude du mouveraeat 
des globes , soit qu'ils aient altéré toutes les 
premières dâiominations ou symboles primitift 
du zodiaque , soit qu'ils n'en aient conservé 
qu'une partie, ne pouvoient rien changer au 
cadre naturellement géométrique; c'étoit un 
cercle parfait, mais imparfaitement délaillë. Ils 
le laissèrent tel , et le croyant aussi bien divisé 
par chaque équinoxe, comme il Véioit par les 
solstices, c'est-à-dire partage en deux demi- 
circonf érences égales, ils les employèrent donc 
comme relatives entre elles. 

Je reviens encore ici sur ce que j ai déjà dit: 
dans les temps les plus reculés, les importantes 
observations se fidsoient la nuit, et on manquoît 
de la ressource en instrumens pour opérer. Les 
constellations du zodiaque placées de l'un et 
de l'autre côté de Téquateur, sont inégales entre 
elles : les distances comprises «ntre les points 
diviseurs des onze anciennes constellations , ou 
des douze sections , se trouvent mutuellement 
plus étendues dans Tare boréal, et plus nqp-> 
procliées dans Tare austral ^ ce qui sera ejqpïi- 
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qué. Mais il faut poursuivre rexainen du zo- 
diaque dans la science elle-méiue, la considérant 
lorsque TAstronomie fit des progrès chez les 
Grecs. 

Selon quelques auteurs , on devroit leur attri- 

baer 1 arrangement ou la forme actuelle de ce 
qu on nomme le zodiaque; Chjnron détermina, 
disent-ils, les constellationSy voulant &ciliter la 
navigation à des hëros qui s'embarquèrent pour 
iaire la con(juête de la toison d'or, et qui furent 
ensuite désignés sous le nom d* Argonautes. D'a- 
près l'opinion la plus yraîsemblable , ce seroit 
vers l'an 1475 ou 1470, avant 1 ère chrétienne. 

Newton prétendit établir ce fiut 555 ans plus 
tard : il n'est point question ici de résoudre sa 
&ntasque hypothèse chronologique (1), les dis- 

(1) D'après cet auteur, Vexpédilion des Argoiiauies et 
du sac de Troie sont des éiréaemens qui se touchent, 
et il appuie Ton par qiftiques noms des personnages de 
l'autre. Horace regardoît POdjssée comme une fable, 
et lUîade comme une fiction qui représentoitles aflectîone 
de l'esprit revétnes d*ane fonne humaine. Pascal a dît : 

« Homère fdif un roman qu'il donne pour tel , et qui est 
n reçu pour tel : car personne ne dotUoit que Troie et 
» Agamemnon n'avaient non plus été que la pomma 
» d*cr, . . Maie on(a appris , cela petu passer pourri» »' 
Comment croire que le aodiaque fut subitement oom^ 
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cussioDS dos modernes sur les ëpocjnes des tra- 
vaux des Anciens sont des plus oiseuses , et la 
plupart ne tendent qu'à déranger Tordre des 
connoîssances en- rendant tout problématique. 

Les Grecs ne tirèrent leurs sciences que des 
peuples les plus antiques. De là ^ les Chaldëena» 
leîs Eg}'ptîens j les Phéniciens , les Etkiopiens 
mêmes doivent avoir la pi éierence pour la ibr- 
matioB du zodiaque, et chacun de ces peuples 
lui donnèrent, et aux autres constellations, des 
allégories relatives ou à leur histoire ou à leur 
religion. Les Grecs après eux en firent de même. 

De telle manière qu'on s'y prenne, on ne peut 
reconnoitre dans les Grecs, pour les sciences, 
qu'une nation intermédiaire qui eut des moyens 
plus favorables pour les transmettre aux nations 
modernes. Avant les Grecs, la primitive Astro- 

* 

posé pour diriger une entreprise de pirates, destinée à 
énlerer des imtîaiix ? Ce seroit aroir une bien mince 

idée «l'une composition si étonnante. 

Les Grecs ne négligèrent jamais de s'appliquer l'unî- 
yersalilé de tontes les ioTentiona qui les précédèrent de 
tant de siècles; ils aboient nn grand-bomme pour tontes; 
ils regardoient sa gloire comme la leur propre. Ce ca* 
ractëre national de Tlionorer pour s'honorer eox-mémw, 
peut- il faire excuser leur orgueil , après avgir iccounu 
leurs mensonges ? 
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ftomia avoit déjà des règles, et aroit fait la dis- 
tribution du zodiaque. 

Les Anciens divisoient le cercle en 60 parties 
seulement, ainsi les onae^ consteliatioiis étant 
divisées en dottse signes, chaoop de oenx«ci 
réunissoit cinq parties (i). 

Les Grecs partagèrent ces constellations ou 
Astériêmes , dans leor manière de compter, 
sous le nom de dodécalemerie , ou signes; et 
lenrs cinq parties furent subdivisées en six autres, 
ee qui donna 36o degrés, division adoptée pour 
tout cercle. Ij^ méiéicni leurs révoiies aux fi- 
gmres émblématiqnes ou hiéroglypluqueii des 
Egl^tiensj l'une, très>multîpliée dans Tanoienne 

(1) Sextus Enipiricus, fciiaiii det Chaidéens, dit que 
oe« peupUs divîaèrattt le lodiaque en la mqUoiu. Smétub 
EMFiRJcira , lih. 5. 

Macrobê, parlant des Égyptiens, an dit autant en 
leur faveur , et il donne a entendre que ce fut dans la 
première des douze sections (fue l'on plaça le l)elier> 
mais il:» comptoient ce signe de nuit^ aiusi ils coniiuen- 
çoient le zodiaque en automne. O'auim disant que c'étoit 
par le tawrean , qui en effet sWt Ireiivé pour las anoiens 
peuples de rJÉgjple h Téqualear du printemps, et de 
nuit à Féquinoie d'automne. Les Grecs ont aussi com- 
mencé leur zodiaque (ïom me les Phéniciens, par Ttloile 
du suUilre d'cié^ clicz les Grecs^ la conslellalion de celle 
époque i'ui le cancer. • . < 
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Egypte, fiit nômmëeparles Grecs, Castor et 

/ Poilu X y c'est le signe des gémeaux. Il est merae 
facile de penser que le bélier n est également 
que le Jupiter jimmon. 

Quoi qu'il en soit, il ne font pas perdre de 
vue que les Astërisiucs ou figures des constel- 
lations sont toutes inégales entre elles, et que , 
dès les temps qu'on «*en servît directement , et 
plus encore depuis, elles ont successivement oc- 
cnpé d^autres points du firmament où les diffé- 
rcns âges de l'Astronomie les avoient cru fixées ; 
qu'ainsi ces irrégularités sont devenues trop 
considérables pour asseoir quelques hotions ca- 
pables d'éclaircir les temps obscurs, ou pour dé- 
mêler les événcmens fabuleux qu'on peut sup- 
poser y avoir quelque rapport Cest, on a lieu 
de le penser, ce que personne.ne saura résoudre 
positivement; et la raison ne peut se laisser en- 
traîner à le croire , elle qui fiit trop souvent lésée 
par ceux qui vouloient réduire les sciences à 
des mots , et ne transmettre aux iioiumes ^ pour 
théorie, que de vaines suppositions. 

L'Astronomie du moyen âge laissa échappa 
les principes, ou plutôt ne les a pn démêler, ce 
qui fut suivi par i A s ( ronomie moderne. 

Déjà au siècle d'Hypparque, on ne s'y recon- 
noissoit plus. Ce savant houioie est obligé de 
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citer le poète Aratus, et le graïuiiiairien Atta- 
Ju$, parce qu ils avoient transcrit quelques oh" 
nervniiom AeMéikon. « Aratu«,ditHypparque, 
i) partage ic zodiaque eu comiiieiK ant par le.'? 
3» points solsticiaux et ëquiuoxiaux, au lieu que 
» suivant Eudoxe, ces points sont au milieu du 
» cancer 9 du capricorne , du bélier (i), et des 
]» serres du scorpion. i> « 

Euctemon , qui vivoit environ 400 ans avant 
l'ère chrétienne, Tut un des premiers qui établit 
les points cardinaux des solstices et des équi- 
noxes avec le commencement des signes; ce ré- 
foruidÉeur fit adopter aux Grecs de son temps 
cet usage. Cependant il n'y avoii rien de général 
à cet égard, et rembrouiUement venoit de ce que, 
jusqu'à li^ ppaïquc, personne navoit suivi le 

(1) Cette constelitttion étoit regardée anciennement 
comme foible et obscure , quand on Vobserv oit et qu'il 
faisoit clair de luue. Hy^tn dît , que le triangle a été 
placé auprès parce que le bélier avoil besoin , à cansA 
de son obaearité, de l'éclat de cette ooostellationafinde 
distinguer Tendroit o& il ét^it situé, a Idto ut obêeuntaa 
» arUtis hujus spUndon, quo ioco euet, gignificamtur, » 

Le bélier est aussi la moins étendue des constellations 
du ïodiaqwe ; on compte seulejncut i5 de£»rés de son 
oreille à la racine de sa ^ueue. On n'est pas d'accord 
sur son attitude^ ou sa manière d'être oonché, et si M 
1". étoile «it Foieille oa le pied. 
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mouvement des étoiles Jixe$, que lai -mémo 

crut pouvoir établir d un degré en loo ans. C'est 
pourquoi Méthon, 45i ans avant T ère chrédemiey 
avoit trouvé les points cardinanx dans le ao* 

i\vdi\uv à 8 df^r^rcs. tandis qu on les croyoit à t5* 
£udoxie| contemporain de Méthoui transporta sa 
remarque en Italie, où l'on en Bt un prindpe ; 
on ignore qui les plaça au la^ degré, mais il 
j en eut (i). 

Ovide, Pline et antres parlent des solstices et 
équinoxes, et les placent au S*", jour après i entiée 
du soleil dans le signe, ce qui ne répond pas à 
8 degrés ; cettisage étoît introduit dans le <^e&^ 
drier des anciens Romains (2). Les siècles, en 
s'éloignant, ainsi qne les changemens, emporté^ 
rent dono avec eux le souvenir des choses pri- 
mitives. 

Dans les temps modernes on se crut plus ha* 

bile, ptu^ce cpj'on éloit mieux secondé, tant par 
les travaux des Anciens que par des moyens in- 

(1) De là toutes cet dUvilioiis du aodîaque introduites 
par les aacieiis Greot, et oîtées par AekiUn Tatém , 
obep. 516; par Hygin , lit. i} Stfftlwn » iir. CWo- 
mèdes , 1 i v. i , chap. 9 ; Scxtns Empiri(lti§« lÎT* 6 , etc, Ctew 

(2) Oviilr, ColuiiicUe, Pline, et aassi le calendrier 
dressé par Sosigine, vulgaireiueat Dominé cabndrier de 
Jnles-César. 
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génieux, qui conduisirent a une sorte de perfec- 
tion les insbiuneiis Astronomiques* On pénétra 
avec plus de fiicilité dans Fespace immense de la 

sphère céleste ; on crut mieux observer, et plus ' 
on observa, moins on s'aperçut du défaut de rap- 
port qii*il y ayoit entre les deux demin^irconfé- 
rences du /odiaqiie partagées par le plan de Té- 
quateur,et ou 1 opinion aduieltoit toutes choses 
égales, c^est-à-dire 6 signes factices^ supposés 

égaux, ou embrassant une jnèinc étondac de péa't 
et d'autre. Ainsi les variations , les inégalités, 
les monremens apparens, par les fausses déduc- 
tions qui en résultoîent, furent rejetés sur le 
soleil, la lune et les planètes; enfin la terre 
eUe-méme en fut accusée lorsque les Coper^ 
nîciens accréditèrent leur propre illusion , 
qu'elle parcourait le cercle de Vécliptique 
par un mouvement autour du soleil* 

Le mouveraont obligé des constellations to- 
diaoales laissa donc suivre avec conliance la 
routine, et quelqnes parties des grandes divi- 
sions de rare boréal passant dans lare austral , 
furent remplacées en opposition par des parties 
des petites divisions. Malgré rëvidenoe de cette 
mutation, an Ken de la saisir et de l'employer, 
on s'en tint au cercle, en y calculant toujours 
deux demi-cirooiifiirenoes ^ales, contenant clia- 
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Cime six divisions, aussi supposées égaies, aux- 

giielles on conserva le nom de ces constellatious 
fugitives; ces divisions ont aujourd iiui la qoa* 
Uté de signes du zodiaque. Caressant tour k four 
le préjugé et rhahifudc, .sans s occuper de la 
proibadeur des principes d'une science, qui est 
de pénétrer les motift des difficultés , de cher- 
cher à rencontrer dans les inégalités ini chainon 
qui puisse conduire à des bases sensibles, ou ne 
pensa pas à étudier quelques points qui auroient 
laissé apercevoir que la disU ibulion antique du 
zodiaque avoit été irrégulière par nécessité. Et, 
peut-être , que cette invention admirable en elle* 
même devoit se ressentir des siècles peu avancés , 
non pas du génie, car ils en furent tous i^mplis , 
mais de Tart de perfectionner, deniier période 
de r esprit observateur* 
. 5. Le zodiaque est un rassemblement d'étoiles,, 
dans une bande qu*on a supposé être terminée en 
largeur par deux cercles éloignés Tun de lautre 
successivement de i6, i8 et âo degrés , selon le 
besoin qu'on a eu de Pélargir. Cette bande on 
zone est partagée dans son milieu par Téclip- 
tique , ligne que décrit le soleil par son mouye- 
ment journalier pendant son coînrs annuel , ce 
qui forme son orbite. L'écliptique ou orbite du 
soleil est coupée à travers sa circonférence, par 
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le plan de Téquateur- terrestre , on orbite de la 

terre, à lëi degrés, 56 minutes, un peu plus de 
la demi - circoidërenoe boréale , et à 178 degrés, 
4 minutes environ, de la demi - eirooniërence 
australe. Le cercle de Fécliptique et celui de l'é- 
quateur sont denx grands cercles de la sphère 
par, leur application à celni du ssodiaque. 

Les coiisteila lions qui forment le zodiaque 
ont, dans leur longueur de division, plus ou 
moins de 3o d^rés. Le zodiaque ancien n*avoit 
que onze constellations symboliqut'6 ou dési- 
gnées ; une d'elles fiit depuis divisée en deux , 
portions ou signes, et le point de Téquinoxe, 
malgré le mouvement des étoiles fixes , a pu s'y 
rencontrer pendant beaucoup de. siècles , puis* 
que sa moitié nommée ensuite la balance y n'a* 
voit pas cette désignation, même du temps de • 
Ptolémée (i) , et qu'elle faisoit partie de la cons< 
teUation entière du scorjnan. 

te 

Mésultats de l'emploi du Zodiaque, 

m 

Voulant fiire le rassemblement des étoiles 

qu ils apercevoient a la vsimple vue, pour étudier 
la marche du soleil d'un solstice à lautrCi les 

(i) PtoUmée la nomme fo/ci/jca ou c/iLt/a, le^ ^nc* 
ou piuc«â. 
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juaiventeurs du zodiaque « y prirent pendant Top- 
position du of>Qrs de cet astre ; soit qn^ils aient 
commencé par le solstice d hiver, soit par celui 
d éi^i de l une et de Tautre umnière ils partagé 
reai le cercle dn zodiaque en deux demiK^roon- 
fëreace égales , et ils y placèrent tour à tour les 
rassembleBienA d'étoiles ou constellations. 

Aprè9 enx, fétade des ëcltpees condotsit sans 
doute à remarquer le temps aucpiel le jour et la 
mût sont semblables, et elle fit deviner rëqm-* 
noxe. Alors on considéra les amas d*étoiles d^ 
formées^ et par les mêmes moyens que les précé- 
dai) on examina leur révolution dans Tare bo- 
réal la nuit, pendant que le sdletl parconroit 
Fig. 5, Tare austral, et elle se trouva de 179 jours en- 
viron; suivant de même Tantre révolu^on de 
Tare austral , tandis qne le soleil parconroit Varc 
boréal, elle se trouva de 18G jours environ. Ces 
observateurs ne tinrent point compte d'une telle 
difi^rence* Attachés principalement aux points 
de."; solstioes, on. doit penser qu'ils regardèrent 
cette différence comme peu importante. 
, • Ceux qui leur succédèrent et appliquèrent les 
36<) degrés à ce cercle, en partant du principe 
de Tégalité du jour et de la nnit, ou les équinoxes, 
et qui par cette division du zodiaque, établirent 
en deux parties égales de 180 degrés ][ ax c boréal 
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et Tare austral , mslituèreut la plus forte erreur 
sans s*oii douter. 

L'astronomie ayant enfin acquis par 90s expé- 
riences des hommes miouK instruits, ils poriè^ 
rent leur attentioa sur cette diffik^eiice en temps 
qne le soleil emploie dans les deux demi-cireo»- 
ier^joces du zodiaijue, ou sur son orbite, Téclip- 
tique, et ils la re^putièient, avec raiaon^ comme 
la suite de rexcentrioitë entre le globe solaire et 
le terrestre; mais ne pouvant s'imaginer com- 
ment et où ^excentricité était /çrmée, les 
uns lui donnant plus d'étendue, les autres moîns^ 
ils suivirent la division ëquinoxîale de j8o deg. 
pour chaque demi-ciroonférence. D après cette 
habitude, où restèrent enchahiés les observateurs 
les plus profonds, il s'ensuivit que les praticiens 
prirent Tidëe que le soleil alloit lentement dans 
un temps , et vite dans un autre. 

L'AsU onomie de la troisième école, malgré sa 
ferveur pour le mouvement coperxiicien et pour 
les ellipses, ne trouva elle-même d'autres res* 
sources que le vaste champ des problèmes qu elle 
eultivaavecautafit d'ardeur quede fiicilité, parce , 
qu'il n*estqne trop fêeond; tandis que celui de 
la raison et de la vérité s'abandonne aisément, 
étant toujours resserré, long-temps stérile, et sans 
cesse pénible à faire fructifier: mais aosri 
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dans ce dernier seulement qu'il faut planter pour 

que les générations recueillent avec protit I 

On proclama donc, en toute assurance , la 
marche lente et vite du soleil et des pJanètes , 
ensuite, ayant paraiyiië le soleil, on gratifia de 
<sette inégalité la terre elle-même : les partisans 
•de rînflnence magnétique de la hme, prouvèrent 
algébriquement, non autrement, que cela étoit 
un ordre de la nature, et que cette inégalité 
s* exécutait en pertu l'attractioin, qui 
régit tout. 

Le génie de la science fiit travesti à ne pln.<; le 
rccomioitre ; partout , dans tout, on subsUtuoit 
les moyens spécieux de Tesprit factice : On créa 

* 

un second soleil (i), ne voulant pins suivre les 
caprices du vrai soleil dans une marche incous- 
tante. Je vais exposer ce second soleil , ou ce f 
principe act^ de TAcadémie des sciences de 

4 

(t) Il n'est beaom de citer les aotenra de jMreifs 
'ourrages; maïs on doit rappeler leur lirre sacré où tout 
cela est consigné , et ijdi a le plus coopéré h former des 
auteurs depuis un derai-sîècle; livre tellement rempli 
de sottises et d^errcurs par la philosophie moderne, que 
la postérité n'en oonserrera qne quelques feuilleUi c'est* 
à-dire j les notions fournies par les artisans pour la partie 
des métiers. 

Paz is. 
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Paris, il peut servir <è la preuve des lumièires 

éclatantes du 1 8*^. siècle. 

« La révolution )ouniaiière du soleil s'achève 
plus promptement en certains temps de i année 
» que dans d autres; ce qui vient en partie de ce 
}i que Torbite que le soleil décrit par son mou- 
» vcment annuel , n'est pas concentrique à la 
u terre , et en partie de ce que des arcs égaux 
» de récliptigue ne répondent pas toujours à 
» des parties égales de T équateur , qui lui est 
» incliné. Les Astionomes modernes pour la 
» &cilitë des calculs ont inçenté un mouvement 
» qu'ils appellent moyen. Ils imaginèrent pour, 
» cela comme un second soleil, lequel coiu- 
» mençant et finissant Tannée avec le vrai so* 
» LE IL, et faisant le même nombre de ré\^olu- 
» tions (jue lui, irait d'un mouuement toujours 
ic égal (i). » 

D'où proviennent ces suppositions accnmu- 

(i) Plus ou examine la science homame, plus on «al 
étonné de ses singularitéa. Le «scohd taixtL de l'Astro* 
nomie étoît une «uperfétalion mathématique* On cro^oît 
que par lui seul on pouroit rendre raison d'un vrai 
système boraire, et on ne s'aperccToii pas que tout ce 
c^u'oti altribiloit à ce i-ecuruî soleil, s'exéciitoi l .ivtc jjIus 
de perfi^ciion encore par le vrai soleil. Voj^. TcUiië As- 

»7 
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lécs ? Cest ce quou va débrouiller. Les prati* 
dens comptent, ainsi qu'on Ta dit, l'arc austral 

et J m e Jjoreal de chacun i8o degrés ou d'une 
égale demi^cîrconjérence^ malgré Vexcen-- 
tricité des globes terrestre et solaire. Ces i8o 
degrés sont c oinptds de chaque coté du point où 
ils établissent l ëquateur dans le zodiaque , et 
par conséquent dans Técliptique. Ils adoptèrent 
ce précepte par Tusage formé d'après les appa- 
rences optiques qu'on ne savoit se déiinir. Ces 
apparences, reçues sans contradiction, ont fait 
uiéconnoître qn'il y avoit dans un des arcs, dont 
Téquateur est le terme, des signes plus petits que 
dans le côté opposé, et que dans ces deux arcs 
• diiléreus , ou ces deux demi-circonfërences iné- 
gaies, il s y opéroit plusieurs effets mécaniques, 
dont une cause principale est la mobilité dans 
îe plan des horizons. C'est donc une opération 
très-curieuse que nous allons traiter, afin de 
rendre compte pourquoi l'Astronomie moderne 
a établi la marche lente et vite du soleil. 
3. Lorsque le praticien observateur est arrivé du 
solstice d hiver à Téquinoxe du printemps , où 

coniniencent les gr^)nd(\s divisions ou farauds 
signes de Tare septentrional de 1 éclipiique , 
lequel arc contient de cet équinoxe à celui d'au- 

toiune idi ' o& environ^ el l aïc austiai 178"* 4' 
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environ, il suit ses calcok partant de ■§ à i8o^ , 
d'après une table des monveniens, ce qu'il coiv- 
tinue ainsi jusqn'à Féquinoxie d^autonine. Or, 
par sa propre supposition, il résulte que de zéro 
^qninoxe du printemps, au solstice d'été et Ta- 
pogëe, les degrés de Pare septentrional s^éiar» 
gissent ou s'étendent par des progressions rela- 
tives, à mesure que le soleil s'avance dans Tare 
septentrional , et que la terre en opposition passe 
dans son arc austral] cet efiet de 1 élargissement Fig. 5. 
des degcés peut se comprendre &cilement puis-» 
que le diamètre composé est allongé progressi- 
vement dans Téclip tique par i augmentation que 
fournit peu à peu le diamètre de l'orbite de la 
terre, et cela ferme la ligne ordonnée on rayon 
toujouis correspondant entre les deux globes, 
ayant sans cesse la terre pour centre d'une eiiv 
conférence mobile que ce rayon décrit, et qui 
donne la circonférence combinée par Je mou- 
çement concordanL De là le soleil, quoique 
marchant très-ëgalement sur son orbite , reçoit 
une impression apparente de lenteur qui ang- 
mente de plus eu plus, jusque vers la sommité 
de Tare de son orbite, c'est-à-dire, vers les 89, 
90 el iji de^^és ; alors ou le regarde presque sta^ 
tionnaire, autre effet d'optique et de mécanique 
sur lequel ou devroit être revenu depuis long- 
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temps, d après le principe de TampUtude à 
Fharizon (i). 

Nous avons doue déjà fait voir que l'observa- 
tenr imbu du préjugé de Tégalité des deux arcs 
du zodiaque et de Fécliptique, a fait perdre à un 
des côtés de l aïc septentrional 57 minutes ^ en- 
viron. Cette erreur retiue et parcourt l'arc en y 
restant ignorée, et comme une suite d*obserVa- 
lions chaque jour nVi jamais lieu, ainsi que l'at- 
teste la vicissilude des températures, les remar- 
ques éparses sont soumises à des tables où le 
motif de Terreur est ignoré en dépit de Yejrcen- 
iriciLé qui eût pu être le vrai guide, ou le llam- 
beau brillant qui devoit dissiper les ténèbres de 
la routine. Il en résulte que mali^ré 181** 55' que 
le soleil a à faire, on l'assujétit à ido"" qu'on 
suppose qu*il a seulement à parcourir pour ar- 
river à l'autre équinoxe; et comme ou voit , cela 
ne peut être; ainsi il perd, pour l'apparence, les 
57 minutes t environ du premier côté de son arc 
septcnlrional , et la liaclion paialièle de l'autre 
côté. £alin quoiqu'ayant Iburui positivement sa 
carrière de 180 degrés , on assimile s6n mouve- 
ment à beaucoup moins; les grands signes prêtent 
à cette erreur, et on se croit bien assuré de la 

(1) Pour ceux qui ont la sphère oblique. V. Apogée. 
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tenteur du soleil, jruisquHl emploie près de' 
8 jours en plus y et qu'U ri* a pas rempli ' leé 

six signes. Voilà oette base, d'où il suit une in- 
çersion : c'est qae les petits signes reçoivent la 
fiwtion fttientd , on l'enohve G , Amè les préten- 
dus 1 80 degrés de l are austral qui n'est , quoi ig. 4^ - 
,qa*on fesse, que dé 17^^ 5'. 

Comme il ost impossible de détruire une réa- 
lité îndépeudaute de la volonté humaine, celle-ci' 
ne peut, en voulant fabsorbèr , que la dénaturer, 
et elle porte celte difîérencc en supplément nu 
mouvement que le soleil va ikire dans laïc' 
austral ; ainsi cet astre , pour les yeux égarés qui ' 
le poursuivent' encore . semble y parc ( 111 ir en 
179. jours environ plus de 182" , produit naturel y. Fig. 3 
de ïil fusion inçerse; elâamles observations et Fig. 4, 
perfectionnées , publiées sous les auspices de E, G. 
la science Astronomique moderne, celte équi- 
voque a fait porter le moui^ement inégal du ' 
vrai soleil , dans ïff' partie australes, jusqn*à 1* ' 
1' ij", en certains jours d'automne et d hiver, 
saisons enclavées sous la distribution des petits ' 
silènes. Je ne citerai pas ici que vers la sommité ' 
de l'arc austral , on regarde le soleil coiuine y 
étant aussi'stationnaire. 

Voilà un premier eicanien des bases de la 
marche lente et vite du soleiL Je vais actuelle- 
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ment dans le secoDcl examen , cW-À-dire , sans 

le secours de la découverte , essayer à mettre 
sous lia nouveau jour cette prétendue lenteur . 
et vitesse. 

Ce nest qu'une conlcmpkiliou ai»sidue, uue 
méditation suivie, une perccptiou profonde et 
des réflexions constamment Comparées, qui peu* 
vent rendre raison des apparences optiques mê- 
lées à des cQets da mécanique: alors les règles 
mêmes de la perspective, qui dérivent des prin- 
cipes dont je parle, sont aussi applicables à 
robservatiou; sans elles, en portant ses regards 
aur.le tonament, c'est çn vain qu'on voudroit 
approximer ce qu'on y voit La plus petite défi- 
nition va devenir une grande preuve de ce que 
je dis. 

, Ce qui scmbloit coiifîmier dans T illusion de 
la, lenteur et de \^ vitesse du soleil, dans Tare 
boréal et Tare austral, déjà détruite par rempli- 
cation de leur grandeur respective , résout 
ici par le globe du soleil lui-même» Lorsqu'il 
passe dans farc boréal , il perd tous les jours 
un peu de I tlcndue de son diamètre ou gran- 
deur, de Tun à l autre solstice, et c'est à celui 
d'été qu'il paroit plus petit Or, un corps apporte 
moins d'obstacles à la vue , à mesure qu'il s'en 
trouve éloigné, et si c est lui qu ou observe ou 
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auquel on rapporte les observations , on voit 

qu'à propoiiion do .son ëloignement , il semble 
caclier nioÎDS d étendue ; et par 1 mveraioU| lors* 
que le soleil se rapproche de la ienre, le cercle 
qu il a à parcourir étant plus petit, et le diamètre 
du soleil plus grand, cet Astre cache, dans cette 
nouvelle proportion, plus d*étendue, principa-» 
lement si Ton croit (\uc de l'un et de i aulre côt^ 
, de sa route , il y a égalité de division ; donc, dans 
les subdivisions de l'arc austral, lapparence op- 
tique et celle de la perspective font croire et voir 
qnil franchit bien plus vite ces prétendus ito 
degrés j fussent^ils augmentés encore par rimagt* 
nation de quelques fracUons. Quant au nombre 
des jours que le soleil emploie dans cet arc , on 
doit se ressouvenir de ce qui a été expliqué dans 
Forganisation , qu'il est réglé par la petite circon- 
férence de Torbile de la terre, et les mouvcmens 
propres à ce globe en temps igaujjc parcourant 
des arcs égaux. Ainsi la position des deux 
orbites, ou l'excentricité géométrique, 
expliquée dans la découverte renvme, par le 
mouvement concordant, les chimères de lenteur 
et de vitesse attribuées, non-seulement au soleil, 
mais à tous les globes célestes. V* Fig*ilL 

Revenons encore un instant au résultat ap- 
proximatif de la fraction renfermée dans les 180 
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cleorr(^^ qu on donne seulement à Tare septenlrio- 
joai, cause de celle illusion qui produisit le trm^ 
port successif d'une fausse, apparence sur tout le 
cercle de Fecliptique et du zodiaque. A quelque 
époque qu on ail ikit des observations , elles res- 
tèrent en dëfiiut .par cette vacillation d'une per- 
péluclle mobilitë qui s'exerce inscnsibleinenl de 
toutes parts , dans tout et sur tout. Le résultat 
approximatif ressortant des grands signes, et 
qui repassent dans les petits est de i" dd' ~: nous 
verrons ce produit jouer un rôle remarquable ; 
puisque, ponr rAstronomie on le voit ressortir 
des calculs entre ce qui, selon elle, ctoit d'un 
côté et devoît être de Vautre, et qu'il sert à 
former sa plus grondé équation ou mesure da 

L EXCENTRICITÉ à qiielcpics variations près. A 
cet ^gard la véritable excentricité est fQurnie dans 
noire ouvrage par la connoissance du Centre de 

Forbite du soleil, lVclipUc|UL', du ccnlre de Tor- 
bite de la terre , plan do Téquateur , et qui déter- 
mine le véritable point où l'équateur coupe le 
zodiaque dans la sphère céleste. Ce cpii est clai- 
rement défini par toute l'organisa lion et par les 
explications fournies sur la mobilité dans le 
plan des horizons; par la dissertation sur Tobli- 
Fig. 5, 4 quité de Técliptique ; enfin par les figures géomé- 
et 5. triques qui donnent f idée générale des effets par 
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les causes, ou positions qui réalisent le mouve- 
ment concordant et la circonférence combinée. 

Actuellement on présente sur ce phantôme 
de la lenteur et de la vitesse du soleil, les 
données d^une observation annnelle puisée dans 
les travaux de Fécole moyenne, lorsque l'Aca- 
démie des sciences, à Paris , étoit florissante et 
le plus sagement dirigée. 

« 21 mars à midi, le vrai lieu du soleil a 
été déterminé par la hauteur -méridienne en 

belterd" 47' 58^', et le 25 septembre 186 Jours 
en balance àof* \ V 5o'^ Pendant lesquels le- 
mouvement vrai du soleil a 
été de 5' 29^ 28' âa" A. 

» Prenant le moyen mou- 
vement du soleil qui répond 
à cet intervalle qui est de i85 
jours 23 h"^, 45 min. , temps 
moyen^îlauroit dû faire. 6 3 19 is B. 

» Différence S* 5o' 5o^ , 
dont la mot lie mesure la 
plus grande équation du so- 
leil 10 55' 25". 

» Depuis le 23 septembre 
où le soleil étoit en balance 

à . œiVM' 
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juBqu*au%i mars suwantoù 
le soleil était en bélier à... ^ o 3ii' o 

Il y a jours lô minutes^ 
pendant lesquels Je mouve- 
ment wi^i du soleil a été de,., 6* ioi6'io'' C. 
Par le temps moyen // auroit 

dû être de 5 27 D. 

» Dijférence 3® 5o' 33" 
dont la moitié mesure la 

plus grande équation du so* 
leU i« 55' 16" iv 

N. B. « L*année suivante, la plus grande 
équation fut trouçée de io56'3" t. — JB^ on 
Va aussi rencontrée de i? 59.» 

Examen comparatif sur ces dernières obser- 
vations, par les mouvemens en temps moyens. 
Le soleil auroit dû faire: 

, arc boréal 6* 3* 19' la" B. 

Et il auroit dâ ikire : arc 
austral 5 27 1 5 37 D. 

Donc 12* o'*44'49''. 

Par les mouvemens appa* 
rens le soleil afaitûe balance 
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«B beïier • 16' io"C. 

£t bélier eu balauce .... 5 28 22 A. 

(i) Donc la* 0° 44' Sa". 

De quelque manière qu on veuille examiner 
œs calculs, lorsqu'on les soumet à la coipparai- ^ 
son , aucn&e vraisemblance né s y trouve plus ; 
car le soleil ne peut pas anticiper par sa rëvoli> 
tion amiuelle de Técliptique de près de 46' , 
comme cela seroil pour la marche ci-dessus , qui 
lui feroit en quaranle ans dépasser un signe: 
45x40=1600. £t 6ox3o=i8oo. Aussi ua-t-on 
rapporté ces calculs que pour finre connottre 
l'évidence de Tinégalité des 2 arcs du zodiaque 
et de récliptique,les difficultés qu'eurent les meil- 
leurs praticiens pour obtenir des vérités Astrosta» 
tiques , et enfin que loul ce qu'ils ont pu fournir 
de meilleur sur la connoissance des temps, ils 
le dévoient aux nombreux travaux des anciens 
Astronomes plus subs(anfiels que les leurs. 

Telle ëtoit donc, sur le vrai mouvement du S(h Fig, & 
leil, rinversion la plus complète qui pouvoitêtre 
laite, par les apparences, dan^le cours de Tannée. 

(1) Remarquons ici que ce que le soleil a fift est èçû 
à ce qu'il aurai £ dû faire, et que ses mouvemens vrais 
ont donné ud Loul moiadi^ et plut dign« de Tégalité 
dfi tes AouTemcns. . 
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Tel fut aussi le résultat d'où sortit le préjugé 
de la lenteur et de la vîiease, qui devint nn des 
préceptes de TAstronomie moyenne et une des 
PRÉTENDUES vERiTjÉs de la troisième école, ce 
qui lui faisoit répéter: « lorsçuelesoieil retarde, 
» il s* en faut de près des, degrés qu 'Il ne soit 
» dcuis le vrai lita où il seroUsans l'inégalité, 
» et de même lors^u^il aaanee^ » Et aum 
Il qu^Uy açoit dam cet effet deux motifs, Vun 
» optique. Vautre physique. » Ces deux motifs 
lui restèrent inconnus, et ik. n'aroieot qu'une 
senle cause: la position de l'orbite de Ja forre 
vers le centre, de Téoliptique , orbite du soled. 

DjC VÉquateur vrai. 

Le préjugé sur le zodiaque, relativement au 
point de Téquateur , aussi rapproché de l'erreur 
que tant d'autres qui arrêtèrent , pom* VAstro- 
statique, la marche active de rAstronomie, uo 
s'en trouvoît que plus fort pour maintenir Til- 
lusion; et chacun put croire , en mëconnoissant 
la loi iuexpuguabl^ de Texccntricité ; 

« Que le point de Véquateur partage oit 
» également le zodiaque; c'est-à-dire : don- 
» noit au cercle de.Vécliptîque. d^ux demi-- 

» circonjcrcnces égales, V une pour la parùc 
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» sepicntrioTiaîe, et F autre pour celle aus- 
» traie. » Voy. obiiq. de 1 ëciipt. 

L'orbite de la terre servant à dévoiler plu- 
sieurs mystères de Forganisation, éclaircira en- 
core celui-ci. 

Ayant défini Tëtendue et la position de cette 
orbite, près le centre de Forbite du soleil, l'ë- 
diptique, et le mouvement concordant entre ces 
deux globes, la terre, par Tedet de sou or- 
bite, doit être regardée comme le S£UL lieu vi- 
/ RiTABLEMENT CENTRAL de toutes les observa- 
tions (jiron peut faire dans le ciel. Ce globe, 
comme celui du soleil, par les mouvemens jour- 
naliers et les mouvemens annuels, occupe quatre Figi & 
points principaux correspondans , par le rayon 
composé cl la ligne ordonaée, à ceux ou passe 
le soleil dans Técliptique, savoir : les deux, sol- 
stices et les deux ë({uiuoxes , d*où proviennent 
les déclinaisons, les équations, etc. Enfin ces 
quatre points principaux, relativement à la terre 
sur son orbite, Téquatenr , vers le centre de l'é- 
cliptique, orbite du soleil, sont tour à tour les 
centres d*nne circonférence mobile, soit quon 
envisage cetle circonférence pàr le mouvement 
des planètes, soit par celui du. soleil. Mais dans 
cet ouvrage il ne peut être question que de ce 
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qui regarde cet astre et la terre dans rorganuft* 
tîon du mouvement. 

Le soleil parcourant sa propre orbite , Fédip- 
tiqne est oonstauiinent , par le rayon compose , 
entre la terre et le zodiaque , un corps intermé- 
diaire , c'est par les points désignés du zodiaque 
qu*on observe le lieu que le soleil occupe cfaacjue 
jour dans le ciel; et lecliptique n'étant, coiume 
toutes les orbites, qu'une ligne engendrée par le 
mouvement {oâmalier et propre de cet Astre 
sur le zodiaque, tout ce quon va définir doit 
aussi s'entendre en rapport à la bande des signes. 

i'. Défini- Tout cercle s'agrandii ou diminue en proportion, 
t ion relative. /^fiff son diamètre s' aîlonfie ou se rarroarcit ^ enjin. 
Fig.3. selon les distances du point de centre à la oircoa* 
férence* 

1". Const- Le diamètre de 1 éciiptique s'augmente pro- 
quencc. gressivcment de celui de Torbite de la terre, 
et on le remarque principalement aux points 
moyens, les équino&es, jusquau solstice d'été, 
où il se trouve que le rayon boréal de i orbite 
du soleil est augmenté de tout le diamètre de 
lorbite de la terre, et du double de rexceutricité. 

a^. Défini- Toute division d'une circonférence en nombres 
tton, déterminés , reportée en môme quantité sur une autre 
Fig. 5. circonférence , produit des parties plus petites si U 
cercle oh on fait entrefla divUion, est plue petit , et 
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plus grandes si le cercle est plus grand, ££ 4* parai" 
lélement uu diamètre on établit une ligne excen» 
êri^ue, les arcs d'une circonférence changeront de 
rapport entre eux reitttivement à la distance de cette 
ligne au point de centre, 

L'ëquateiir terrestre divisant inégalement les Cbm^ 

deux arcs de chacune des orbites de la terre et ^''•■••^ 
du soleil, et la distribution du cercle immense 
du zodiaque ayant été faite, lorsqn^on y adopta 
la méthode des équiiioxes, par la relaliou du 
plan de Téquateur terrestre au point de Téqua- 
teor céleste; les deux demi-circonfêrenees ou 
arcs du zodiaque ont plus ou moins d'étendue, 
d'après I union plus ou moins considérable du 
rayon de lorbite du soleil, Téclip tique, avec 
le diamètre de Torbite terrestre, et chaque arc^ 
selon son étendue, coordonne ses subdivisions. 

D*on }*infoe qu'il y a des grands et des 
PETITS SIGNES, et que réquateur céleste par- 
tage internent la circonférence dn zodiaque. 
Fig. I, 2, 3, 5 ; et je le prouve : 

Par la première conséquence présentée ci- y. Fig. 5, 
dessus , le cercle du zodiaque, vu dans les Circonfé- ' 
deux points extrêmes que produit le lieu du 
soleil et le lieu de là terre, sur leur orbite Et Fig! 5. 
respecUçe, contient des parties en me pie 
quantité, mais qui ont plus d'étendue depuis 
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Véquinoxe du printemps à celui d'automne 
que de celui-ci à Poutre. 

Donc: les deux arcs du zodiaque, par Ja divi- 
sion de l'équateur, ne sont pas et ne peuvent pas 
être égaux, et ils ne dévoient point Tétre. Ce qui 
est défini par la position du 1 oibile du la terre 
qui est le plan de l'équateur. 

Far la deuxième conséquence : les grands et 
petits silènes ayajit éié étiiblis naturellement 
par les points antiques, ensuite confondus 
entre et at/ec les deux équations solaire et 
terrestre; lorsque la terre se rend de réqui- 
noxe d^ automne à son Heu d^hiçer, et que de 
celui-ci elle se porte à Véquinoxe du prin^ 
temps , elle JalL perdre, par sa marche con- 
cordante açec le soleil, aux petits signes 
austraux la valeur double du petit rayon de 
^ r excentricité (i), ce qui est repris, lors de 
la deuxième équation, sur les grands signes. 

Donc : les temps inégaux apparens sur Tob- 

(i) Gepeiil rayon esl ua des moteon pourquoi les 
tronomes n'ont janrais été d'accord sur Tétendue de ia 
plus grande équation , et les ellipses ne pottToient que 

défjgurer le principe. Ce rayon csl établi à angle droit 
sur lu ligne (tics équaiiotis ) parallèle au diamètre, et 
qui' en esl éloigné seuleoicut d'un mouvement iruis 
quarts enriron, de la yaléur des mouTemens journaliers. 

servation 
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servation des grands et petits signes, sont relatif 
aux points de Téquateur céleste, ou la rencontre 
de rorbite de la lerre avec l'écliptiquc, orbite 
du soleil, produisant celle des deux globes so- 
laire et terrestre sur la commune section de leur 
équation propre. 

£11611 par ce qui vient d*être nettement défini, 

chacun peut en tirer cette conclusion bien déci- 
sive. On a reconnu, dans V ancienne et dans 
la moderne Astronomie, que le soleil étoit 
EXCENTRIQUE à ht terre : où étoit donc la pas- 
sibilité de leur équation sur le centre du 
mouvement? En eflfet cette équation ne pouvoit 
se supposer qu'en détruiii^int le lieu de l'excen- 
tricité, c'est-à-dire, en le transportant dans les 
temps mêmes des mowemens , anéantisisant 

ainsi une existence pliysiquc par une abstraction 
métaph} siquée, ou 1 hypothèse d'une étendue 
égale de Fun et de Fautre c6té de la section de 
Fëquateur. Cette confusion moderne força à 
adopter Terreur qui enlevoit au soleil Tég^té 
•parfiûte de sa marcha Ftolémée, Tycho-Brahé, 
et autres grands hommes, dont la science doit 
s'honorer à perpétuité, avoient su échapper k 
cette inconséquence. 

18 
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Conclusion sur V emploi du Zodiaque, 

Il est actuellement ikciie de se rendre raison 
pourquoi, malgré les efforts réunis d^liommes 

fort siix aiis, on nv pou\ oit définir ce temps d'en- 
viron ë )ours que le soleil passe eu plus dans la 
partie septentrionale; et comment les jirabes 
séduits par la belle invention du zodiaque, ré- 
pondant aux points périodiques des saisons , 
parce que c'étoit par suite de la connoissance 
de celles-ci seulement qu'on v avoiL diblnbué 
ces points, travaillèrent d après la croyance des 
deux arcs égaux, et par leur illusion amenée 
icul les modernes à en faire une réalité. Il est à 
espérer qu'avec le temps des Astronomes éclai- 
rés , et dévoués aux vrais progrès que la science 
allriid, se rendront tes prudcus réformateurs de 
toutes les inutilités qui la surchargeut. Alors 
connoissant le véritable emploi qu^on doit fiiire 

du z(j(liaque, on remédiera aux: désordres des 
prétendues inégalités qiu lurent rejetées sur les 
mouvemens des corps célestes; et le Monde en- 
tier possédera de nouveau la certitude que le 
Créateur de l'univers les a tous soumis à des 
mouvemens égaux, à des relations constantes, 

et à des périodes régulières. 
Les plus sages Astronomes détruiront aussi 
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lin grand abus, inspiré par la paresse de I mtel- 
ligeuce , qui condui&it à déplacer les noms des 
coDstellatioi» pour les supposer dans les points 
d'où elles ëchappoient, en obéissant à la loi in- 
vincible du mouvciucut commun, tandis que 
Torgueilleux esprit de l'homme, les ayant d'a- 
bord juge Jlxes, s'eflbrça encore , en dépit de 
la vérité , de les supposer ddus les lieux ou elles 
n'existent ^lus depuis long-temps. 

Comme il est du droit d'une science utile d'é- 
purer ses principes, d élaguer ce qui est inter- 
verti, il est aussi plus digne de l'Astronomie de 
ne pas admettre un faux Ian;j;cige, et de suivre 
pour signes progressifs des époques , les cous^ 
tellations telles qu'elles s'y succèdent par le 
mouvement propre à tous les globes de la sphère 
céleste. Ce sera présenter aux hommes, d un seul 
trait positif, grand et lumineux, et qui ne peut 
appartenir qu'à cette science: Vhistoire du 
temps qui fuit sans cesse pour s'unir à 
VÉtcmité. 
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DE LA SPHÈRE CÉLESTE. ' 

Four mettre à même de suivre la marche 
de la terre sur son orbite, qui est le plan de 
Téquateur, il faut connoître les effets iiiuhipiies 
pax' ce mouv eincat dans la spk&e céleste , les- 
quels influent plus ou moins sur les aspects o& 
fèrts par les autres globes à diverses époques. 
C'est pourquoi je traiterai en détail du grand 
cercle qu^on nomme horizon (i); car, outre que 
c est par lui que passent tous les autres cercles 
supposés existaas dans la sphère, quuiqu ils ne 
soient que les résultats des monvemens combinés 
les ims par les autres, son plan, en quelque 
lieu que ce soit, éprouve une variation parti- 
culière, et qui agit sur tous les aspects journaliers 
que la sphère présente. 

J'entreprendrai ces détails concernant ia 
sphère, sons une forme qui appartimit k l'As- 
TROSTATiQUE, d'après les principes de la DE- 
COUVERTE, et c'est dire que je suivrai une 
route qlu n'a pu être indiquée dans aucun 
ouvrage. 

La sphère cdeste, considérée dans toutes ses 

(i) Voy, SorÎMon, 
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parties, n offre rien que de mobile, et qui puisse 
par conséquent être confondii avec le cercle po- 
sitif nommë horizon. Ce n*e8t donc pas le de! 
qui détermine ce cercle, c*est .seulement la terre, 
en divisant la sphère, dont elle cache sans cesse 
une moitié aux regards dé Thomme. Quant au 
mot horizon, il indique qu on trouva la divii>iou 
des heures par Temploi de ce cercle. 

A ce point de la terre où Tœil perd de vue le 
firmament, s offre le cercle de I horizon véritable 
ou sensible, et ce point sert de commune limite 
pour Vexiréndié de l'ëtendae terrestre qu'il 
est possible de découvrir. C'est doue réellement 
par le globe terrestre que Thorizoa existe. Dans 
rîAiniensité de la sphère elle-même, il n'y a plus 
d'horizon; ainsi se résout la fragilité de tout ce 
que l'homme peut établir : si Toa porte ses re- 
gards hors du domicile terrestre, il nen existe 
plus rien. 

\ oir un objet à Thorizon, c'est rencontrer 
son apparition ^ur la ligne matérielle où se dé- 
robe pour nos yeux le reste de la terre, qui 
doit sans cesse échapper à nos r(;gards par l'ef- 
fet naturel de sa forme ronde. Donc la terre est 
le principe de ce qu*on désigne sons le nom 
d'horizon. 

Hors les corps célestes, d'après lesquels on 
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parvint à établir quelques désignations directes, 
toutes les autres désignations, pour les etiets 
artificiels en rapport à la terre, doivent être dé- 
finies comme sa propriété ; car c'est de la terre 
et pour elle que les relations entre les mouve- 
mens des corps célestes sont déterminées, et 
c'est en conséquence d'elle que ces relations ont 
reçu des désignations. ' . 

De cette juste méthode il sait : que le ciel n*a 
point par lui-même, ni horizon, ni orient, ni oc- 
cident, ni nord, ni sud, ni méridien, etc.; que 
toutes ces désignations &ites par f esprit humain 
ne sont que des élémens d'nne division , néces- 
saire à rintelligence des mouveniens généraux, 
établie pour la terre, d'où on les transporte par 
riniagination dans la sphère , d'après les points 
terrestres relatifs qui servent à les y appliquer. 

Et dans les connoissances de la sphère céleste, 

que j'ai dit a\ cc raison avoir été peu véritables, 
donc infructueuses jusqu'au XIX'. siècle, il est 
important d y distinguer les qualités effectives, 
ou les clénions propres qui appartiennent aux 
choses, en les séparant des élémens ou qualités 
relatives qui s'y confondent* En précisant Tin- 
struction, on agrandit Fesprit, on ne rend pas 
généraux des points particuliers, des désigna- 
tions fictives ne paroissent plus des réalités. 
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Alois on aura une plus haute idée de la supeibe 

organisiilion du monde , lorsqu'on pourra la 
|uger dans la magnilicencc d uue étonnante sim- 
plicité qui força cependant rhomme à déployer, 
et multiplier même toutes les ressources des 
plus profondes conceptions, pour en saisir quel- 
ques aperçus ; et ce ne sera qué dans une étude 
perfectionnée par la vérité qu'on fera reconnoître 
la sagesse divme du Créateur, et l'intelligence 
supérieure dont il votklut bien douer la nature 
humaine. 

Orient, Occident 

V Orient et VOûcident sont séparés du firmament 

par un nie verlical. La première désignation appar- 
tient au côté oii la terre, daiH son nioiiseiiunl jour- 
nalier , rencontre le soleil parcourant sur le même sens 
son orbite , récliptiqne ; on nomme l'apparition de cet 
astre le lever, d'après Teffet apparent que produit 
le globe lerreâtref tournant sur son axe. Far ce inoii> 
vement , chaque point de la surface de la terre se por- 
tant toitr à tour ven l'apparition du soleil , il suit : que 
chacun de ces poiiils terrr.^ti es ein})orle devant lui son 
orient , et est suivi de sou occidenl. Cetic secnn îr dé- 
si^atiua appariient au point de la terre diamétrale- 
ment opposé au point d'orient : ainsi à l'occident s'opère 
la disparition du soleil» ce qu'on nomme le eoueher* 

Loriout et l'occident sont, relativement au 
ciel, deux points fictifs, mobiles, c'est-à-dire 
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qu'ils changent coulinuellement , et ils ne sont 
pas des points célestes comme sont ceux des 
sobfices et des ëqninoxes. Aussi ces deux points 
comparés à deux autres points supposés fixés 
au ciel, auxquels on donneroit cette dénomina- 
tion , les rendroient, d'aplrès rorganisatioii de la 
sphère céleste, tour à lom 1 uu et l'autre selon 
la position de la terre chaque jour ; mais prin- 
cipalement aux époques des saisons Tinversion 
seroit complète ^ par suite do son mouvement 
concordant avec le soleil. Voy. Décomposition 
organique* 

L'orient, Toccidcnt, Fhorîzon, le méridien, etc. 
sont des désignations qui appartiennent à i op- 
tique, ce sont des relations terrestres que le sens 
de la vue reporte au firmament ; et par leur 
grande importance de distribution, elles ajou- 
tent encore aux preuves du génie des hommes 
dons les temps piimilds. 

De r Horizon, 

L'horizon est un cercle optique formé dans le ciel» 
par toute la partie de la surface terrestre que notre 

vue peut embrasser , el dont l'apparence sépare ce qui 
est visible de la terre et (lu Iiiuiamont de ce qui s'en 
trouve invisible. Ce cercle divise donc l'un et l'autre en 
deux parties; celle visible est nommée supérieure^ 
celle invisible est nommée inférieure. 
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Excepté pour les habitaiis à V èqnateur , qui jouisseut 
cil 'm\ hnires de la vue (i) totale de la sphère céleste; 
il est , pour les autres peuples » des parties du ciel qui 
sont toujours invisibles dans leur horizon. Ces efîels 
forment les horizons particuliers <{ui appartiennent aux 
différentes positions de la terre et de la sphère céleste. 

Il y a 4 points cardinaux dans ces différens horizons, 
qui se Ibrmeut du mouvement de la terre et du soleil. 
Dans la sphère céleste, ces quatre points sont immobiles 
pour la terre ; on les nomme Orient, Occident , Nord 
et Sud, 

L'horizon parallèle fbuinit deux situatioiKs op- 
posëesy invisibles riine pour Taiitre, dont le pian 
qui les sépare est l'orbite de la terre ou plan 
de rëcpialcui', et le zénith d'une des deux de 
ces situations, est le nadir de lautre. Tels sont 
les horizons des pôles boréal et austral. 

L'horizon droit; son plan porte, en certains 
temps (2), sur la ligne des pôles célestes septen- 
trional et austral, ainsi il a ces deux pôles à 
SCS extrcinitcs opposées. C'est Thorizon des peu- 
ples qui habitent les pays sous Ja ligne équi- 
noxiale ou à Téquateiur. 

L'horizon oblique est relatif à chaque peuple 
placé sur la position intermédiaire aux deux ci* 
dessus, selon la latitude; son zénith est invaria- 

(1) Voy. Mouvemênt dans le plan des Jloritonê, 
(3) idem. 
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blenimt line pai tio oblique du ciel, prise entre 
Téquatcur et l'un des pôles. 

Le point central pour tontes ces sortes d'hori- 
zons est le lieu où on se trouve. L'horizon reçoit 
deux ddsicrnatious particulières comme il a«cté 
dëjàxdit : l'horizon sensible ou visiUe, et Vho^ 
rizon rationef , qui est parai lèleuient au-des- 
sous, et, quelque soit la position delà terre, il 
passe dans le plan de son centre : on conçoit 
facilement ce cercle, qu'on ne peut januiLs aper- 
cevoir à uiuse de la convexité du globe terrestre. 

Ces plans d'horizons sont comme tout cercle 
de 36o degrés. Leiur arc vertical de 1 80, et leur 
zënith de 90. 

Avant de pai*Ier de la mobilité dans le plan 
des horizons, on dira relativement aux chan- 
gemens toujours renaissans sur son cercle appa- 
rent, que cet effet est le produit des mouvemens 
généraux de la sphère céleste, en commun a\ ec 
le mouvement journalier de la terre sur son 
axe. 

Ainsi la terre exécutant son mouvement 
propre , le ciel change contmueiiement pour la 
sphère droite et oblique seulement, et tout ce 
qui arrive vers son orient, sur le cercle de I ho- 
riiîon raliouel, passe ensuite sur Thorizon sensi- 
ble, et monte de là au vertical , pour redeseetidre 
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par le point opposé ou Foccideut dans Fhéuiis- 
phère invisible. L'horizon droit contient tout le 
zodiaque, par lé changement perpétuel dont on 
parle , et les peuples qui se trouvent placés dans 
cet horizon y voient , en 24 henres , entrer el 
sortir les douzes signes. Il en est de même de ceci 
dans rhorizon oblique. Au delà du cercle po- 
laire boréal, jnsqn^à ce pôle, les signes dits mé- 
ridionaux se perdent de vue en proportion que 
la latitude augiuente, et il ny a de constamment 
visible au pôle septentrional que les six grands 
signes entiers , et une petite portion de la lar- 
geur du zodiaque qui les suit. Ceci n'est pas 
tont-à-&it semblable au pôle austral pour les pe- 
tits signes, où Ton ne peut également voir 
qu eux seuls. 

De ta mobilité du mouvement dans le plan 

des Horizons, 

La mobilité ou mouvttitoent dans le plan des -pig. 6. 

horizons, est une suite du luocanisme de l'orbite 
de la terre et de 1 orbite du soleil. Cette mobilité 
de tous les instans tient au mouvement ainnuel 
et concordant, et se détenuiiie à lexaiueu par 
la ligue de distance entre le soleil et la terre , 
dont la connoissance est définie par les quatre 
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principaux points de la grande, de la petite 

et des moyennes distances (i). 

Cette suite, très-curieuse de l'organisation, 
est une des causes les plus fortes de certaînes 

apparences optiques ; j'ai dû la nommer mohi- 
lité dans le plan des horizons. Or cette réa* 
litë mécanique, qui a tant d'influence sur les 
eliets optiques, reslant inconnue, l'AsUonomie 
ne pouvoit se flatter d'avoir une idée bien phy- 
sique de toutes les apparences. Peut-être a-ton 
suppléé aux difficultés que produisoit le mouve- 
ment dans le plan des horizons, avec le moyen 
habituel de quelques suppositions , par exemple 
celle; « qu'un astre qu^on rencontre au-dcS' 
» SUS de l'horizon; qu'on y voit; qu'on y 
M mesure même, ne doit cependant pas y 
» être arrivé, ni sy voir j parce quil est 
» encore au'-dessous. » Et cette burlesque mé- 
taphysique dont on riroit chez les sauvages de 
la Caliluriiie (2) , a trouvé son appui par les 
tables routinières formées d après le principe 

frux D*UN CENTRE UNIQUE. 

Il ne suffit pas de distinguer dans les mouve^ 

(1) Voy. Table AslrosUUiqne* 

(2) Adorateurs des Astres, et ches lesquels U lune 
jboe on grtod r^Ie. 
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mens successifs, Teffet entre les parties qui C50H- 
stitaeut le zodiaque dans Thorizou ratioael et 
rhorizon sensible qui, d'après ies deux ^stëmea 
opposés de la terre au centre, et le soleil en 
mouvement autour ^ ou le soleil au centre, et la 
terre emportée autour, ne faisoit toujours con- 
noître de déplacement que pour un seul objet 

11 faut apprécier partout la mobilité générale, 
active de mouvement en mouvement, dans toutes 
les parties ck la sphère céleste; ce que dévoile 
aujourd iiui Je mouvement concordant du soleil 
et de la terre sur leur orbite respective ; il faut 
enfin étudier la mobilité dans le plan des hori- 
zons, c*est-4-dire : suivre le lieu journalier de la 
teire sur le cours de son orbite, sa position dans 
le cours de Tannée (i), en fidre autant à Tégard 
du soleil , et déduire ensuite les effets des vieilles 
apparences et des fausses iné^ités; alors on 
reste persuadé : qu'on voit un Astrb a L*Hâ* 

RIZON PARCE (^U IL Y EST. 

J'indiquerai en passant, ayant occasion d'en 
parler ailleurs, un autre résultat de la mobilité 

dans le plan des horizons, c'est que Tare ver- 
tiçai devient plus élevé ou plus surbaissé (2), se- 

(1) Observations par les étoiles circonpolaires 406 je 
fis dans le nord trët-Cacilemait à l'œil nu. 
(a) Il en et i d« même quant k l'atmosphère. 
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ion le» diiféreutes époques de Tapiiée , dans 1^ 
sphèfe oblique et droite , et que le cercle de ïhxh 

rizon en devient plus cU iidu, laalôt à Torient, 
tantôt à r occident, tantôt au nord, tantôt à fop* 
Fig. 5. posé. Je vais actueUement traiter de quelques 
effets, daiib le plan des horizons, provenant des 
mouyemeiis de la terre sur son orbite. 

M^i^ts dans le plan des horizons. 

pjg^ Sur le plan de l'horizon pour hi sphère parallèle, la 

terre quittant le point i de l'axe des potes célestes 
(aolstice d'hiver) pour se placer à son point d*été 3, 
sMloigne de la longueiir du diamètre de son orbite , et 

Fig. 2. ^ l'^iiînûxa a ou 4* cet ëlotgnement est moindre que 
la moitié ; ainsi , daos le plan de cet horizon, la mO" 
èilité qui y agit cil de })rèâ de 2 dej^rés d'un solstice 
à l'autre; et dans les pajs septentrionaux, celle mobi- 
lité offre l'apparence de la voûte céleste plus élargie 
en été et phis rétrécie en hiver. Cette apparence est 
une réalité qui a liea pour toutes les positions de la 
sphère; mais qui s'y effectue diversement, selon les 
rapports de l'urbile du la terre, ou sa position rela- 
tive , puisque, comme on l'a dit , l'arc du vertical en 
paroit plus élevé ou plus abaissé selon les époques (i). 

(1) On peul reconnotcre ici les motifs des variations 

dans la hauteur de VéioiU pahit^, qui la font parotuw 

d'environ 4o secondes plus élevée dans un temps de 
Tannée que dans T autre. Jdtudies aussi les positions re- 
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Four le plan de l*horîsoii, sphère droùe , le mou- fig. I. 
vemeni de U terre sur son orbite s*exécttte « comme son Todim U 
mouvement journalier « en dessous d'elle «même; lefi8n<« l'^toils 
cercle de son orbite, plan de l'équaleur , y est vertical 

au zcnilh. Ainsi par un aspect stellocentrique , c'est- 
à-dire, dans la supposiiion d'un observateur placé dans 
une étoile Jixe qui rendroil ce zénith presqu'imuno* 
bile, le mouvement de la terre sur son orbite paroî- 
troit se faire sur une ligne parallèle au plan de Thorizon 
dont cette étoile est le zénith; car alors le globe ter- 
restre va deTorient k roccideni, et revient de Toccident 
à l'urient , sous cti rh A^PARtiNCK , el plus vite en 
appro( hanl des extrémités de celte lii^nc apparente, 
qu'en approchant de ses passages sous les yeux de l'ob- 
servateur ; Tun et Tautre de ces mouvemens » qu'il 
croiroit r«</-c]^rai^^ seroit chacun de la moitié d'une 
année. 

Mais pour uu autre aspect stellocentri^ne , ou d'un 
observateur placé dans une étoile fixe , dont le lieu 
formeroit un angle droit avec le lieu de la première 
étoile, ce qui feroit passer le plan de l'horizon sup. 
posé immobile dans le centre de cette seconde étoile : 
le mouvement de la ferre sur son orbite se présent eroit 
s L.xeculaiit verticalement en ascension et descension , 
mouvemens qu'il croiroit aussi rétrogrades ; enfin il 
trouveroit plus de lenteur dans les approches du centre 
de l'un et de l'aqtre wtomemetu apparent; e£fet na- 
turel de l'étendue de la courbe réduite à l'étendue de 

latives de la grande ct de la petite ourse« en décembre, 
avril > )ain > etc. 
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son diaaicMre , par sa diî t ( ti )ii à l'égard de cette étoile, 
où l'on ue peut voir qu uue iigae druile et de la lon- 
gueur de ce même diamètre. 

Pour délerminer de suite de telles positions , on rap- 
pellera que l'orbite du soleil étant oblique à l'orbite de 
la terre, plan de l'e^ualeur , par Taspecl htliocentritfue^ 
l'observateur supposé alors dan» le soleil £ouD, la 
terre lui paroîtroit exécuter son mouvement annuel aussi 
par deux mouvemens rétrogrades de chactm 6 mois, el 
cet observateur se le persuaderoit d'autant plus forte- 
ment qu*il ignorcroît le mouvement annuel du globe 
uù il trouve. 

De plus encore, l'aspect de l'orbife de la terre, pour 
dlfférens points du ciel où il seroit possible de l'obser- 
ver , s'ofTriroit dans toutes les gradations, c'est-Anlire , 

depuis son dc\ eloppement eu cercle parfait , jusqu'à 
sou reploiement sur une ligne droite apparente; ainsi 
ce cercle qui existe pour Le zéuUk de la sphère pa* 
rallèle devient ensuite une ellipse plus ou moins large, 
selon cpi'on passeroît dans les zénith de la sphère obU« 
que jusqu'à la sphère droite, où il devient une ligne 
confondue avec le diamètre. La géométrie , par les as- 
pects, prouve iouleo cea apparences sans réplique. 

Ces perpétuelles variations d'effets, considéra- 
blement multipliés , Ibnt parfaitement connoître, 
actuellement que je les ai fait distiogaer , en con- 
duisant riuiagination calme et réfléchie sous 
toute la voûte céleste , comment ces eiiets réels 
et forts simples par eux mêmes , de la mobilité 

' dans 
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dans le plan des horizons , se transportèrent, 
se compliquèrent par riUusion des sens, et &- 
rent appliqués à tons les Astres par les hommes 
gui vouioient chercher à rendre compte des 
mouvemens dans la sphère céleste, avant d*avoir 
étadié la basb , c'est-à-dire : le lif»u même où 
la terre se trouvoit placée , et qui formoit 
tontes ces apparences. Et par les détails alx^gés 
que je présente, on retroave cette source iK- 
conde en optnious si opposées, les unes donnant 
ces effets pour des phénomènes admirables , les 
antres poio* des jeux du hasard. 

Pendant 36oo ans on s'était cependant attaché 
à fan^ des observations pour arriver sur les 

voies de la vérité; mais dans les temps modernes 
les petites prétentions détruisirent tout le grand 
et long travail qu'ofiroit Tantiquité. La nouvelle 
Astronomie , défigurant l'ancienne , publia des 
livres sous des titres imposans : Fundamentum 
Astrmomiœ (i), Astronomia PhUolaïca (2), 

Asîroîiomïa gcometrîca (3), Astronomia rc^ 
Jormala (4). Et c'ëtoit déjà le signai de la déca- 
dence dtt giéaie qui jusqu'alors avoit cherché k 
guider cette belle science. Ensuite l'égarement 



(i) En 1588. 
(3) £n i64^* 



(2) En iGi3. 
(4) £a i68a 



290 A>STR0STAT1QUR 

Philolaïque fut poric à l'excès où on le voit 
Qttjonrd'biu. 

Ainsi,. dans tous les temps, on n'eut aucune 
connoissance de la position de la terre dans la 
^bëre céleste, puisqu ou u eut aucun pressenti-, 
ment de rexistence et du lien de aon orbite, chi 
point de centre de Técliptiquc, orbite du soleil, 
et par conséquent du vrai point de, Véquateur, 
C*est-à*dire, de l!effet de sa section dans le «h 
diaque. I^iiiin, pcrsonm^ ne pui môme rendi'e 
compte de ce nnouveiuent prétendu rétrograde 
du soleil sur les lignes des amplitudes, ou de 
son lever et de son couchei , ce que j'expliquerai 
en traitant la décomposition de Toiguiisation 
qui développera davantage Ic^ ipMmvement si in- 
téressant ) la mobilité dans le plan des hori-- 
zons )s produit de l'organisation merveilleuse du 
mauyement concordant. U a d^à été possible de 
sentir que ce produit inconnu devoit oiiîii un 
prestige insurmontable aux yeux d« la scieoce, 
même lors de ses époques les plua briUanM; 
niais îcs difficultés sans soJulion, quou trouve 
dans les travaux de sea plus cëlèlHies praticiens^ 
aont enfin détruites par la découverte. 

.Tai pensé que pour compléter cet article, il 
seroit utile de ramener Tattention sur Tefiet du 
mouvement de là terre autour de son orbite , 
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VOTBUR de la mobilité daxis le piau des ho* 
rizons. 

Pour Tête, un doit considérer la lerre à l'extrémité Fig. 6. 
de son orbite, dans la partie australe , partie qui donne 
plus d'étendue à touà les plans des horizons iie jour ; 
et comuie on Ta dit, cette étendue se fait reconnoître 
d'après les dUtances respectives entre le soleil et la 
terre. L'aae des p6lM de runiws passant par le centre 
de l'orbite du soleil, en y formant un abgle de 23 degrés 
et demi avec Taxe des pôles du mouvement de cet astre; 
la terre, au solstice d'elé, est éloignée de ce centre 
de tout le diamètre de sa propre orbite^ plan de réc(ua- 
teur. 

Dès le passage de la terre à i'é^uaiion du priulempsi 
{uscpi'à ce/ie d'automne, son mouvement journalier 
place son horiaon de nuU en rdation avec les six petits 
signes austraux, et elle y arrive au printemps psr le 
iig^ nommé la Balance, tandis cpie le soleil constam* 
ment en opposîtion avec elle, se rend dans la partie 
septentrionale par le si^uc nommé le Bélier. Ainsi de- 
puis un des cercles polaires juscfu'à l'autre, les horizons 
nociurnes embrassent plus ou moins. les susdits petits 
signes , et le centre propre de la terre en est plus près 
^'en hiven ^ 

Du moment où la terre quitte sa position 
d'hiver, jusqtt'à &on Brrivée à la position d'été, 
fe plan dès horitons se ment , pour ia sphère 
oblique et droite, progressivement au-dessous 
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du centre par lequel passe Taxe des pôles de 
rnnivers (i). 

Ainsi, en proportion qu'on se Irom c soi- 
même placé vers la ligne, dont le zénith est 
dans le plan de Torbite de la terre , on peut 
s'apercevoir que pour imc partie de Tanude 
rhorÛEOn de jour est plus abaissé , ce qui &it 
perdre de vue l'un et l'autre pôle céleste dans le 
plan de l iiorizon nocturne y d après les re- 
marques qu'on peut en faire par les étoiles cir- 
c on polaires (voisines des pôles), dont quelques- 
unes alors paroissent plus ou moins sur cet 
horizon en divers temps : et il est possible de 
croire que ce fut une des principales causes 
pourquoi Mandeslo, voyageai d un mérite dis- 
tingué, puisqu'il savoit observer, dit dans le 
recueil de se» voyages, chapitre i3, qu'étant 
sous l equateui', il examma avec le plus grand 
soin à rhorizon si on pouvoit voir les pôles de 
la sphère céleste ; mais il n'aperçut ni l'un ni 
l'autre; il pejrdU de vue le pôle arctique au 6*. 
degré de latitude septentrionale , et il ne vit le 

^ (l) Ppur la sphère parallèle , ce mawemM est pa- 
rallèle, parce que là, le plan de l'orbîte de la terre 
aoniie celui de l'horuon, qui alors ^^'élargit à mesure que 
ie soleil s> élëve. 
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pôle antarctique qu'après être venu au 8*^. 
degré de latitadé australe. £t cette remarque est 
des plus confbnne à la position de l'axe de l'or- 

bile de la terre ou à son cloignement, quoique 
tr&*petit, de Taxe des pôles de la sphère. 

Je souhaite qu'on n'ait pas oublié cette diifé- 
rence de proportion qu'il rencontra de Tun à 
l'autre côt^ de la ligne, lorsque j'aurai à indi- 
qnerque tout nVstpas aussi égal, que commu- 
nément on le pense pour les deux hémisphères 
du monde séparés par Féqnateur. 

Décomposition des Apparences dans la 

Sphère céleste. 

Ayant fait connoitre Forganisation des pro- 
pres orbites de la terre et du soleil, leurs dis^ 

tances extrêmes et moyennes, les distnljulioijs 
en parti) s divisibles, relatives et comparées, on 
établit ici la connoissance des effets du méca* 
nîsme ou opéra Uon du mouvement concor- 
dant, en décomposant par lui Forganisation et 
les apparences dans tout ce que nous voyons de 
la terre; car celle-ci est pour I homnie le premier 
mobile du mouvement apparent journalier de 
Fensenible de la sphère céleste, et de presque 
toutes les prétendues irrégularités qu ou croit 
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apercevoir pendant le cours périodiqne des 

globes. Cette malicrc résout les examens faits en 
temps, positions, etc., dont on a donné les dé* 
toils, et montre naturellement la ferre en rapport 
avec tous Ivs iiiou\ emens nommés : direct, sta^- 
tionnairc et rétrograde. 

Chacun saisira d'autant mieux cette impor- 
tante solution, (|iroiL sait déjà , par les meuve- 
mens propres et particuliers du soleil et de la 
terre, la part qu'ils ont dans le mouvement con- 
cordant qui s'exécute et ne peut s'exécuter que 
par la mobilité des relations de ces deux globes, 
monvement qui produit tontes les époques des 
saisons ( t de la durée plus ou moins longue 
des jours et des nuits ; enbn c'est par le mou- 
vement commun aux deux globes que le soleil 
parv ient hors de l'horizon parai a h pour y pro- 
duire des jours sans nuit , dans des temps 
extrêmes ou opposés, et dont les cercles po- 
laires se trouvent les premiers et derniers termes. 

Il a été dit que dans le ciel il n y avoit point 
d*orient et d'occident, le soleil ne s'j trouve ja* 
mais dans un lieu fixe; cet Astre, comme tous 
les autres, parcourt sans cesse son orbite; dans 
cette course circulaire tout ce qu'on peut dési- 
gner, c'est qu ii se rencontre sous des points, 
et pendant qu'on croit l'y examiner il échappe 
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dëjà à cette situation. De son o6té la terre roulant 
5ur elie-même pour opérer son mouvement jour- 
nalier et ammel autour de sa petite orbite , ses 
laces, tour à tour, rencontrent le soleil toujours 
avançant dans sa propre orbite , Técliptique , et 
tons ces mouvemeDs concourent à rendre le plan 
de rhorizon toujours mobile, c'est-à-dire, à l'ë- 
tendi c, à le resserrer, lYlever et rabaisser en dif- 
fërens temps. Cet ensemble ajouta aux difficultés 
des conséquences exactes, et fit passer la course 
circulaire et périodique du soleil pour un moiA- 
çement rétrogradé^ 

Explication de la décompoiuion. 

\ 

Regnrdant à Thorizon le o6lé de la lerre A , iiujumé î'ig* 7* 
Orieni , uM s'cxcrulc rapparilion du soleil , il laul suivre 
cet a&ire venant de droite à i;auchi% c'est-à-dire du sol- 
•lice d'hiver à celui d'cié ; toute cette partie du ciel mar- 
quée A est sa route pendant 6 mois ; la continuanl du 
solstice d*ëté à celui d'hiver t c*est la partie du ciel mai^ 
quëe D. Sur ces deux parties opposées se trouvent six 
des constellations du zodiaque, ou trois grands et trois 
petits sitines. Dans le cours des premiers si>: mois, la 
terre, par son mouvemenf annuel sur son orbite, change 
sans cesse de pUiice» mais en outre , par son mouvement 
journalier, ses (aces changent entre elles peu à peu de 
relation avec le ciel; ainsi changeât également ce qu'on 
nomme temps du jour at temps de la nuitf c*est-èdire 
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qu'en six mois» la moitié de son globe qui se trou voit à 

midi tourné vers A, ne s*y rencontre plus qu'à miuuit , 
et lar ce moyen celte face ou partie de la terre gagne 
insejisii)iement, d'un été à l'autre, sur 364 mouvemena 
un 365*. ; c'est lé jour de complément de l'aimée ordi- 
naire 9 qui s'effectue vers le solstioe d'été. 

D'après ce qui vient d être explicfuë, et qui 
représente le mouvement vrai du soleil ^ parcou^ 
rant son orbite autour de la terre par son mou- 
vcmcut p&'iodique; nous présentons la sphère 
dans la position oblique 49*^ de latitude, et la 
bande zodiacale partagée^ comme les Anciens la 
considéroient primitivement , par le solstice 
d'été et par celui d*hiver. Les figures 7 et 8 doi<* 
vent aider à &ire sensiblement connoître VeSsi 
du mouvement annuel du soleil et de la terre 
sur leur orbite respective, en suivant les consé- 
quences de la décomposition et celles des mou- 
vemens vrais. 

Une personne examinant le lever du soleil au' 

moment de l'éqninoxe du printemps A , indique 
de sa main gauche que le soleil qu elle y voit 
doit aller an point extrême de Torient du sol- 
^stîce d été. Cette personne a alors \v dos tourné 
à Foccident Six mois après , le soleil ayant con- 
tinué de parcourir son orbite , arrive à réqui- 
noxe d auloiuue D poui passer au solstice d*hi- 
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ver où il se trouvera 5 mois après : dans les 6 
mois da printemps à Tantomne, le demi*mou- 
vement des faces de la terre qui appartient au 
365^ jour, s'est eii'ectué, et suppoi^ant toujours 
cette personne dans la même attitude, elle dé* 
signe le lever dn soleH à Torient du solstice 
dhiver indiquant doù le soleil est venu pour 
se trouver à Téquinoxe d'automne; mais alors , 
cette personne est vue de 6ce ; la laissant dans 
son attitude elle se retrouvera 6 mois après du 
côté A. 

Définition des Moui^cmcns vrais. 

Tout le ciel, qui prograssivement s'est trouvé pendant 
six mois à V occident > se trouve progressivement arriver 
kV orient pendant les six autres mob; car une surface 
de la terre ayant passé au-dessous de sa première po- 
sition , elle retrouve sans cesse à sou orient le soleil 
parcourant toul le zodinqiie par son propre mouvement 
sur sou orbite» i'éciipùque. four la terre» tout devient 
inverse: sénith» plan de l'horizon , aros du méridien » 
jours 9 nuits et saisons* et c'est l'applicatioii seule <|tt'il 
faut savoir en faire. 

Cest ainsi qu'on rencontre toujours lappari- 
tîon du soleO sur Tare oriental de Tborizon. 

tandis (ju li poursuit sa route annuelle sur un 
cercle pariait autour # la teire, el qu'aux re- 
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gards vulgaires il semble tous les .six mois exé- 
cuter uu mouifcmcnt rétrograde* 

Pour sortir de leur i^orance quelques fiinx 
pliy.sicieiis , qui voulant déterminer le luouve- 
lueut annuel de la terre n'eurent d'autres res* 
sources que de supposer le solbil pixb; ou 
8. présente par \i\ figure 8 un observafeiur tournant 
à la fois avec le soleil et la terre* On le voit con- 
tinuant de prendre chaque jour la hauteur de 
cet uslri' , ce cjui le lait insensiblement passer 
dans toutes les oppositions du mouvement con- 
cordant, et il arrive comme le soleil , du solstice 
• d'été à celui d iuvcrj et de celui-ci il retourne 
à Tautre. 

D'après cette décomposition des prestiges de 

toutes les apparences et des bases des inégalités, 
il est si facile de concevoir ce mécanisme su« 
blime et simple , que Torganisation totale de la 
sPHivUE CÉLESTE cn devient de plus eu plus 
admu-able. Alors, et au moins diaprés Pétd^ 
dence de la vérité, ou se rend compte avec sa- 
tisfaction de cet effet combiné si inajestueuse- 
ment par le puissant Créat£UR du monde, 
et exécuté avec tant de précision et de délica- 
tesse fjue les SAVANS de la terre ne s'en dou- 
toicnt pas! 

A ia vérité.^ sur cette mobilité de tous les ins- 
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tans on ne peut se f.iij e une idée sans exercer 
fortement la plus subtile f aculté de l ame, c est^à- 
dire : cette perception directe qui est son propre 
apanage, et que les sens matériels ne peuvent 
)amais remplacer. 

Dans ce beau et perpétuel monvemcmt, dont 
le silence même est si éloquent, existe un de ces 
grands miracles de la formation de ï'uniyers qui 
se reproduisent sans cesse pour Tntilitë et la con- 
solation de Ihoinine dans son lieu d'exil. Air 
centre de ces milliers de mouvemens, que les 
sens ont (aiit de peine à saisir, se trouve aussi, 
pour que la foible créature n en soit point sans 
cesse alarmée, une apparence de repos gëné> 
rai , tcl/e , qaon ne sauroit k quelle partie de la 
sphère on oseroit l oler; et en même temps, si on 
peut mettre en doute quel est le globe qui est en 
mouvement, on ne sauroit mettre en preuve quel 
est celui qui n y est pas. 

Du Jour et de la Nuit spus la Zâne glaciale. 

Xia routine transmet encore pour 1 instruction, 
que le$ habitans des pôles sont chaque année 

plongés dans une iihit de six mois. Cette opi- 
nion servit assez bien les soi-disant philosophes 
des derniers temps, qui aimoient les erreujrs 
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pour insinuer que tout ce qui existe est le prih' 
duU dun hasard plus ou moins fatal ; leur 
hypocrite «ensibilitë s*ëcrioit : « que les mai^ 
x> heureux peuples des poics se trouçoient 
» les victimes des caprices de la nature. » 
Dans le siècle où le raisonnemeiit ^gala le sa- 
voir , il ëloit periuis denseigiu r cette lugubre 
hypothèse de six mois de ténèbres, pour des . 
peuples gui n'existoient pas. Car la petite 
ignantité d'hommes paisibles et très-iieureux (i) 
que Ton trouve placés le plos près du pôle bo- 
réal , ne connoîssenf point la science importante 
qui) sous tant de iormes, végète déiectueusemeiit 
avec iant de succès dans la zôiie tempérée, et ils 
sont au-dessus du besoin dinstiluer des Aca- 

(t) Quelques-ans se leisibmit ovndoire à Bfoscofw, 
capitale de U Russie , et «Ion la réstclence des Tsnrç. 
Ils pai uiciii irappi's de surprise quant à la manière doiil 
on vivoitOn leur demauda ce qu'ils pensoie a t du pars, 
des pelais, des habits, de la magnifioenoe de la Gnif ?iis 
répondirent : « qu'ib trouToient le pays beau^ les vims 
a bons, tout le reste Brillant » mais que leurs contrées 
» ayolent des donœnrs et des agrémens qoî ne se pon- 

» voient trouver ailleurs -, et que si le Prince en a^oitla 
•» nwmdie connoissance, il quUinroU sa pille et viendrait 
» demeurer avec eux , afin de partager Uur bonheur et 
a jouir du repo$ de leur pie, » Cétoit one grande Térité 
qnUis disoient. 
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dëmies pour éclairer les aafres sur une tdle 
obscurité. 

Le Maître de ronivers ayant préparé À chaque 
partie du globe terrestre ce qui y convient le 
mieux, tous les jugeuieus pliiiosophiques s'é- 
croulent devant sa puissante sagesse ; et Ton peut 

a.s.sarer ici cpie les habîtans doux et hospitaliers 
de la zôue glaciale (i) soui bien les enians de sa 
plus bénigne providence. 

Le soleil, dans sa coursesur son orbite, féclîp- 
tique, uoâre pas, vers le pôle boréal, les mou- 
vemens apparens que les habitans de la zâne 
tcinperce et de la zone torride croient voir, oii' 
il leur semble aller et retenir de côté et passer 

(i) Kien n'égala aîUeors les mœurs hogpiuiières el 
ooa6Anietqm exîst«nl «a fond du Nord. I^es Lsppons, 
entre eux , sont préTenant et affectneux^ et très-humains 
ponr l'étranger ; ils ne veulent pas sortir de leur pays, 

anquel ils sont excessivement attachés. Point de crimes, 
point de friponneries, point de serrures, point de tri- 
bunaux pour les haliitaus de l'intérieur de cette terre 
▼îerge } mais point de sophistes: aussi jouissent-ib d'un 
bon sens étonnant. Jamais un Lappoii^ni unOroenlandoisy 
n*Ottt regardé la renne et U eeutarf eofnme ajrant 'unifS 
organisation semblable 4 la leur propre. Ces hommes 
ricliêii du côté de la d*; 1 ;\iiu' , j[::;uui'ent !es prin~ 

cipeft de Vhiëtoire si nu^urelU eutaut^ par les célébrités 
modernes. 



I 
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chaque jour par dessus la terre. Dans les envi- 
rons du pôle, il annonce son retour en paroîssant 
tourner pendant quelques jours dans Je plan de 
rhorizon, avant de s'élever du point du prin- 
temps jusqu'à la hauteur extrême du point du 
solstice d'éfé. Ainsi chaque jour il monte à dif^ 
fërentes hauteurs, et la ligne en spirale se décrit 
par son mouvement concordant autour de la 
terre. Parvenu au' point du solstice d'ëté, il ter- 
mine son élé^'ation et descend avec la luême 
progression par la ligne spirale opposée. Lors- 
qu'il est au-dessous de J'horizon, il s'élève de 
grands crépu5cu]r.< , lumière assez prononcée 
d abord, et cpi diminue et s'absorbe. Pour défi- 
nir ces transitions qui forment pour Tannée deux 
saisons bien disparates , composées d'une seule 
présence du soleil , et d'une seule absence ; on 
fait remarquer que, dans le cours annuel de cet 
Astre sur son orbite, du point qui forme l'e'qua- 
tion au point du solstice d'été , il arrive dans les 
gi*ands signes septentrionaux , suivant une /ignc 
obli(fue cjui produit au pôle et dans les environs 
un rayon d'ascension sur l'horizon parallèle , ou 
l'illusion d'une ligne verticale de lumière , de la 
hauteur que fournit fangle de Tobliquitc. 

Par la marche continuelle du soleil sur l'éclip- 
tique de féquinoxe du printemps à celui d'au- 
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tomue, il a parcouru en plus de la moitié de son 

orbite 8 jours , auxquels il faut ajouter 8 jours 
des rayons lumineux , ce cpî donne environ 
6 mois et demi. Voilà pouf le centre du pAle^ 
main il n'y fait pas nuit encore, il y a de grands 
crépuscules très-briilans dans les environs,* et 
qui , d après le mouvement de la terre et le lieu 
du soleil , éclairent pendant quelques lieures sur 
vingt-quatre : or il en résulte une progression 
bien moins fâcheuse, qui abrège la longueur de 
la nuit unique. 

Tel Q&i le résultat de la prétendue nuit de six 
mors, et il faut bien se pénétrer que la plus 
longue pi ivatioLi du soleil n'a lieu qu'à la som- 
mité ou centre polaire, que cela se renferme 
dans les latitudes du 85^. degré au 90^, région, 
non pas impraticable (puisque la mer est libre h 
ce centre), mais inhabitée, oii il n'existe, dans 
les environs toujours glacés, que des monstres 
marins; voilà tout ce qui s y forme, s'y détruit, 
s'y succède el peut y exister. 

Déjà vers le • degré, à 3o minutes du cercle 
polaire , il n'y a qu'une .seule nuit réelle de 24 
heures , elle a lieu lors du point précis du sol- 
stice d'hiver. Maisà cette époque on y est dédom- 
magé par un beau crépuscuie d environ 4 heures, 
et le ciel, d'ailleurs, y est presque toajonn, dans 
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ces temps, plus net et plus brillant que dans les 
doux cliiiiaU de la zone tempéréei On ne pariera 
pa« ici, pour toutes ces parties Nord, du grand 
et magnifique spectacle que domient les aurores 
boréales; ce^L la leur berceau, elles y renais- 
sent sans cesse, et leur eâet mêlé à la neige^ 
qui couvre tout, convertit quelquefois la nuit 
en jour (i). 

• An Spii3d>erg, dans la mer glaciale , entre le 
Groenland à l ouest , et la nouvelle Zemle à 
r est ; mais plus en avant (a) , ainsi qu*aux Pointes 
des Sœurs (3) , formées seulement pai des pics 
de rochers liés à des montagnes de glace qui 
s'y accumulent, étant rejetées du centre du pôle 
par un courant qui vient d'Asie en Europe ; le 
soleil ne disparoît tout-à-fait que dans les premiers 
jours 'de novembre. Il s'y rencontre en février, 
alors recommence une alternative de jours et de 

(1) Maîran est en France celui <|ui a le mieux expli- 
qué cette i»oric de phéDomèoe i{uW Tient d'amalgamer 
à la chimie. 

(2) Latitude 80"*, la pins près du pôle o& V on ait pu 
faire quelques observations. 

Qu'il ne faut pas confondre arec les Trots-Seears ^ 
îles située» Tera le 45*. degré de latitude dans la mer de 
U Xanarie Chinoise. , " 

nuits 
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;aaii8 ; et pendant les mois de mai , juin et juillet^ 
il ne quitte plas Yhxmxon dès le 76^ degré ; enfin^ 
au 85'. le soleil est constammeut au-dessus de 
rhori2on pendant 6 mois. 

Cest par le monyement concordant , qu'exé- 
cnfent si parfaitement le soleil et la ti i re sur 
leur orbite respective, que se développe le grand 
eflet pour les jours sans nuits. Uinversion de 
ces jours sans nuits qui s'établissent au pôle 
dès rëqoinqxe du printemps, les iait se repor- 
ter insensiblement du pôle jusqu'au 66* 4, pro« 
gressions formées des oppositions continuelles 
des moovemens exécutés par Tun et l'autre 
globe. Cest enfin le concours de cette admirable 

organisation qui fait qu'aux: cnvîroiiii d\^bo (i), 
tViborgip^ et 6aint'J^étcrsbourg(^^^ on peut 

(1} Capitale du graod duché de Fînlande Cette Tille 
maritime et commerçante se trouve placée près l'em- 

Lranthemeiit que forment les goifei de Bolliuie, de Fia- 
lande et la mer Baltique. Lalit. 60*^ 27'^. 

(a) Place forte , à la Russie^ dans la Garélîe Finoise , 
ott fond d'un petit golfe de son nom, qui a son emboa* 
èhnre dans celui de Finlande. Latît. 60* 55' |. 

(3) Ville impériale de la Kwie, Moscow étant le 
atége et la seule capitale de ce Teste empire. St«-Péterf 
bonrg est sur la Newe^ qui commnniqne du grand lac 
Ledega m |olfo de Finlande. Cette Tille, située dan» 
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voir le soleil plus de 1 9 heures de suite , et 
qu'il y a m delà d'un mois sans uuit close ; qu'à 
Upsai ( I ) , près de Stockholm (a), le aaleU reste 
environ iB heures ^ sur I honzon, et aux Or- 
codes (5), pendant id heures i, tandis qu au 45«, 

ringrie, ert M^mkà leféjoar de» cropereort a« Russie, 

jet c'est uue très-belle résidence. LaiîL Sg* 5/ 3o". 

(1) £11 UpUndc: célèbre par son aiihiiuc UiiWersUé 
et les ssTins qui s'^ sont formés. Latit. 69^ 6a'. 

(2) A ussi en Uplonde , capiuïg du royaume de Suide, 
\ aie agréable, des plus pittoresque par son sileet les 
belles localités de ses environs , dont le vaste et supcrhf 
port rivalise le magnifique b«s»iii de Conslanlinople. On 
y pourtoU voir la disparition du soleil , dans les jours du 
solstice d'été, un pw plus lente, sans la longue cbaînc 
des Alpes Nor^égienues^ Hui « cette hauteur bordeoi la 
Suède dans tout le nord-ouest, et absorbeîit une partie 
des rayons solaires au coucbant. Lalit. 59" 20 ^. 

(3) Orlamy, âts à k pointe nord du rojavme d'Écosse , 
«Acîles à ahaider en ç^rlaius temps» et de l'aspect le 
plus sauvage i mais cerf^ï«s par Topiaiou que les Phé- 
nici is en donnèrent aux anciens écrivains. « Dans ces 

parages, des navigateurs Phéniciens jetés à la cdte» 
» s'y trouvèrem encore au solstice d'été , et malgré leurs 
» connoissanccsastrouomiques, ils ne furent pas peu 
» surpris d*ètie dans un jour continuel, c'est- ànl ire , 
n sans nuît Ib peusèient que plus loin ètoit le séjour 
» des Bi^heurBHx. Frappés de celle idée, ils laissèrent ^ 
» le nom de ThuU à rendroît oii iU étoîenlî Xmmù 
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4egré, il n'y est que i5 heures t euviron ; car le 
plûi de f orbite de la terre se déploie , dans b 

sphère oblique, à mesure que la lati(ude s'é- 
loigne du poial de Téquateur» et à cetLe latitude 
4^ 4^ degrés Torbite de la teire est dans an efiet 
position oblique qui couvre, la moitié de son 
étendue. 

Noos a)Oiiter€Das pour ce qui conoen» los 

grands crépuscules ou ;n;raiKl( s réflexions de la 
lumière au pôle et ses environs , lorsque le soleil 
le quitte, on j arrive : qu'il faut tenir compte 
de Teffet de la grandeur du diamètre ou disque 
du soleil, relativement au diamètre du globe 
terrestre; eause qui, à rhorizon, d*après TeSot 

des rayons qui excèdent, produit unè rcliaction 
de lumière (i) augmentant toujours à mesure 
que le soleil <f avance dans la région polaire, et 

w TAule , le plos grand terme où la vie de l'homme 
» pnifie atteindra. » 

Les HoiMiiis , ibrt erédnln , reçmnt oit opiaioiis. 
On fronve dans Glattdien : Ratibusgue imperma ThuU, 

lUule ou uii II osi: aborder. Et Senèque, écri\ciin très- 
confiant , (lit oii-ssi : Terraium idtnna T/iuIt- , iieruiCT 
terme du séjour lerresUe. LaliLâ^^à 3f 

(1) Tyçho-Bralié estimoit que I9 réfraction d€ UCM/^ 
mièn étolt d*an pea plus de 45 degrés. On peut révaluer 
& 4;°, ce <jui est plus jusiç Tcrs le pôle. 
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qui a déjà un effet bien merv eilleux aux lati* 
iades 69 et 6a Que plus le soleil s'élève en 
parcourant son orbite, Fécliptique, et que la 
terre s' éloigne du centre de Torbite du soleil , en 
parcourant la sienne, plan de réquatenr, les 
rayons lumineux déploient pins de longeor et 
embrassent plus d'étendue. Ce qui se remarque 
aisément dans la progression dn jùur sans nuit 
qui , ayant son commencement an pôle, redes- 
cend insensibiexuent pendant trois mois jusqu'au 
cercle polaire. Par exemple à Kengu, 28' au delà 
dn cercle polaire, dans le jLa;7/7-ilfiir^ de Tamea, 
dès le mai, les jours y sont de 20 heures en- 
viron. Les grands jours sont aussi établis à 18 
heures sur le cercle polaire, dès le mois de mai, 
augmentant jusqu'à 24 h***, lors du solstice d'été, 
puis retombant à 18 à la fin de juillet, et zéro 
le jour du solstice d'hiver, ji Luhle, en deçà 
du cercle polaire de i** 18' environ , petit port 
de la Botlmie , situé vers le fond du goUe de 
ce nom, le la mai, le soleil se lève déjè à a h^. f 
du II j a Un et se couche à y h" \ -f du soir, son arc 
semi-diurne perd quelques secondes au couchant, 
effet de la localité ; au solstice on voit en plein cet 
Astre sur rhoi izon pendant plus de 25 heures, en- 
suite il revient à droite à mesure qu'il disparoît 
& gauche. Ce spectacle, qvi ne se rencontre que 
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dans le fond du Nord, est unique en magnifi- 
eenoe, et il rend bien petits les spectacles les 
plus briilans qne resprit de Thomme ait pu et 

puisse jamais établir. 

Cest ainsi qn à difiërentes latitades de la ré- 

gion polaire on voit conslamment, chaque aimée, 
pendant plusieurs jours, semaines et mois, le so- 
leil éclatant sur lliorizon sans disparoitre, ce 
que les peuples placés du 57^. degré justjues à 
la ligne (1), ne peuvent ikciiement concevoir , 
parce que pour eux cet Astre passe dans des 
décliuaisons insensibles , donuanl alternative- 
ment des nuits et des jours si progressifs , dans 
leurs in^alitéSy qu'ils frappent à peine Tatten- 
tion : effet qui n itispiic pas cette ardente con- 
templation par iaqueile on se laisse entraîner à 
gravir de rochers en rochers, voulant toujours 
suivre de la vue la marche du soleil qui, lui* 
même, semble quitter à regret ces diiférens 
lieux. 

Le pôle austral ne jouit pas de tout Tavantage 
du pôle boréal ; on peut le pr^uger d'abord par 

(1) Selon l'cxpressioD A^Hermogène, on jugeoit dans 
rantiquité que « ieë tavatu qui n'ont point voyagé ëont 
» des sAVAhs DB PAILLE. » Eueèbe, lÎT. 10. Yojr. moêêL 
DisterUtion lur ruitliié des Yojages , aect. lU , p. di. 
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la position respective des orbites du soleil et de 
la terre, autant que par rexamen des difficultés 
ënormei que n'ont pu vaincre le courage, même 
la témérité des navigateurs iiitrépicles t(ui tenté* 
rent d'approcher de ses hautes latitudes, et qui 
n'ont pu franchir au delà du 66". degré (i), oh 
ils coururent les plus grands dangers par 1 im- 
mense continent de glaces mouvantes qui couvre 
ces localités, où on n'a trouvé aucun lieu habir 
table. Mais comme il est juste de résoudre les 
connoissances un peu spéculatives par celles 
que prouvent les réalités; nous essaierons de le 
faire en présentant un court aperçu des voyages 
les plus près du pôle boréàl ; et pour notre opi* 
nion sur le pôle austral , nous Tappuierons em 
olîraat l évidence de r inégalité entre les deux 
angles de V obliquité de récliptique, à la 
partie septentrionale et à la partie australe, dont 
l avantage est encore pour celle septentrionale ; 
ce qui doit augmenter dans le second hémis- 

(i) Accordons jusqu'au 68". tlegré QuMmporle! 

cela ne peut altérer l'idée du genre d'obstacles qui règne 
de ce côlé du gloUc lerreslrti, cl ne peut détruire I o))i- 
nion d'un climat glacé et inhabité : voilà ia certitude 
ê\ine localité impraticable, tandis que dans de sem- 
bUbleft latitQd«s la partie boréale est asies peuplée ei 
pioductife. 
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phère l'étendue de la aône ^koîâlè, prouvée 
d'ailleurs Datureliement par k solutioa en temps 
dt €n mauçemens ou prëiABoe et abmce du 
soleil. La partie australe perd eu avantage plus 

de ^ comparée à l'autre. 

Aperçu de quelques Voyages près le Pôle 

terrestre boréal* 

m 

Les HoUaudaift, les Anglais et les Russes, sont 

ceux qui ont fourni le plu.s de connoissanocs re- 
latives à la mer glaciale et au pôle terrestre 
borëaL Les suédois, les Danois sembleat, en 
coniparaison, s'en être bien moins occupés; ce- 
pekàdant les derniers sont en possession de toutes 
les côtes , depuis la Mer Germanique jusqu au 
Cap-Nord situé c^ins la Mer Glaciale. 

Les Norw^giens, dans le X". siècle j connois- 
soient «ne partie dn Groëniand, par des rela- 
tions raeroantiles, qui étant négligées la firent 
bientôt oublier. Sept siècles après y des Fffg^Pf 
Hollandais s en attribuèrent la découverte, et 
cette extrémité du monde fut visitée ensuite jus- 
qnau delà du Bii^ degré. Ce n'étoit point Ta- 
Itoonr de rinstnetion qui fidsoit &ire les frais * 
de ces pénibles vojagei» , c etoit seulement i'ap- 
pàt du gain. ' 
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Par ies différentes navigations, et par des ma- 
rins qui passèrent l'hiver dans les parages ies 
plus incomms du Groènland, et aussi d'après 
les écrits que laissèrent ceux qui y périrent, on 
sait qu au 82^ degré de latitude le soleil dis- 
paroit le 10 octobre pour très-peu plus de 
4 mois. 

Le capitaine Barrentz, Hollandais , dans sou 
troisième voyage, voulut tourner les côtes sep- 
tentrionales de la nouvelle Zemle^ il parvint au 
76^ degré, après avoir franchi tant de glaces 
qu'il en eut son vaisseau brisé; lui et son équi- 
page obligés de passer l'hiver sur une côte in- 
habitée, y retrouvèrent le soleil i5 jours plutôt 
qu'ils ne Tespéroient. Ils quittèrent le port des 
glaces au printemps, embarqués sur deux cha- 
loupes qui les portèrent à la rivière de Kola, 
dans la Lapponie russe, au 69^ degré de latitade. 

Goulden, capitaine Anglais, assura Charles 11^ 
que naviguant a Test de Tîle d'Edge, près le 
Spitzberg, deox vaisseaux hollandais, en com- 
pagnie desquels ils se trouva, avoient été jusqu^au 
89'; degré de latitude. 

D'autres Anglais, ayant été aussi au 82^ , tous 
eonvenoient qu^au delà d*une sorte de continent 
de glaces qui environnent, dans une largeur de 
ao lieues, la nouvelle Zemle, on trouve une 
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mer libre et profonde , et qu'elle a un courant 
qid rejette les glaces sur la nouvelle Zemle, le 
Groenland , et jusqu'en Islande. Ces courageux 
voyageurs ont découvert plusieurs pointes de 
terre et promontoires au 82^ degré; les plus* 
remarquables sont la pointe de Purchas, et 
plus à Yest le proniontoire EUzabeth, 

Les Russes d'Archangel firent la découverte 
de la nation SamoyidCj dn mont Oural, et 
de V embouchure de /*Oby, vers le milieu du 
XVP. siècle. Au commencement du XVIP. siècle 
on entreprit la navigation dn Kam-Tscha/Tka. 
La Cour de Russie y employ a en divers temps 
plusieurs vaisseaux, et une quantité d'officiers 
les plus instruits : on fit une carte de ces pays 
inconnus jusqu'alors , et on Tëtendit jusqu'au 
^5% degré T« La plupart cks navigateurs Russes 
qni se portèrent au Nord^Est , u^allèrent pas pins 
haut que le 77 degré f, à cause des glaceii qui 
leur parurent impénétrables de ce côté. 

D'après les notions de quelques-uns d'entro 
eux, qui furent retenus riji\ cr eutre les fleuves 
Lena et ieJena, à leur exti*éme embouchure, 
011 se trouvent les confins du pays des Jakutes, 
on lut assuré que près du 74^ degré et demi de 
latitude, le soleil disparoît le 16 novembre et 
se remontre au commenoement de février, ce 
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qui donne deux mois un peu plus de privation 

de cet Astre qui y fournit progressivement de$ 
grands et petits crépnsculea. 

DIVERS PRINCIPES ASTRONOMIQUES . 

SOUMI6 A L'AMAJLYSB. 

J*ai montré que , dans ses formes et les résul- 
tats, TAstrouoiiiic lut obscurcie par les profes- 
seurs d'une hypothèse barbare qui renversoit le 
peu de vraies eonnoissances humaines qu'on 
avoit aperçues, et aussi que des opiuious vagues 
et iausses dénaturèrent les travaux des grands 
hommes qui avoient le mieux pratiqué. J'ai donc 
fait voir que la braiiche Astioslatique dévoilée 
par la découverte, étoit pour les pro^s de la 
raison un flambeau qui ne leur permettoit plus 
de s'égarer. 

Je ne dirai rien dans cet ouvrage de ce qui 

peut concerner les doUtils sur les planètes; les 
relations de celies^i avec la tcxxe et le soleil se 
retrouvent les mêmes que ce que les meilleurs 
Astronomes out pu en indiquer ; sauf des appa- 
rences sur lesquelles les doutes seront facile* 
ment levés par la connoissaûce de la double or^ 
ganisation , et la mohiUté dans le plan des 
horizons. Les hommes sages et protcMids que 
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la science possède encore, dans quelque partie 
du monde que ce soit, en auront bientôt fait T». 
vea. Quant à la hme , je me propose d'en parler 
dans un autre ouvrage- qui traitera d'un phéno* 
mène , sur lequel aussi des idéalités dinfiuence 
aUractiçe avment fait disparoitre la saine phy- 
sique (i)* Il y sera question de la position et de 
distance du point central de Torbite de la lune, 
orbite qui n*a pas encore été expliquée, difficile 
à saisir par le mouvement de la planète , et qui 
étant un cercle parfait comme toutes les 
orbites, a été aussi soumis à l'opinion Ellipti- 
que. Cette partie, comme celle que je publie, 
étant longue, il est nécessaire non-seulement 
de la réduire, mais de la présenter à part 

J'ai déjà dit, et il faut le répéter encore, que 
r Astronomie ancienne et celle moderne n offrent 
aucun accord dans les observations qui déter- 
minèrent de part et d^autre cerlaiites grandeurs 
et distances. Le sens de la vue et 1 activité de la 

(1) La saine physique ne peut «e MfoiMira avec celle 
moderne; celte éernière confient à la Cmmologie de 
JVolf ^ formée d'une mélajibybique mensongère et em- 
bn)inliép par les loîs attractiTe& et auti'es rêveries de 
l'esprit machinal^ qui se relrouvent ciaos voe infiDÎté 
d'ouvrages que rimprimerie fera peut-être torrine 
pour rbumiliation de la raison. 



Digitized by Google 



/ 

É 

5i6 ASTROSTATIQUE. 

raison peuvent servir à le.s approxiiuer ; mais 
le sens de la vue est Tiin des plus sujets à dis- 
cussions, et la raison du saçoir de V école, 

9 

n'est pas toujoms la raison de la science. 

La vraie grandeur de la planète nommée 

Mars, est encore à juger. Le lieu de l'excen- 
tricité de son orbite n*est pas connu , dans les 
hypothèses adoptées jusqu'à présent, puisque 
c'est cette orbite qui conduisit aux ellipses , et 
qne c'est elle qui en devint Tappui, quoiqu'elle 
soit anssi un cercle parfait (i). 

D'exactes observations sur la planète nommée 

Mercure, sont encore à foire , et sa théorie est 
conjecturale. U en est à peu près de même pour 
Vénus , et la discussion ^ur le mouvement 
propre de cette planète est encore à décider ; 
l'opinion qui en résulte est tellement extrême 
qu'il n'jr a point de motif, depuis plus d'un 
siècle , pour prendre parti ; les uns y adjuettant 

(i) Des oVaerratenn réunis rouhunent décider la gran* 
deup du disque de Marê ; les uns sotttinfent qu'il ne 
paroissoit guëres plus grand qu'un écu ; les aulit ;, ijn'il 
étoit de la grandeur d'une ^-«^^^ furent en- 

auite en iuger, an télescope» ae décidèrent: pour tout 
€9 qu*on vaudmiL Qne de cHoiea reçues avec une telle 
)nileiae d'eaprit ! 
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autant de Jours qoe les autres Teulent seule- 
ment y admettre d*heures. 

Si les données actuelles de T Astronomie ont 
qnélque suite aux yeux du public, et dans les 
mains de la 3". école, c'est que tout va dans la 
sphère céleste avec la plus exacte perfection, et 
que le meilleur tracé eu a été fait par les Méthon, 
Hypparque , Piolcméd , Tycho-Brahé , etc. 
Une telle vérité peut conduire à cette grande 
question : la sciemcb, qu'on regardoit dans les 
temps antiques connue sapience, est-eUe aujour- 
d hui art ou métier ? Je laisse à chacun d'en 
décider. 

La multitude d erreurs que renferme dans ses 
bases l'Astronomie, doit devenir un stimulant 
de réibrmation pour ceux qui s'y adonneront à 

l'avenir. Qu'ils i>c rappellent, avant tout, que: 
les vieilles femmes , dans la Ckaldée , et les 
Jeunes JUles, dans la Thessalie, prédisaient 
les éclipses; que toutes croyoicnt au pouçoir 
influent et magnéUque de la lun£, comme 
quelques professeurs et praticiens modernes; 

qu enfiu ces choses ne peuvent plus passer pour 
le génie de la vraie science. Qu'ils n'oublient 
pas que la secte philolaïque ne travailla qu'à 
étouffer 1 intelligence et k détruire la perfection 
dans finstruction , pour laquelle tout homme 
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vertneiix doit se sacrifier , en fidsimt abn^tÎM 
d*Tine célérité éphémère; car la postérité doit, 
tôt ou tard , juger avec rigueur uue fausse c^lë- 
farité. Sn attendant d'aussi ^ands avantages par 
râlncatiûn, et d anssi géqéreox efforts pour les 
sciences, je présente, en faveur de celle Astro- 
nomique, nne analyse sur l'obliquité de i'éclip> 
tique; sur le soi-disant aplatissement des pôles 
terrestres; sur la latitude et la longitude, etc. Je 
ta ferai suivre d'une Tablk Astrostatiqui 
du Mouvement concordant, c'e8t4Hdire, des 
distances entre le soleil et la terre pour tous les 
temps de Tannée, avec la critique d*une Taille 
Astronomique (de la connoissançe des temps) 
établie systématiquement , sur ces distances , 
par les praticiens de rAoadéniie des sciences a . 
Paris. 

Obliquité D£ lEclif xiQUi;. 

Examen pour servir de prcuuc à son immo- 
bilité' 

Lesvraij» savausen Astrouomie ont été autant 
tourmentés pour connoitre si la prétendue dimi- 
nution de robliquité de FécUptique existoit qu'ils 

.l'ont été par' la ^u|^^ui>ÛAOu du i»ok'il fixe , et b 
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terre soi^tant toornant autour. Les boiuuies 
pradeuB ne w pemûrent pas de croire à ïme ei 

à i autre de ces hypothèses ; mais n'ayant aucun \ 
moyen pour s'élever contre, ils gardèrent iç 
silence. Ainsi tandb qne beaucoup soaten0ient , 
comme ilspouvoient, de fausses opinions, quel- 
ques-uns cherchoieut à ie^ rejeter, et les autres 
xestoient indécis, 

Eratusthène et Hypparqiic ont évalué Taugle av. r^re ch. 
de robli<mité.de TécUptiquc à %j degrés âo^ 23oet24i 
Ptolémée à a3 degrés 5i' lo". Mais dans le tçnne ^ 
de ses obâ^rvatious . il se trouve d acçord avec 
eux. 

L'observatoire de Parû réduisit Fouverture 

de cet angle à 20 degrés 28' lio", en avouant ce- 
pendant qu^eUe alloit à â^"" ^9' i6". 

Il étoit si difficile de penser que les trois 

grands hommes qui vieniiLiit d être cités aient 
pu se tromper , que cela entraîna vers ropiuiou 
de la diminution de Tobliquité de Técliptiquei 

prônée par la tiuiiièiue école (i), 

(1) LonvUlff entr'autres ( mnée I7i4) ^ n'y a pas peu 
Gontriliaé par une chimère ^ qu'alteadre de œox qei 
croient eux sortilèges j à k baguette mjitérwoie? 
liSOTiUe poavoît donc bien croire ansst à une préten- 
due grasde Période des Babyloniens,* qui, ainsi que 
toutes les autres périodes éublie9 »im* le^ douuue« à^. 
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VhtCtu D'un autre côté , quand on est parvenu à bien 
apprécier la mobilité générale qui oonooiirt ayec 
k stabilité des globes dans leur position respec- 
tive , il devient impos,si]:)le de reconnoître la 
diminutioA de 1 obliquité de Técliptiqae. 

Bien plos, on aperçoit que ceux qui adoptè- 
rent la conséc[uence qu ello 4®voit rentrer dans 
le plan de Téqnateor, étoient d*ignorans physi* 
eiens , puisqu'ils n'en pressentoîent pas le fâcheux 
eâët pour les zones tempérées, et le nialhenr 
des quatre cinquièmes de la terre. 

ggo^ Les Anciens, qui portèrent la distance des 
deux solstices ou tropiques à 47^ 4a' 40'^ L'A- 
rabe Albatcgnius, qui la réduisit à 16' 40" ^ 
et les Français, en 1 an 1700, à 46° 69' o, ont eu 
une différente manière d'opérer dans leurs ob- 
servations, et certainement les Arabes, sur 
lesquels les modernes Académies crurent devoir 
appuyer leurs travaux, n'avoient plus la connois- 
sance des vrais principes des Anciens. 

En i5oo, Copernic donna ses conjectures sur 
l'obliquité de Técliptique; selon lui elle n étoit 
que de sSf 24'^, ou l'ouverture de l'angle des 
soUtices de 46° 56' 48". 

eontittgent èm tempi futon , n'étsbliiienl «n rien la 
durée des lemps paMéi. 

En 
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£a 1570, Tycho-Bralié , sans contredit bien 
plus savant obseiratenr , la trouva de 47^ 3'; 
augmentation 6 minutes 1 2". 

Plus on exaiDiue les variations entre le travail 
des Anciens et les données des modemés, moins 
on croit à la progression systématique que les der- . 
niers voulurent attribuer à cette diminution (i), 
piiisqu'en comparant les travaux de quelques* 
uns de ces modernes qui ont mérité le plus 
d estime dans les observations , jusques vers le 
milieu du I8^ siècle , ils sont disparates à cette 
combinaison factice pour arriver à k grande 
P£RioD£ IDÉALE des Gopcmieiens, qui ont ou- 
blié ou peut-être même ignoré, ce qu*a dit leur 
maître : « qu^il aidait conjecturé que Vobli" 
» quîté n^açoit jamais été plus grande de 
» aS"" 5i' 20^ » ni plus petite de âS"* sl& a 1» 

La science resta divisée entre les partisans de 
la progres^iion, et ceux qui doués du sens com- 
mun disoient : « que Tobliquité a toujours été ce 
» qu'elle sera (2). » Cette dernière ouinion est 

(1) 70" par stëcle. ÏAt P. JUccioH a écrit contre ce 
•jrtèma Depaii lui , le P. Souciêi se moqua de la 
grande période. Ges'deux grands mathématiciens ^ienf 
astronomes. 

{2) CaMêini fils, pag. le R Riccioli, Copernic, 

les TjchonUiens j Auzout, cent et cent autres, U / a 

ai 
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ta&bimable; mais si Taiie tendoit a obscurcir 
un des principes^ esseofiek, celle-ci né servoit 
point à réclairer. 

Il &ai donc approfondir la question par ses 

bases ^ et la résoudre par la Découverte, qui 
doit encore fiûre rejeter cette prétendue dimi- 
tiutton; car les &ax principes accumulés dans 
rAstroDomie prouvent que, depuis Ptoléraée, 
la moderne ne coimoissoit rien moins que la 
partie Astrostatique qui exige des combinaisons 
justes et simples , et plus géométriques que des 
abstractions puériles soutenues par des partis 
exagérés. 

Ptolémée, observateur profond, immortel par 
ses grands talens, trouva sans doute la raison 
de beaucoup d'apparences, d après son inven- 
tion très-savante des épicycles et ses combinai^ 
sons des excentriques. Il donna le résultat de ses 
travaux, sans explitpier les motilk particuliers 
des diffërens cercles, et comment il s en rendoit 
compte ; les Arabes traduisirent Fouvrage de 
Ptoiemée,dënatmèrent tout par une immensité 
de calculs, mais dans les résultats il y manquoit 

mvimi aujouixl'iuii quelques Académies assez prudentes 
pour ne savoir que eourlure. . . mais 11 y en a une 
ausfi ott cm ne doute de rieu, ca se trompant toujours. 
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Fœii de ce beau gënîe pour en diriger les prin* 
cipes pratiques» 

D'après la découverte de l'orbite de la terre j 
je vais &ire couDoltre ce qu'il m'a été possible 
de pénétrer , relativement aux travaux des 
autres. 

Établissant une ligne du centre de ta terre an «énilH Fîg. I. 
deréc[uateur, ai Ton tire une ligne parallèle dans un ^^loil^ B>*r* 

méridien dont le centre passe par celui de récliptique, q««l«»nitk- 
elles sont distantes d'enviruu 2u iiuames: ou portera de 
part et d'autre de cette ligne « qui est parallèle à celle dd 
i'équateur, 23 deg. alors cette ligne fournira la vé- 
ritable position des angles de Tobliquité de VécUptique 
dans la partie boréale et la partie australe; leur som- 
met ou section , par TefTet de la marche du soleil dans 
sa route annuelle sur cette orbite , dont on voit le pi o- 
iil qui coupe un peu au-dessus du centre (au point de 
i'équateur) le diamètre de l'orbite de la terre , ou plutôt 
la circonrérence aussi vu en protil, ce qui représente 
la terre dans l'exécution de son mouvem^t pour Thori- 
zon droit , c'est-à-dire toujours à la distance delà susdite 
ligne parallèle. 

Cette obliquité doit donc être considérée dans 
les mouvemens de la terre^ la position de celle-ci 
avec le soleil relativement an zodiaque ; et la 
solution géométrique indique la mobilité dans 
les plans des horizons qui diange à diverses 
époques tous les eflfets. 

. On a déjà dit qu au solstice d*été , la terre 
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confond le diaïuètre de son orbite avec le rayon 
boréal du diainc Ut' de Técliptique, ce qui 
agrandit autour d'elle les effets dans Toptique 
de l'étendue du rayon composé, lequel diminue 
à chaque équinoxe de plus QU uioiiis de la moitié 
de Torbite de la terre. Et au solstice d'hiver la 
terre étant à la direction du centre de Fëclip- 
tique 5 Je plan de l'horizon redevient à très-peu 
près de la même étendue qu'on le yerroit se 
trouvant audit cculre de Fécliptique ; mais pour 
le vertical de Thorizon droit , le méridien ellip- 
tique , partie australe, perd 20' d'étendue, parce 
que la position du plan de l'orbite de la terre fait 
que ceUe-ci arrivant dans son extrémité boréale, 
tandis que le soleil est dam l'extrémité australe, 
l'angle septentrional de 1 obliquité étant au- 
dessous du point du centre de TécUptique au 
solstice d'été, l'angle austral par cette raison se 
trouve au-dessus dudit centre. L ini et Tautre 
partage établi par le point de l équateur, dans le 
plan de Forbite de la terre que la ligne oblique 
coupe. 

D'après pe mécanisme, donné par le profil de 
Fécliptique et de réqu&teur, on peut reconnoitre 
la raison évidente et juste de l'obliquité indiquée 
par les Anciens, qui croyoient aussi l'augie ans* 
Irai égal, à Fangle boréal de a3'' 5i' 20" : et d'à* 
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près ce picju^, ils regardèrent l^ëtendae entre 
1rs deux solstices , ou l'obliquité du cercle de 
Fëctiptique , comme étant dé 47^ 42^ 40'/. Ainii 
que les modernes ils crurcùt saisir exactement 
Topérâtion , en doul)lant Taugie par sa valeur ; 
mais FerréiUr est Meti dtffépëtiie, éu moins Fopé^ 
ration par excellence, /;o//r im angle, reMc aux 
Anciens. Ils établirent donc lobliquité de 1 é^^ 
clipf ique sbr Totivertiire de l'angle septentrional, 
jugée sur un côté rëel perpendiculaire à l'équa- 
teur vrai, dont ils avoient la théorie pour l'écHp- 
tique qni se rapporte à ceRe^ci : à 23 deg. 7 réeUe 
ouverture d'angle, de l'obliquité, dont le sommet 
passe an centre même de Fédipticpie de la partiel 
boréale du zodiaque à la partie lustrale , rap- 
poHor la distance des 20 minutes jusqu'à la per- 
pendiculaire de Féqnateur vrai , on porte le 
sommet de Tangle de la ligne directe d'obliquité 
à la commune section des deux orbites solaire 
et terrestre, se croisant et donnant le point de 
l'équation; il en résuite degrés 5o minutes; 
et doublaiit aussi comme eux ce produit, il vient 
4'f 40', etc. 

Cette preuve matérielle détruit la prétendue 

diminution. 

Actuellement va s'établir une preuve particu- 
lière sur ce que le tropique du cancer est un 
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pM plus éloigné de réquateqr qne ^ Iropiqne 
da capricorne, ce qui est en dc&veur du pôle 
au.slral : et t^^.qMÎ doit être d'^i^^s Je, g^aod et Je 
petit arc du zoàis^qtm et.rexoentricîté, 

Ija difikmUé «i célèlm entre rancienne As- 
tronomie et la moderne est levée ; mais la der^ 
niice^ qui a'att^obpit à dea détails ^ugaliers, 
ne se douta jamais de la difierence qui existe 
entre la grande et la petite deM\i-circanférenfie 
du zodiaque et 4^ rédiptique. 
. Il fent 6ire pénétrer- ici les rapports de cette 
extrême mobilité , dont j ai p^arlé^ qui agit sur 
toutes les parties de runivm , et qui par l'or* 
ganisation du mon^enient concordant du soleil 
et de la terre ^e coaibud , dans le jplan des hofrir 
flons, avâc les résultats des trâvaujc des Anciens 
et ke conjectures des modernes. C'est elle qoi 
induisit les derniers à i^eaucoup dimdécisions et 
de variations : ou va en donner une .définition 
pour le plan de Thorizon droit, et sor le cercle 
immobile d'un méridien qui reçoit 1 obiicjuité 
de récliptique, d'après les fonnules de la dé- 
couverte, 

DÉFINITION. 

[• I etâ» ^ terre et le soleil se trouvant chacun à. leur point 
Mpectif da solslioe d'été t le cercle ou plan ée l'hprizou 
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s'est agrandi pnr le rajon composé; et le ^^erlioalj^dont 
la terre est immuablement le centre, se trouvât com* 
pris dans la grande demiocirconférénce du zodiaque on 
des- grands signes « qui est^ deoprèa.de iftt de^réa au 
point de l'équateiir : le cercle de Plioriispn d*été s'élar- 
git, et le f cercle veriical s'élend dessus dans la pro- 
portion du nouveau poim de ceulrc que donne \r terro 
à environ a degrés du centre dè l'écUptique, ce qui 
fournit le rayon '6dm posé diamétral , qu l'ordonnée de 
la relaiion entre le^soleil-et larAerre» Ik^ais^ l'oplicpa pré* 
iientant toiiîoMrs 4seUe demi<«îrcQnilârence comme ido 
degrés, le quart de cercle ou autre inslniment ne pei^ 
résoudre (|ue 1 ttTel apparent ou optique, alors il faut 
employer une tres-siniple combinaison. On ne peut 
compter ce mouvement nouveau dans le plan de Thori* 
sotti que du poinl trm da l^k[iuitrar^ qui dom» àil^r** 
bite de la terre one demi-cmonCéseDoe de fr^«paf 
plus d'im degré pour son ra^on du printemps à Tau- 
foume. Il faut donc, pour retrouver ca qu'est l'angle de 
l'obliquilé d:\ns le cercle vertical au sol&lice d'été, aug- 
menter les degrés de 40" « tel^ qu'ils le sont par le mé- 
canisme. V 

Ainsi chac|ue degré s ctciid clans ce verlic al Fig. 5. 
de 40", de plus que l'Astronouiie optique ne 
peut rindîquer, lesquelles multipliées par ^3? 

quc coulii iil rol)li(]uité iniiiiubilc passant par le 
ceulre de l écliplique, vient .14' 52'^ à ôter dé 
5o', que donne Tangle de Tobliquité dans lè 

cercle mobile qui appartient à Téqualcur, et II 

x^te pour lêug\Q de r.gbliquité^ rfif Qa 4» «ol- 
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stîcè d'ëtë ou c6tS hoiégi dans le cercle du 
veriiçaL â3'° 35' 8", 

La terre et le soleil se trouvant à leur point 
du solstice d'hiver, ce plan de Thorizon est to- 
talement changé, le rayon composë n existe plus, 
le vertical, doat la terre est toujours le centre, se 
trouve 4 peu près être à la demi-circooférence 
de TëcIiptique, fle qui rend en hiver le soleil 
plus près de la terre de tout le diamètre de l'or- 
bite de çelle-ci; mais Tard du zodiaque Solaire 
de cette ëpoque n'est que de 178"* environ, et 
Toptique produit un cercle apparent de i8o^ Et 
comme dans le cercle immohiie pris de i'ëqna* 
leur vrai, Tangle austral de l'obliquité immobile 
de Técliptique n est que de 10', son sommet 
pris du point dès intersections des plans des or- 
bites qui peuvent seules donner le véritable 
équalour céleste, les degrëi» se trouveut plus pe- 
tits de 40^' environ, d'après Tapparenoe susdite 
de 180^. Ainsi par la. définition ci-dessus, il faut 
reconnoitre que cela ajoute aux 2.ù^ 10' la valeur 
des 14' 5^2" environ audit angle, ce qui le porte 
çn apparence , pour des observations qui seroient 
faîtes avec précision sous la ligne, à 23 degrés 
Jà4 min. 5^ sec. 

Alors on relairoiive par ces opérations^ à trft* 
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vers la mobilité dans le plan des horizons, 

L*1MM0BIL1TÉ DE L'OBLIQUIT^ DE L'icWP- 

TIQUE , donnée par les angles vrais qui appar- 
tiennent aux verticaux de l'equateur \Tai, com- 
biné avec le méridien de l'ëcliptique, c'est4i-dire, 
les verticaux mobiles déterminés par les deax 
lignes parallèles, etc. Ce qui produit pour l'angle 
boréal â3" 5o', 1 austral 23** hV^47", soiatiou 
' qu'affirme géométriquement la DjécouvsRTS, et 
qui donne l'équilibre naturel entre les opinions 
anciennes et les nouvelles. 

Les Anciens ne connoissoient point (astrono- 

miqnenient) le côte austral , nî la situation de 
50U tropique. Les modernes ne s'en sont pas 
extrêmement occupés. On va comparer un tra* 
vail fait dans les environs de la ligne, avec les 
résultats qu oSre la situation de l'orbite de la 
terre dont on vient de parler. , 

Lovis XIV domia Tordre d'envoyer vers la 

ligne quelques académiciens pour y faire deè 
observations Astronomiques. L'un d'eux se reiH 
dit à Cayennè, et détermina le lieu de ses tra- 
vaux à 5*" latitude nord de la ligne, 3i5** j 
environ de longit. U trouva par la hauteur bo- 
réale du soleil, le 20 juin 1672 , la distance ap- 
parente de cet Astre, au zémtli du lieu, de 
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18* 3â' 3/', parallaxe et réfraction corrigées (1). 
Y ajoutant les 5 degrés, il vient 23° 02} 07".— -Et 
le SX} décembre, il détermina la hauteur australe 
par la distance sud du soleil au zénith du lieu , 
parallaxe et réfraction corrigées, à 28** 25' 11''. 
Oler 5"" pour la latitude , restq «3** ^5' i i 

DifTérence entre ic^ deux tropiques en faveur 
du pôle horcal, d'après le travail académique 
7 mînni 26 séa, et selon l'opération Âstrosta- 
tique ou de la découverte lominut 14 sec 

L* Académie des sciences à Paris, ne fit au- 
cune attention à cetle différence des angles, si 
importante à conipaxer, soit pour la marine, soit 
pour la géographie , dans les mesures du globe 
terrestre ou fixation des lieux par les latitudes. 
La Compaguie astronomique s'en tint à réunir 
ensemble le produit des deux observations, et 
quelques membres furent satisfaits dy trouver 
leur but, cest-à*dire, la donnée de 46'' 57' 47". 
Ce qui servoit Vopinîon que Védiptique ren- 
trer oit parallèlement dans le plan de ré- 
/mateun 

■ « 

(i) On reconnoit par k découverte et la mobilité 
d^iis le }>lau des horizons, la dtiBculfté Q»cb4e qot At 
moprir à l'b^ polhèse de la réfr^ciion moderne^ ^u'on 
emploie avec là. parallaxe fort arbitrairement. 
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Si je détaillois ici les antres examens sur de 
pfareSs fravaux, exëcntës è Tobservatoire de 

Fariâ, et qui sont soumis entre eux à leur propre 
comparatsoni eda oondniroit à trop de détails; 
mais ce serôit renonveler la prenve de ce qn*a 
publié Isaac Wossiu3, Tua des plus grands génies 
du 17^. siècle, qne ïm avoit embrouiUé tout: 
« latitude, détermination du pôle et de Vi^ 
» quateur, et quant aux longitudes^ qu'il 
» n^y en avait pas une de réelle, malgré la 
» recette des satellites de Jupiter* » Ces socles 
d accusations , heureusement, ne portent point 
sxxr la ^uté de la science en elle-même, mais 
snr la pratique ; elles n'altèrent pas le yrai zèle 
des Astronomes qui repoussent les chimères et 
les fimx principes quand ils le peuvent ; ' mais 
elles démasquent les suppositions irames, et qui 
nuisent à T utilité générale; elles répondent ei^Bn 
péremptoirement à la question : comment 9' est 
maintenue V opinion moderne de la prétendue 
diminution de Vobliquité de Vécliptique? et 
à plusieurs autres, sur le charlatanisme de Ja 
3^ Ecole. Car celle-ci, en transposant fout , par 
ses combinaisons erronées, se forma un monde 
tout différent du véritable, et partout on recon^ 
noit à l'analyse qu'eUe n'a jamais su se définir ce 
que c étoit que Texcentricité, base première des 
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succès de Tobservation réelle. D'après, des opi^ 

rations faites dans le iB . Siècle, on lui voit cion- 
uer à rouverture de l'angle septentrional de i o- 
bliqiiitë 22'' 53' 8'', et à l'angle austnd 24"* 5' 14'', 
les réunir et en former 46" 58' 22". Mais er? cor- 
rigeant cette jau&èù opération par Vapplica- 
iion de Veffet gu*€lle méconnoissoH du Heu 
de r excentricité y cette même opération se trans- 
forme pour i auglo septentrioual en a^"" 55' Ô" (i), 
Fangle austral en £5^ 'f 14" =^47^0' 22'^ Alors 
on retrouve encore les Anciens et les modernes 
réunis par un terme moyen , à 1 insu du^avoir 
de ces derniers. 

' On (1 0 i t enfin regarder leui- g r A n d e vériode 
leomme les rêves d une fausse science^ qui Scuis 
cesse multiplioit des opinions fort extraordi- 
naires pour dérouter la raison, abaser de la cré- 
dulité) et surprendre Tadmiration* 

Actuellement on doit icndre justice aux plus 

» 

(1) Les Chinois , dont les st it iiiM s sont ;iu(.(iit admi- 
rées j^ar quelfjues savans de Paris, 411c la moralité 
aaciens Romains. Les Chinois oui trouvé , il y 0 2000 
•us et plas^ que l'angle iepienirîonal étoit de a3» d4*. 
Par ces rapprochemeni , loi différenoer tenoient comme 
on Toit & une difficulté cacbée. Les Chinois modernes^ 
qui opèrent actuellement d'aprës les Arabes, ont peut- 
être adopté rhj^polbèbC de b gi aude Période. 
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prndens et aux plus doctes qui pratiquèrent la 
science; m pouvant sortir des variations innom- 
brables qu'on leur offiroit sur cette soi-dîsante 
dimiimlion de l obliquité , ils décidèrent que 
de telles apparences « n alloient qu à ,un certain 
» point, et qu'elles se reportoient ensuite en 
« sens coulraire. » Cette raisonnable conclusion 
rentre dans la juste idée qu inspirera tonjoors la 
sagesse : « Dieu a établi la stabilité de tout ce 
jj qu il a créé dans l'instabilité apparente de 
« toute chose aux yeux de la créature. i> Anssi 
pour se décider au milieu de tant d'opérations 
contradictoires produites par l'esprit de sys- 
tème, il feudroit être assuré si Thonmie, calcu- 
lant sans cesse les espaces célestes, a quelque 
certitude de le tendue du sol qui! occupe : nous 
allons Texaminer. 

Sur les Mesures du Globe terrestre* 

Latitude. 

Des voyages étendus et multipliés servirent à 
me rappeler le doute que fVossius «t Van-^ 
ville, le plus profond géographe français, mani- 
festèrent sur les exactitudes astronomiques et 
géographiques; et sur les ressources adoptées 
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pour couvrir les erreurs de l'une et de lautre ; 
car anjourd*l»u, elles sont dans cette mutuelle 

dépendance. Des Iio/mnes doués d une telle fran- 
clme sont réellemeut utiles, ils accordent à tous 
le droit de réfléchir, et ne cachent point soos 
des opimons de coiiipagnies savantes, cette bar- 
bare décision proclamée par 1 orgueil du faux 
mérite : « Nul ne doit açoir de génie que nos 
» initiés. » 

Mais des remarques svœ la géographie (i), 
exigeant trop de détails , il font les abandonner 
aux siècles. Tout ouvrage métliodique étant le 
plus limité , le nôtre ne peut que fitre jeter mt 
coup dœil sur les dernières relations établies, 
par rimagiDatiou humaine , entre Isi sphère cé* 
leste et le globe terrestre. Tel est ce qu'on nomme 
longitude ci latitude, d'où suit i approximation 
plus ou moins réelle de la situation des parties 
respectives de la suriàce de la terre. 

La TERRE étant ronde, la plupart des cosmo- 
graphes modernes ont trouvé singulier qu on 
ait pu y admettre une longueur et une /ar- 

(i) ie parle do la posittoo, et non éu déuU locogra^ 
phique; ce dernier genre s^élète aettiellement à un mode 

de prose }>oéliqiie qui pourra le rcmlre tort utile pour 
les ampUiîcatioas I le» romans^ etc. 
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geur (i) ; ils ne jugèrent pas qne c*étoît encore 
reflet de la sagacité des Anciens : ces derniers 
ont regardé la marche apparente du soleil d'o- 
rient en occident y constamment exécutée dans 
une demi-circonférciicc de iBo**, comme /o«- 
gueur d'an mouvement, et le comparèrent à sa 
marche apparente rétrograde^ dans Tétendae 
des tropiques ou 47", qui deveaoït le mouve- 
ment en largeur : lotus. 

Les dco^rës de latitude ô^irn lieu se trouvent 
compris entre ie zémlli de ce lieu et Téquateur, 
zéro, d'où ils se comptent en se portant vers Fun 
ou l aulrc pôle dti inonde : il en résulte que, à 
prendre duu point de ihorizon , le pôle se 
trouve élevé de la même quantité de degrés que 
ie zénith est éloigné de la ligne. Ainsi ces deux 
arcs doivent donner une même quantité ou so« 
lution, mais il but alors supposer le point de 
Féquateur bien déterminé ainsi que le pôle cé- 
leste, et celui-ci n'est jusqu'à présent établi que 
sur la supputation de lVto//ff 'nommée polaire, 
qu*on imagme en approcher le plus. Or les deiLX 
conslellationâ nommées petite et grande ourses, 

(0 D'autres, sans réflexion, supposent que cela est 
provenu de i'éteadue des pa/s ooaoas dans U §é<i^«- 
phie aDcieane. 
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se présentent d une manière opposée de six moi^ 

en six mois, effet de la petite orbite de la terre, 

ce qu'on expérimente parfaitement dans le fond 

du Nord, et ce que T Astronomie n'a encore su 

définir. 

£n voilà assez pour entrer en matière sm^ les 
résultats, c'est-ànlire, ce qui regarde les pré- 
tendues mesurés et /armes de la terre. Nous 
é\rîterons les comparaisons qu'oSriroieni les 
Anciens sur les distances géographiques les pins 
fiunilières ; car entre eux et les modernes, il nya 
aucune conciliation. La grande question scroit 
de savoir si ces derniers, qui ont trouvé tout 
préparé, c'est-à-dire le plus difficile, et qui mal* 
gré les énormes travaux des Anciens ne leur 
firent aucune grâce lorsqu'ils crurent les prendre 
en ftute, ont eux-mêmes obtenu une assez par* 
faite connoissance du globe et de la situation 
réelle des lieux, pour que leurs ouvrages multi- 
pliés soient exacts? Sans entrer dans les détails, 
j'ai des preuves pour ne pas le croire. 

La latitude passe dans les Écoles géographiques 
et astronomiques pour être bien établie, entre les 
relations des points de la sphère céleste et les 
points du globe terrestre (i). De là chacun c^oit 

(t) La latitude « même pour Paris, n'est pas encore 

avoir 
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avoir produit de bonnes cartes et les meilleurs 
âëînens. Alors où sont ces éléaieiis, où sont ces 

cartes? puis qu'avant tout on peut dire, où eloit 
le principe'/ Certainement le faux mouvement 
copernicîen ne pouvoit le fiiire rencontrer , et 

V opinion des ellipses ne pouvoit que Téloigner 
pour toujours. 

J'observe qu'en 1774 5 savans ayant éiê 
par ordre de leur Gouvernement à fVardkus , 
dans rHe du môine nom, extrémité des trois Lap- 
ponies Nom cgienne. Suédoise et Russe , pour 
eu fixer la longitude : la situation de ce lieu ëtoit 
dès lors estimée 70^ 35' de latitude , et le Cap^ 
Nord Ji^ 10'. J'ouvre lui dictionnaire français, 
Je trouve la latitude de WardUius 70** 22! 36. 
Une carte très^soignée établie en 1785, la porte 
à 71". tJne antre de ï9o5 , la ramène à 70**; une 
autre à 71**, et le Cap-Nord à 72°. Ceci sutiit pour 
donner ridée d'un résultat des latitudes com- 
parées pour les mêmes lieux, en formant une 
table daprès Tastrononiie et la géographie des 
difiérens pays en Europe, ainsi que je Tai fait 
pour moi. Alors il est très-lâcile de juger que 
les positions géographiques réelles sont encore 

connue; celle qui pari*! , pour son obiervatoire , est d*âp- 
pfoximation relative aux opinions. 

22 
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loin d*étre fondées pour les lieux et le« distances 
re^ipectivos ci euclroils plus éloignés , et d autres 
moins fréquentés* Cette vérité rend raison des 
discussions élevées sur l'étendue et la configu- 
ration;! générales et méiue locales, des quatre 
parties da monde et des mers : de là on est moins 
étonné aussi de la forme qu*on prétendit don- 
ner au globe terrestre. . 

Plusieurs Astronomes et n^iathéniaticiens ont 
essayé de mesurer un degré de sa circonférence; 
mais les résultats sont si dissemblables qu'on n'en 
peut rien conclura La grandeur du degré de la 
terre, en réduisant en toises les di|rerses me- 
sures qu'on y a employées, s'est allongée ou rac- 
courcie selon Fexécntion des opérations plus ou 
moins imparfaites. On ne fera que transmettre 
ici .les bases principales, puisqu.c chacun peut 
examiner les détails dans d'autres ouvrages. En 

établissant le degré à 57,000 toises, il se trouve 
qajLratosthéfiç lui donne eu plus 9,490 ; 
^par^ue 6000 et plus; Possidonius 6,ôoo; Stra^ 
bon et Ptolémée réduisirent le degré à la valeur 
de 47,875 toises, et les Arabes ^ qui avoient la 
manie, de tqut diminuer, mirent le degré à 
43,279 toises. Voilà pour une partie des Anciens. 
Quant aux modernes , ils ne se tro^iyèrent pas 
plus d'accord 
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Picard f membre de F Académie de Paris, 
réduisit encore le degré, et assura gu*il fia^^oit 
fue 479I88 toises, niais dans le même tems» Rio- 
cioiiy professeur k Bologne, l'ëtendit à 62,900 • 
Fernel, médecin, avoit prétendu mesurer ie 
degré, par la terre elle-même, avec les roues 
de sa voiture , et il donna au degré 56,747 toises. 
Sen elius le mesura par le ciel, et trouva 55,02 1 1*^*. 
£t Newton, vers 1670^ trouva, dans son cabi- 
net y que le degré devoit être de 49,200 toises, ce 
qui ctoit tout aussi exact connue de résoudre : 
diaprés ses remarques de la chute des pommes 
dans son jardin : que les planètes pesoient les 
unes sur les autres (1). 

On assure, en Angleterre, que dès Tannée 

i636, M. Nornood y très habile honuiu" , avoit 
trouvé, par des opérations Jort scrupuleuses ^ 
qne le degré entre Londres et Vorck étoit de 
57,3ooà /ffx) toises. Enfin tandis que Newton con- 
sultant tous les pilotes de son tejups, soutenoit 
que le degré étoit de 60 m/Y/es anglais, Picard 
fut obligé de leconnoîtic que le degré a\uit 
57,060 toises^ c'est-à-dire, environ 5 milles ~ an- 
glais de phis ; et l'Académie de Paris adopta , en 

(1) Voilà Voriginc de toute la niétaplij&ique des 
licwtonieiift çt det Copmîcîens. 



340 ASTROSTATXQU£. 

1670, restimatiou de Picard, Voulant la peribe- 
tionner, elle nomma ses membres les plus expé- 
rimentés pom" obtenir une vérification qui 
« étendît de Faris à Colioure, 

Principe essentiel pour mesurer un degré 

de la. Terre, 

Personne n'ignore que la ligne fictive des de- 
grés de latitude et le cercle du méridien ne font 
qu'un. Cette li^e, pour être mesuréoi doit être 
directe, c^st-a-dire, que parlant d*un point de 
la ligne équinoxiale terrestre, poiir couper 
le point de Tun et Tantre pôle terrestre, elle 
fidt ainsi le tour du globe, et vient se réunir a 
elle-même sur le point doù elle étoit sortie. 
Pour maintenir la direction de cette li^e, il 
fiiut un point invariable sur la ligne équinoxiale, 
ou Tun des parallèles; cette direction forme 
rintersection de Tun et l'autre cercle. Ainsi 
pour mesurer réellement une surftoe de la 
terre qui a quelque étendue, il faut, avant tout," 
être assuré de la section directe que forment la 
latitude et la longitude en deux lieux éloignés , 
entre lesquels on mesure, et s'en assurer con- 
tinuellement par des intermédiaires, afin de 
tenir sa route très-diiecte pour arriver au terme. 
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Norwood ne le fît pas. En prenant sa direo- 
tioa vers le Nord, il partit du point ôi** 3</ 29" 
de ktitnde, pour se porter au 53^ 29' aussi de 
latitude; mais il quitta la direction de 17** 34' i3" 
de longitude, et finit par. s'écarter de soikbut 
en arrivant sur le point de section formé au 
iG j3' io" de longitude. 

Ce devoit être une leçon pour l'Académie des 

Sciences de Paris, qui anroit dû y reconnoître 
une ouverture d'angle de 1^ i' i3" que donnoit 
la marche diagonale, ce qui étoit énorme entre 
deux degrés T environ du loisd; et elle auroit dû 
sentir qu une telle opération ëtoit loin d'être 
scrupuleusement exécutée. Cependant elle ne 

s'en aperçut pas , et commit la même faute, 
li'an 1700 , les Académiciens partirent du 
4B°5o^ 10'' de latitude (i), pour prendre leur 
route vers Téquateur, et arrivèrent à CoJioure, 
au 42°3i'45 de latitude, toujours mesmant et 
toujours quittant la vraie direction, qui étoit le 
sxf, degré de longitude , et qui les auroit amené 
droit à Carcassone, au lieu d'aller au 20° 46' 2". 
• C'est ainsi qu'ils s'écartèrent en différence de plus 
de^de degré, ce qui donnoit encore une ouver- 

(1) Cetila latitude qne l'Académie des Sciences de 
Fiiris a ?onla assigiier à ion obser? atoire. 
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tnre d*aiigle de au moins i8 lienes. Qu'en poa- 
voit-il résulter? des mécomptes. Ou troava 
d'abord par approximation, ou par le degré 

moyen , entre Paris et Coliomrc, 57,292 toises ; 
mais on s'aperçut, sans pouvoir y remédier, 
qu'ilyavoitii toisesidedijffiérence progressive 
d'un degré à l'autre ; et on conclut que chaque 
degré augmentoit en avançant vers le midi. 

Aussitôt les Anglais s'empressèrent à faire 
d'autres tentatives , . et soutinrent qu'au con- 
traire les degrés augmeutoient de grandeur en 
allautcir Véquateur au nord. Ijes Académiciens 
français, pour ne pas trop se compromettre, en 
cédant sur le champ, envoyèrent en 1736, à 
Tomeo en Bothnie, quelques membres savans (i); 
ils on revinrent pour attester « que les degrés 
» étoient considérablement plus grands en 
» avançant au nord, pidsque sous la lati' 
» tilde de 66 degî'és, on troui^'oit le degré de 
» 57,438 toises. ne pouçant aUribuer cette 
» différence, parce qu^elie étoii trop^grande, 
» aux erreurs des observations, V Académie 

(1) Comme il plut htauconp et de suito à Tornco pen- 
dant leur court séjour en cette ville, ils remarquèrent 
qu'en Bothnie les pluies y soot plus fréquentes et aboa- 
dantflt qu'entre les tropiques ; ce que les oompilateura 
ccrlifièrenl sTec reHipsoide uUoagé; 
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» DECIDA pour la première fois celte célèbre 
» difficulté : la figure de la T£AR£ déter^^ 
1» minée être un ellipsoïde allon^jî. » Nous 
dirons ce qui en est rësuhé , après avoir parlé de 

la loa^^ilude. 

Longitude , et premier Méridien* 

La longitude est la distance entre deux mé- 
ridiens ; ou bien , c'est l'arc d'une courbe pii- 
rallèie à l équatcur, compris entre le premier 
méridien (i) et le lieu où on se trouve. Pour 
Toptiquc, cette courbe fait partie du passage 
journalier du soleil autour du globe ten psfre. 
Pour l'organisation , elle appartient à Tefiét du 
mouvement des surfaces de la terre autoui' de 

» 

son axe. 

Oà est le premier méridien, base de la lon« 
gitude? Partout et nnlle part. II a ët^ placé au 

Ténérije par les Hollandais, et à \tle de Fer (2) 
par les Français, qui eurent Tidée de le rendre 
général ponr tontes les nations (3). Les Anglais 

(1) Premier méridien : expression UDic^uemeot géo- 
graphique. 

(a) Isie de Fer, à 18 lieues enrîron de Ténérîfe, tous 
deux, faîsaot partie des Canarîés. Ptolémée ayoit aussi 
adopté l'îsle de Fer. 

(3) Ordonnance de Louis XIII, 35 aTril i634* 
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if adoptèrent point oe projet. Actuellement cha-» 
que peuple Fa établi au méridien de sa capitale, 
ou d une de ses principales villes. Aussi rien n'a 
été moins résolu què la fixation des longitudes ; 
et cependant cette fixation condniroit à déter- 
miner rëellenient sur une carte ^énërale la situa- 
tion exacte d'un lieu à l'égard de tous les autres , 
ou ce qu'on nomme, en géographie , la position. 
L'Astronomie voulut en vain que ce résultat 
ait lieu en combinant des poinU du cieL 

Une position réelfe ne peut donc se régler 
que par la couuoissance de sa longilude et de 
sa latitude, et si on savoit bien Tune et Tiiiilr^, 
alors assignant à tous les lieux leur vraie place 
sur le globe, on connoitroit avec certitude la 
grandeur de la terre et l'étendue de ses mers. 

Les Portugais et les Espagnols ayant eu un 
procès politico-géographique, par suite de leur 
envahissement des bides, cherchèrent à établir 
des longitudes pour se favoriser aux dépens les 
uns des autres, le Pape (i) voulant terminer 
leurs débats, décida le premier méridien à 
56** de l'occident de Lisbonne ; cependant les 
deux peuples en réglèrent un autre sous le titre 
de ligne de démarcation ^ & ^70 lieues , au 

(1) Âle^^dre YL 
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couchant, des îles du Cap - Verd; mais c'ëtoit 
pour les marins seulement, et leur géographie 
d'Europe établissoit des cartes sur le mâidien 

de Tolède, Madrid, Cadix, Lisbonne, ete. 

Les Arabes moidernes a voient posé leur i" 
méridien au Détroit de Gibraltar. Les An^ois 
à Greenwich, Londres, Édimbourg , Du- 
Kin, etc. 

La difficulté n'est pas de ramener les Euro- 

péeiisà i adoption f/'wf/ seul premier méridien; 
car rien n'est plus à la portée de l'homme que la 
raison , quand son intérêt s'en trouve le mobile; 
mais c'est de découvrir le principe général et 
exact qui peut déterminer en tous Ueux la lon- 
gitude ; et fort inutilement jusqu'à présent, plu- 
sieurs Souverains ont promis de grandes ré- 
compenses à qui trouveroit ce princ^e. 

On a regardé ce secret comme entièrement 
du ressort de. 1 Astronomie , qui adopta, d'après 
l'usage des Arabes , l'hypothèse des éclipses de 
soleil, de lune, et même ensuite des satellites 
de Jupiter ; et des savans ont prétendu que ces 
difiérentes opinions nouvelles n'ont pas peu 
contribué à bousculer les positions étudiées par 
les Anciens , ou k gâter la géographie figurée. 

Des Académiciens accusèrent Ftoiémëe et 
ses prédécesseurs d*8Voir fiit des fautes gros- 
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sières. il ëtoit hiea facile de dire : « que r^n^ 
s» tiguité étoH peu savante en géographie. » 
Mais quand ou sait réfléchir sur la science des 
modernes, une telle phrase ne signifie autre 
chose , que 1* Antiquité n^a pas eu autant de 
notions sur autant de pays que ces derniers* 

On ne citera pas les discussions importantes 

et curieuses élev(^es entre les modernes eux- 
mêmes sur leur inexactitude géographique : 
les Astronomes persistant & régler les longi» 
tndes par les différentes sortes d'écIipses , et 
le^ Géographes-voyageurs , ainsi que les marins 
instruits , convenant également que les distances 
itinéraires sont beaucoup plus justes et exposent 
le navigateur à moins de dangers. 

Isaac Wossius , doué des plus vastes connois- 
sances, a écrit: « que jamais la géographie 
n (universelle) n'a été chargée de plus de 
» ténèbres et remplie d'erreurs plus énormes 
» que depuis que les Arabes (i) inçentèreni 
» la détermination des longitudes par les 
» éclipses; » et il regarde coiiiine deux écueils 
à cet égard les suppositions des réfractions 
modernes qui font voir les astres plus haut 

(i) Les mattr€S die rAstraoomie française , iulieime, 
espagnole y etc. 



ASTROSTATIQUE. 347 

qu'on prétend qixih ne peuvent être, et des 
parallaxes (i) par lesquelles au contraire le lien 
apparent des astres est plus bas que le vrai lieu 
de la pénombre (2). 

Dans tous les démêlés des savans^ on voit 
que les Arabes , et leurs imitateurs , ont altéré 
F Astronomie , et ont contribué à gâter la géo- 
graphie-pratique. Quelques auteurs assurent 
qu*ona raccourci la méditerranée de 200 lieues 
environ , en voulant mesurer cette mer par la 
pratique des éclipses. Ptolémée place Alexan- 
drie, lieu principal de tontes ses observations, 
à 60° 3o' de longitude. Les Arabes iiilrodui- 
sirent depuis, dans les cartes, une différence 
de 8 à 9^ Enfin on prétend que l'Asie est en- 
tièrement trop resserrée, et ses vastes côtes, 
depuis le détrpit de Babel -Mandel jusqu'à 
celui du Nord, dans la mer Glaciale, par trop 
fort mutilées, ou mal indiquées ; or cela fait 
font le tour méridional et oriental de TAsie. 

Quant aux bévues en noms causées par des . 

(l) Les suhlililts de la réfraction fluide y qui avec les 
parallaxes se corrigeât Tune par Tautre, selon qu'on en 
a besoin. 

(a) Pénombre, ombie moyenne entre Pombre mie et 
la lamtère 
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marins îgaorans qui ont donné pour des 
couvertes des lieux déjà connus par d'autres, 
cela n'est point du ressort de cet Ouvrage , et 
)e ne citerai qu'un fait curieux qui servit au 
moins à éclairer une Nation sur cet objet A 
la suite dos voyages entrepris par les Russes 
sur ia mer Glaciale à r£st du Kam-Tscha-Tka , 
la cour impériale voulant connoître les contrées 
et les mers au delà , en latitude , courant Nord 
et Sudj on s'adressa à l'Académie des Sciences 
à Paris. Un des membres dressa , sous les yeux 
de celte société, une carte des rives du Kam- 
Tscha-Tka, la terre d'Ieço^, Tile des £tats, 
terre de la Compagnie , le Japon j et de plus 
une côte immense soi-disaut vue dans le XV 1 . 
siècle par un capitaine Indien-Espagnol, Jean 
Gama, On nomma cette côte Terre de Gama, 
à 44, 45, etc. deg. de lai Cette carte engagea 
les Russes dans des courses longues et péril- 
leuses, sans avoir rien aperçu; et le frère du 
rédacteur de la carte fut du nombre des 21 sur 70 
qui j périrent L'Académie supposoit cette terre 
de Gama au Sud-Est d'Avatscha (i) , et sa 
côte énorme devoit être de i5** d étendue d'oc- 
cident en orient Dans ce voyage, les uns re* 

(1) PonduKam-Tscba-Ika, 5^ 2' Ul. N. £. 
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commrent que ce pouvoit être les terres de la 

Compagnie, ou la grande île que les Japonois 
et les Chiuois nomment Kia-y-Tao, Les autres 
pensèrent que cette grande côte n'existoit qui- 
maginaircment ; ce qui forma un problême géo- 
graphique dont les Kusses se désabusèrent les 
premiers. Depuis ils ont pris le parti de com- 
parer les caries iraïK^aises , anglaises et hollan- 
daises; mais pour les corriger quel sera le prin- 
cipe? le soleil, les distances , 'la lune* Mais 
actuellement cependant il faut tenir compte de la 
division du zodiaque par réqnatem: vrai, du 
lieu de la terre , sur son orbite pour la lune , 
et du soleil dans Tun ou Fautre angle de Téclip- 
tique pour la hauteur du pôle. 

Quant aux rédacteurs de cartes , cfue ceuX-ci 
ou ceux-là aient été induits en erreur, la preuve 
reste également la même, que la géographie 
moderne ne s'en trouve pas plus exacte , quoi- 
que la 3*^. École astronomique la dirige. Des 
missions à la Chine, au Japon, à Siam, etc., 
ont servi à faire reconnoître d'énormes fautes 
dans les cartes générales de TAsie formées en 
Europe. Le P. Kirker, qui ftit distingué parmi 
les meilleurs observateurs , fit connoitre que les 
cartes des modenies établissent Tlnde oxieilr 
taie de 1200 lieues environ plus prodie de 
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rEttro{^e qu'elle ne l'est; cela se conçoit quaud 
on voit combien la va^lc c tendue de la Sibérie 
est rétrécie dans les points mêmes oii les cercles 
parallèles vont toujours en diminuant. Cette 
digression nous conduna aux mesures de la 
terre ; mais avant d y passer nous devons ajou- 
ter que, relaiivciuent aux Longitudes , il est 
reconnu que les observations d'éclipsés se con- 
tredisent sonvent, et qu après avoir &it passer 
une ville à un certain méridien, Téclipso sui- 
vante fiât transporter cette ville & quelques de- 
grés de là. 

Je ne rappellerai pas, à la suite de ceci, 
toutes les apparences à calculer et à déterminer 

provenant des efiets de la mobilité générale, 
qui appartient en détail à f ensemble de la 
sphère céleste, et de la mobilité dans le plan 
des horizons ; et je terminerai par Tobservation 
que m*a fourni la Décowerte de Vorinte de 
la terre ^ pour les Latitudes, sur lesquelles Jes 
Longitudes ont une déviation journalière. 

Obseiyation sur les Parallèles, 
£n traçant des cercles parallèles à Téqua- 

tciir, et rep^ardant le cercle solaire équinoxiaJ 

çomme coupant exactement los deux bémi^ 
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phères terrestres, par une circoniërence passant 

dans tout le plan de l'orbite delà terre, ces cercles 
^ parallèles ne peuvent être considérés que comme 
des suppositions ; et s'ils ont été ainsi mis sur 
les cartes pour venir au secours de la géogra- 
phie figurée, ils ont fait manquer le but. L'As- 
tronomie a bien voulu feindre de Tigiiorer, sans 
doute; mais dans TAstrostatique, il n'en peut 
être de même: on y doit tout considérer sous 
son véritable aspect et par le résultat positif; 
sans cette sévérité il jolj. a plus de science. 

Le mouvement solaire dhirrte , apparent dans 
son mouvement annuel et recl , se décrit autour 
du globe terrestre , depuis le point du sobtice 
d'été jusqu'à celui d'hiver, et de celui-ci à 
Tautre : d'après le mouvement propre et jour- 
nalier de la terre en une ligne spirale posi- 
TiVE, effet du iuouvcinent concordaut; cette 
ligne donne une déi^iation constante pour tous 
les parallèles géographiques, ce qui éloigne 
chaque 24 heures la direction des cercles , 
quoique supposés immobiles , de plus de 6 
lieues 4- An Nord 'an Sud, dans un temps de 
Tannée, et du Sud au jNord dans les temps op- 
posés. 
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Sur le soi-disant Aplatissement de la Ta re, 

La manie de faire parler de soi en s'unissant ' 
à une cabale qni prend de la prëpondà^ance , 
quoiqu'en outrageant toutes les vdritës , fut 
une épidémie dans le siècle précédent ; et c'est 
ensuite par cette humiliante foiblesse de Vesprit 

qu'une opinion absLirdt^ ('gare pour long-temps 
quelques hommes. X'eut-on placer dans cette 
classe ceux qui soutinrent le plus Fidée singu- - 
Hère de V aplatissement de la terre ? Sans 
doute! £t cette idée tenoit trop au bisarreponr 
ne pas devenir un des ^lincipes supposés réels 
par la troisième Ecole, 

Les Anciens ont cru que la terre avoil la 
forme d une boule , et Ptolémée , dans sa géo- 
graphie, en détermina la circonférence sur tous- 
les sens, dans le rapport de 8999 lieues, cha- 
cune de ^2283 toises. L'Académie des Sciences, 
toute entière , n'avoit rien de mieux à iàire que de 
suivre une t( lie donnée, et elle le fit; car où étoient 
ses connoissances pour s'y refuser? Aussi adopta- 
t-eUe cette détermination : le globe terrestre fut 
déclaré avoir 9000 lieues, de circonférence , ce 
qui au reste n'est qu'une probabilité. 

Quelques gens abondans en paradoxes et en 

conjectures 
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conjectures (on les appeloit sopimtes chez les 
Grecs) prétendirent, sans connoître la mesure 
delà terre, qu'elle n'ëtoit point roiidejiiiais d ime 
figure très-irrëgulière. Dès lors des mathémati- 
ciens soutinrent que les courbes les plus . éten- 
dues se trouvoient vers l'équateur. Ces mathé- 
maticiens étoient en France ; d'autres tournant 
le dos à cette décision , assurèrent que c'étoit vers 
le pôle : ces derniers étoient eu Angleterre. 
Ainsi, comme pour tant d'autres choses,, ce 
fiit déjà une supposition inverse , par laquelle 
chaque parti décida coutradictoirement qu'elle * 
provenoit d'une erreur , quoiqu'en la soutenant 
Parce que les Anciens comparoîent l'axe d'un 
glohe à un essieu, les Modernes s imaginèrent 
que la terre déçoit ou s^étre raccourcie, ou 
s^Stre allongée parole frottement; c'étoit en- 
core une victoire pour les docteurs du riatu- 
ralisme, Rien n'est si productif qu'une suppo- 
sition; tous les jours elle en engendre une 
autre qui n'est , comme la précédente , qu'une 
folie de plus. Il auroit été bon d'établir contre 
quoi le frottement usoit ou aplatissoit le globe , 
enfin Tutilité de ce frottement. Étoii-ce depuis 
le gigantesque mowement du globe terrestre 

autour du soleil? Alors ou eu donnoit la rai- 
son la plus conséquente, la plus digne de la 
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justesse d'esprit des partisans d^une telle Hypo- 
thèse (l> 

V aplatissement ayant été présenté avec 

rheureux. pouvoir à chaque savant de le iàçon- 
ner, il faX adopté. On écrivit, on copia, pour 
le recopier sans cesse, afin de prouver le pro- 
grès des lumières , que l aplatissement de la 

terre étoit évalué à C'étoit déjà le priur 

cipe posé ; mais la valeur en formoit ïinconnu. 
Les Newtoniens embrassant i excellente nou- 
veauté, prouvèrent, selon leur méthode gé- 
nérale , que la terre étoit miccssai renient 
aplatie , d'après la loi de V attraction* Les 
Cartésiens en disoient autant : par la cause des 
tourbillons, hes Stlënocicns, par la gravitation 
de la terre vers la lune, ou la puissance in- 
fluente de cette planète/ 

Une nouvelle branche de métaphysique à 
exploiter, , lut donc l'aplatissement du globe ; 
étiJ>li sans discussion , il n*y avoit que les preuves 
à rencontrer. Dani> la recherche de celles-ci , Jes 
contradictions furent au comble , et montrèrent 
que c étoit encore un nouveau produit de Téqua- 

(i) les Astronomes qui ne prirent point part à 
ces débaUj étoient les Tychoniciens ; ils sont encore 
nomBreiiK en. AUemagne. U est satisfaisant de rendre 
ki îuatice k leur prudence. 
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tion d*uii vaiu savoir. L'Académie fit de grandes 
et inutiles opérations aux frais du Gouyerne- 
ment; elle suivoit cette fameuse décision : la 
terre est un eUipsoïde allongé, vers les pôles. 
Les suppositions se multiplièrent, et le résumé 
de \ inconnu , ou de la prétendue valeur du 
soi-disant aplatissement de la terre, ofloit toute ^ 
la discordance qui met alors l'égarement au 
niveau de 1 incapacité. La diSerence du grand axe 
au petit fut ainsi comparé. Les Cartésiens 777^ 
les Newtoniens ~\ La Gondamine tt?; Mau- 
pertuis rf^ d'autres académiciens tt? ; d au- 
tres encore -f^. 

Les députés de F Académie de Paris envoyés 

(i) Les algébrlsies qui ont établi leur mérite à sou- 
tenir rhjrpoihèse copemicien ne , citent une /bide Maa* 
pertois , qae ic ieê dêgrés du méridùn croUtêni imw Uê 
i> p&têê comme U carré du êims» de la iasitude*» £t plu- 
sîenri ajoateiit ; « cm cbêuvatkm mmi parfedUmeni 
conformée aux lois de la physique. » Ainsi ces sages d'une 
nouvelle espèce, ignoroicnt de plus quel physicien eloit 
MaupertuiSj soa extrayagante conception qui se déve- 
loppa pour le fameux trou qu'il désiroit qu'on 61 à 
trapere le globe ierreetrr , afin de déierminer les loie de 
la graintatioA, Sa perspicacité même fut jusqu'à juger 
lapowibilité d'une telle entreprise, jévec la tour de Babel 
«t r hypothèse phiLo-cop^rmciênne , c*etoit irais fameuses 
conceptions. 
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en Bothnie, protestèrent avoir trouvé le degré 
de 57,458 toises. Mais des observations laites à 
Quito, iat. aust. i5" 17, et qu'on iioimiia degré 
du Pérou, changèrent les idées; la terre passa 
d un ellipsoïde allongé à un oçàloïde , qui 
avoit une coin bure encore plus incompréhen- 
sible pour les sectipns coniques que rellipsoïde ; 
aussi Tacadéniicien démonstrateur prit le parti 
de résoudre celte figure par une autre, « Il 
» arriva ainsi (disent les mémoires du temps (i), 
^ à une construction synthétique si heureuse y 
» qu elle fut résolue avec la plus grande sim- 
» pHcité, sous les yeux de ses confrères , par 
» le moyen d^une aiguillée dejîl qui enve- 
» loppoit la développée .... Ce fil fut coupé 
» sur une courbe, etc.... » EnBn ce strata- 
gème de la géométrie sublime (2) , prouva la 
non-sphéricité du globe terrestre. Par ce moyen 
la troisième Ecole masqua son tâtonnement sur 
les latitudes et les longitudes ; et elle combat- 

(t) Anoées I75a, 1753 et suivantes, 
(a) La Géométrit se considère 1*. en Elimtniairej à 
celle-ei se rapporte la solution des problèmes par les 

lignes et le cercle. 2". Lii Tninscendafite , terme des 
Anciens^ et que les modernes appellent sublime: elle 
applique le calcul diflerentiel et intégral k la recherche 
des propriétés des courbes de toute espèce « etc. 
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lit ardemment eu faveur de cette supposition^ 
.qui étendoit le chemin couvert d'une philoso- 
phie protéoreaiit les plus vaiiis paradoxes pour 
parvenir, de toutes parts, à débusquer la raison. 

Un académicien observateur étoit alors expé- 
dié au Cap de Bonne - Espérance , latit. aust 
53° 35' ^ , pour y examiner les caprices de la 
lune (1) et du soleil. 11 chercha à mesurer un 
degré du méridien de Thémisphère austral ; le 
non-succès « frappa désagréablement la pluj^art 
» des géomètres (jl), » Son travail rendoii cette 
partie encore plus platte que la boréale, et 
ajuionçoit beaucoup plus d'irrégularité dans la 
loi de la courbure. 

Le peu de vraisemblance de ces tli tories 
inexplicables , sur la formation du sphéroïde ^ 
de Yellipsoïde, de Vovaloîde, résultant de la 
contradictiou de toutes les mesures : « ont porté 
i> les mathématiciens éclairés à croire qu'il 
» ne poiivoît y avoir dans tout cela que de 
» ïoii^% erreurs, et qu'il Ikudroit chercher doii 
» elles proviennent (3). » . 

On peut répondre aujourd'hui : elles prove* 

(0 (^) (^). Journal des SavanSi année 1756 y pag. 15^ 
a3|a6, etc. 
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noient, d'abord, d*avoîr voulu défigurer le 
cercle dans tout le système astres ta tique qu on 
ne coimoissoit pas; de là, détruire la courbe 
iiiiifoniie qu'on ne savoit pas mesurer; coiirbe 
qui entoure le centre du globe terrestre, et 
qui est b base de l'hydrostatique et de la 
régularité de fout mouvement. Elles prove- 
noient donc aussi de l'impossibilité dénive- 
ler ce cercle sur sa vraie courbe dans une 
grande étendue, ce qui seroit la première base 
de l'opération pour s'assurer des angles de ce 
qu*ott peut nommer sur&ces extérieures. De ne 
pas employer, ou tenir compte, ou même con- 
noitre l'effet mobile des parallèles, deuxième 
base; ce qui fit négliger la marche exactement 
directe sur le point de longitude , troisième 
base et des plus difficiles. De n'avoir pas connu 
le principe générateur de toutes ces consé- 
quences ^ c'est-à-dire, coumient le plan de lé- 
quatenr, orbite de la terre, partage le zodîaqae 
et l'ccliptique ; poiuquoi le méridien prenoit 
l'apparence d'une forme elliptique. . • . ^ et de 
plus, d'avoir fourré le hasard partout 

On a vu les opérations fi-ançaises tendre d'a- 
bord à (sire croire que les degrés augmentoient 
de grandeur en avançant du nord vers le midi 
OU la ligne. On a vu les opérations anglaises 
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former une opinion contraire , et l'Académie 
de Paris adopter ensuite raccroissement des 
degrés da midi vers 'le nord. Les Anglais in- 
sensiblement se guérireul de cette opinion ^ et 
OB peut lire actaeUement dans les transactioiis 
philosophiques , publiées k Londres , qne dans 
ce nouveau siècle, diaprés la mesure dt 5 
degrés y prise avfc les plus grandes précau- 
tions, les DEGRES NORD sc troui^cnt être les 

PLUS P&TITS. 

Le degré mesuré en Bothnie, par la dépu- 
tation de l'Académie des Sciences de Paris, 
affirmé par elle de 57,438 toises, seroit encore 
de cette étendue si , heureusement , plusieurs 
savans du Nord n'avoîent été en 1802 en L^>- 
ponie, vers le 67* lat. bor., mesurer les deojrës, 
qu'ils trouvèrent n otre que de 5 7,1 96 toises. 

Ces exaiuens, qui commencent à altérer les 
fimx principes , sont bien intéressans pour tous 
les hoiiuues qui n aiment des sciences que la vé- 
rité, et quelques petits esprits Tavoient trop hardi- 
ment bannie. Comme- il est certain qu'on n'a pas 
encore sur la ligne ou à Téquinoxial la vraie 
valeur du degré, il est satisfaisant de prévoir 
que dans d'autres siècles édiappés au lanatisme 
des paradoxes , la terre se retrouvera sfue- 
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AiQUE. Déjà le XIX^ siècle (i) a Favaiitage de 

la savoir à la place qu'elle doit occuper parmi 
tous les autres globes qui décorent l'Univers. 

É Q U I N O X E. 

Mouvement des Eioiies, nommées Jixes. 

U ne faut pas s'imaginer que Téquinoxe, 
équation directe entre le soleil et la terre sur 
leur oi hile respective, dépende d'un point réel 
dans le zodiaque; et quand on lit: « Véqui^ 
» noxe aura lieu dans le signe du Betier ou 
» de la Balance, à tel point ou minute de 
» leur premier degré , » cela est aussi vague 
pour un autre temps que si on lisoit : ces 
équinoxes arrivèrent dans les lâ constellations. 
On a dit que pour les siècles, modernes, le 
terme signe ifest qu'une formule. Ce n'est 
qu'en étudiant Torigine des choses qu'on peut 
mettre en parallèle l'aptitude aux sciences 

(i) Ce XIX*. siècle, presque sur tous les points im- 
portans à l'existence îiumoine, s'annonce comme tou« 
lant hautement réclamer ce qui est bùn,jtutê, utile et 
vrai. Qu'il y peniste donc, et qu'il sache que cW à 
U suite de k tempête qu'on doit habilement s'emparer 
delà force des Tagnes pour .doubler l'écueil et entrer 
plus Ttte dans le port. 
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les siècles anciens et ceux modernes : car en 
rendant justice aux taiens, au zèle même du pra- 
ticien qui s'attacha à découvrir dans le firma* 
ment quelques globes de plus que ceux indiquer 
par les sages de l'antiquité, on doit aussi se de-> 
mander : qu'estH^e que cela prouve ? et à quoi 
ont servi ces rencontres de nouvelles étoiles ou 
planètes , dont il existe encore des milliers qni 
échapperont pour long-temps aux recherches 
avides du télescope ? Cette occupation peut 
s assimiler à celle de gens qui voudroient obte- 
nir la forme ou la construction des racines 
profondément cachées d'un arbre immense, en 
se livrant sans cesse à compter ses feuilles; les 
uns se félicitant d'en uvok trouve plus que les 
autres. 

Malgré tant de recherches , f Astronomie mo- 
derne ne fut pas assez forte pour oser vouloir 
reprendre la série ou suite de la concordance 
des points solsticiaux et équinoxiaux, dans 
f ordre des constellations , et ne pouvant suivre 
nominativement et avec certitude le mouve- 
ment propre ou particulier des étoiles dites 
fixes (i) , elle abandonna tout à l'habitude ins* 
tmmentale et à des tables de probabilités. 

(i) 5oo ans aT. l'ère Cbr. ^ Aristille et Timocharis 
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Si le système d^approximation des moave- 
rnens, auquel se sont livrés les Modeiaes, ua 
pas fait le naufrage le plus complet, c'est que 





i4 


III 


II 



pour y échapper; mais plus efficacement en- 
core: cest que le merveilleux^ ouvrage de TUni- 
vers se retrouve toujours ce qu'il doit être par 
sa divine perfection. Un tout inimitable , ré- 
gulier BN SOI , et établi pour contraindre la 
vanité humaine au respect et à l'admiration 
envers le Créateur. 

On va donner l'explication des principes 
anciens ci modernes, d après le mouvement 
d ocsideni en oriènt des constellations du zo- 
diaque, et par conséquent des autres étoiles 
dites fixes ; d'oii il résulte que les points des 

aYoient déjà publié les moa?emeiis des étoSIei fixes 
qui opèrent la préoession des équînoxes. Hypparque et 
VlMmée approximèrent et rnooTement de par sfècle , 
d'autres de i*en 70 ans, la révolution totale ou grande 
année 25,920 ans. Les Arabes à 5i" 6"' par année, ou 
1* en 70 ans 5 mois. Tjcho-Brabc à 5o" 7 par an. 
L'Académie royale de Paris k 5o" ou i degré en 72 ans. 
Cassini le fils , Maraldi , etc.» préférèrent les observations 
anciennes ans uodemesi en déterminant 1 degré en 
70 ans. La grande année a5,aoo ans. Un géomètre porte 
le monyeDicni d une constellation à 21 4â ans. 
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solstices et des ëquinoxes ne peuvent , aux 
époques suivantes, se rencontrer avec les mêmes 
étoiles. Rien de plus facile et de pins vrai à 
concevoir , et rien encore où ron se soit le 
moins entendu. La troisième £coie changea 
Tapplication et les significations. Et d'après Fhy- 
pothèse copemicicnne à ce sujet , connue pour 
tous autres principes , on reste çonvaincu que 
Tesprît d^une secte qnelconqne est Temienii des 
idées simples et exactes. 

Les Anciens ayant reconnu un mouvement 
dans les étoiles, d'abord supposées fixes, nom- 
mèrent réquatiou equinoxialc rétrocession, 
transport de Téquation par le mouvement des 
étoiles en avant à l'orient. Dans des temps mo- 
dernes, on nomma cet effet pré cession des 
ëquinoxes, point qui précède le dernier point 

La 3'". Ecole confondit ce simple effet produit 
par tous les mouvemens des parties de la sphère 
céleste d'occident en orient , dans un effet de 
mouvement imaginaire attribué à la terre : ex- 
pliquant que la terre, parcourant Tédiptique 
autour du soleil fixe, ne pouvant arriver âu 
terme de son ellipse dans Tannée équmoxiale, 
donnoit Tapparence de ce mouvement, et le 
nomma rétrogradation des éfjuinoxes. Ce fut 
le 4^ mouvement dont la tme éioit chargée. 
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Il faut actuellement passer h l'examen de la 
chose en eiie-niême. Les points célestes à Tëqua- 
feur et aux solstices changent contre Tordre des 
signes par un lu o u\ ( iiient sensible et assez uni- 
forme, qui donne un degré environ en 70 ans; 
mais le mouvement rétrograde de la terre ne 
peut exister, et tous les globes de la sphère 
sont en activité , aucun ny peut être privé de 
mouvement: donc c*6st une transposition gra- 
tuite des Képlerisles , adoptée par les Coper- 
niciens pour soutenir Topinion du Soleil Fixe, 
Actuellement que ce prestit^o est inutilcj on doit 
reconnoitre la sagacité admirable des Anciens , 
qui firent la découverte du mouvement des 
étoiles, et par conséquent deii coublellalions, 
et de Ja précession des équinoxes. 

Au temps d'Hypp arque , la première étoile 
du bélier étoit dans le point même de Téqui- 
noxe , et le soleil entroit dans cette constel- 
lation en même temps que dans Téquation ter- 
restre ; mais il y a quelques difficultés sur cette 
I". étoile. Hypparque a dit u que 1 étoile de la 
» constellation du bélier, qui se levoit la i"'., 
» étoit celle du pied de devant . » Ad Aratus. 
» pkœnom. lib. Z. cap. 11. » Ptolémée re- 
marque qu'Hypparque fit ses observations dans 
la Bilbynie; c ciil donc entre les /{5 et 44'' de. 
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lat. N. Uue telle élévation du pôle donne une 
différence assensionelle à peu près égale à la dé- 
clinaison ; mais aujourd liai on n'en peut rien 
conclure; car l'Astronomie est partagée dans ses 
opinions sur la configuration du bélier et autres. 

En 1770, le soleil, j^our Pëfpiinoxe du priu- 
temps, fut indiqué entrer au signe dit du bélier, 
dans la journée du 20 mars. Mais le s6leil ne se 
trouva véritablement être entré dans ia dodéca- 
témorie de la constellation du bélier que le 19, 
avril , d'où il suit que Téquatcoir céleste donné 
par l'équinoxe du printemps , et qui est actuel- 
lement dans ia constellation des poissons, arrive 
insensiblement à celle du verseau* 

Voilà ce qui forme le mouvement, mal à pro* 
pos nommé rétrograde , des solstices et des 

équinoxes , et il ne peut plus se refuser aux 
étoiles. Newton , entraîné vers les nouveautés 
pour &ire recevoir sa prétendue loi de fatirao- 
tion, dfiirjua que : « la Jigure de la terre étoU 
•» un sphéroïde aplati par la rotation, et que 
» cette forme de la terre étoit V origine et la 
» cause du mouf/ement rétrograde de l'équa^^ 
» teur vers PoccidenL » 

Les d<jlaiis qu on a dû soumettre à l'examen, 
et l'analyse très-abrégëe qu on en présente, por- 
tent naturellement^ à croire qu'il est des hommes • 
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qui se plaisent à tout faire rétrograder. Coinpa- 
rant les temps antiques aux temps modernes, 
on remarque dans les premiers : la science nais- 
sante, échappant du berceau avec vigueur, cher- 
chant pour aliment la vérité. Et trop souvent 
dans les derniers temps : on voit cette science , 
sous des formes caduques, ne digérant plus que 
des illusions , tracer elle-même avec une sorte de 
délire son tombeau, au milieu des vœux im- 
puissans qui voudroient la rappeler à une plus 
belle vie. 

Apogée et Périgée du Soleil, 

L'apogée du soleil est le point où il se trouve 
le plus éloigné de la terre, et son périgée celui 
où il en est le plus rap[»t>ché. Ces deux points , 
pour YAstrostatique , sont placés sur ceux 
produits par le diamètre composé dans ses extré- 
mités de la circonfërence combinée. Ainsi J'a- 
pogée est donné par le lieu du soleil en rapport 
à la plus grande étendue du rayon composé , et 
le périgée par le lieu en rapport au rayon 
simple qui est égal à celui de Torbite du soleil, 
l'édiptique. 

L'Astronoiuie française suppose 1 apogée du 
soleil vers le jum, et le périgée vers le zj 
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décembre. Gomme la chose ést pea naturelle, 

ou ne peut en rendre compte jiar le dé- 
sordre de ses propres détails (i). D abord elle 
établit les époques des soktices en donnant Pas* 
cension droite du soleil à 90"-, solstice d'été; et 
k 2,jof* j environ, solstice d'iiiver ; ce seroit à peu 
près la ligne de l'apogée ^ dn périgée. Mais la 
Z'^, Ecole ne Tentend pas ainsi ; car tout est pour 
elle supposition. Elle fait passer cette ligne pour 
Tété an point du 98°^, et pour Thiver au point 
du iiyÔ'' j environ. 

Actnellement il faut dire qu*il doit nécessai- 
rement se trouver entre ces deux points cardi- 
naux, deux autres points aussi cardinaux, seni- 
blables entre eux en distance ( d'api^ le partage 
des deux demi-circonférences que l'Astronomie 
a considérées comme égales), dont l'un est la sec- 
tion factice du bélier à l'équinoxe du printemps ; 
et au premier point de cette section se (( rnn'ne 
rëcUptique , le zodiaqne ou le cercle de 36o^ Or 
278** 4 et Si* font 56o**. Donc il ne reste plus au 
quatrième arc du cercle que 81'' -j. Ce calcul, re- 
levé des élémens et des tables Astronomiques , 

(1) Oa va troum à la suite de cet article la Table 
Astroslatique , et l'analyse d'une Table Astronomique , 
base A la Connouaance des Temps. 
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met en évideuce ce tâtonnement qui fit mécon- 
noître la division de J*éclipti<jae, les dimensions 
de son obliquité , et comment on se laissa aller 
à dimmuer celte obliquité jusqu'à 23"â7'y(i^. 

Physiquement encore , n y a-t-il pas une gros- 
sière iiegiigeuce de pratique, quand on fait lever 
le soleil du i5 juin au 26 pendant X2 jours & la 
iiiémr heure et minute, et coucher avec la même 
précision (2); tandis qu'il y a au point de lam- 
plitude, à P horizon, des accroissemens pour 
l appaiiliuii , qui yout ensenihie à II miuules du 
1 5 au 21 y et un décroissement relatif les 6 jours 
suivans, c*esl>à-dire, après le solstice. A ce point 
on détermine l'obliquité 23** 28' 24". Mais par 
le rapport même que donne le point de Ihorizon 
de II', on peut rejeter la i*^. détermination; on 
a alors une toute autre couuoj.ssance de Tobli- 
qnitë puisqu'il vient a3 deg. 59' 4» et elle déter- 
mine aussi le lien le plus extrême, la grande dis- 
tance ou apogée entre les zo et 22 juin. Il est aisé 
de sentir que le soleil ne peut être stationnaire 
pendant 12 jouis, la simple vue le prouve par 

(i) H esl vmî que si on U récluît aujounlliai k a3* a8', 

tlemaiii un la rqîorlcro à j5° uS' j, aprCS à 23* 29', ClC 
Ainsi rarbitrairc est daas tout, 
(a) Voy. la Connoitfance àje$ Temps* 

le 
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le point de ï horizon, et ce cercle est meiiieui: 
que tous œux imagiués pour les obsorvatQires. 

De pins, les jours ne doîveat décroître qu'a- 
près le point de Tapogée, qui ne peut être cpio 
le plus grand éloignement de 1 ëquateur. Pour- 
quoi donc dans les tables Astronomiques les 

jours décroissent-ils sensiblement , ainsi que les 
degrés sur la ligne oblique, peu après le solstice 
du ao on 21. juin, et que le 27 ik ont déjà 
perdu? Et par quel moyen surualurcl l apogée, 
pour V observatoire de Paris, peut-ii ensuite 
avoir lieu le 28? 

Je donnerai une table mëffaodiqne sur les dis- 
tances du soleil à Ja terre, pendant le cours de 
l'aniiée, faite d après le mouvement concordant; 
elle précédera Texamen d'une autre table fidte 
par rohserçatoire de Paris, et relativement 
à ces deux objets, je dois re\ enir ici sur les 
quatre points cardinaux que TAstronomie fran<- 
çaise a donné par ses équations , ses apogée et 
périgée. 

Selon elle, le soleil niareliant ou vite ou /^/i- 
tements etc., s'éloigne du point du bélier, pour 
parcourir un cercle de 36o^ dans lequel elle place 
Tapogëe de cet Astre à 98" 14, et de ce point à 
rëquation d automne il parcourt 62^ 28, ce qm 
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produit d un équinoxe à Tautre ilùo^ 42'. 

De ce dernier épiinoxe au périgée 

gS**, et chose reinarquaÎDle , le soleil 

pour arriver aa bélier, u a plus à par- 
courir «jue 8i* 18 1 7c> 18. 

La diiiërence bien importante à ren- 
contrer ici est de 24', 

Elle fait nettement voir, 1°. qu'elle est en 
analogie anx deux demi-circonfërences inégales 
du /odiaque, ainsi qu il a été expli(|i]é par ÏAs- 
trostatique, la plus grande dans la partie bo- 
réale et h plus petite dans faustrale. 2^ Que le 
soleil marche également toute Tannée sur son 
orbite, l'édiptiqne, et la terre aussi également 
sur son orbite, Téquateur, et que toutes le» 
suppositions contraires étoient des chefs-dœu- 
vres d'une mauvaise routine. 
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TABLE ASTROSTATIQUE, 
Qui donne la formation des Jours et la dis- 

tance journalière du Soleil à la Terre y 
d'après les produits du mouvement annuel 
et concordant gu*exécutent les deux globes 

sur leur orbite, 

La position de Torbite de la terre dans celle dn 

iolcil, J'ccliptiquc, fait connoîtrc que Tècliptique 
doit être considérée , pour les temps relatifs 
aux deux mouvemens qui forment la con" 
cordance, sous quatie grandes divisions conte- 
nant chacune 91 parties r;, peu moins, oe qui 
donne 364 p^orties 7, peu moins, de points divisi- 
Wes, lesquels répondent de 4 en 4 ans à 366 
mouvemens de la terre ou jours , peu moins , 
donc pour les trois amiëes intermédiaires à 
365 jours, ô heures, 49 minutes peu moins; d'oii 
il suit que prenant sur Torhiie du soleil, Téclip- 
tîque, quatre points cardinaux à angles droits, 
dont les sommets sont le centre de cette orbite, 
l'ouverture des angles contient , en valeur d'é- 
tendue de points div^isiblcs 91 -r- environ : dans 
laquelle étendue les mouvemens de la terre sont 
91 7 iT environ. Ce qui* donne Tannée de 36ô 
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)oiirs, 5 heures, 4g minutes peu moins , dans les 

années intermédiaires ; c'est sous ce rapport que 
cette même distribution est en concordance au 
cercle de Torbite de la terre. 

Le quart aux c^i pai lies , forme chaque année 
un entier qui donne le 365^ jour ^ et le seize , 
peu moins, donne par an {-environ ou Fétendue 
qui répond à 5 heures 49 minutes environ , les- 
quelles servent à donner au bout de quatre années 
le 366'". jour. 

Le 365*^. jour de Tannée commune s'achève 
ou devient complet dans la partie du solstice 
d'été des deux, orbites où son principe généra- 
teur a conuuencë, et il paroit s'établir du 20 
au 2& juin. 

Le 366'. jour s'achève ou devient complet dans 
la partie du solstice d'hiver desdites deux or- 
bites, et paroît s*ëtablir du 20 au 22 décembre. 
Comme ce mois est de 01 joiir^ , aiusi que jan- 
vier , ee mouvement inconnu fit donner un jour 
supplémentaire au mois de fêvrier, ce qui le 
porte à 29 dans Tannée bissextile. 

Ainsi b division et progression de la table 
astrostatique , ont leur génération d'après toum 
les principes que fit rencontrer la découverte ; 
ce qui sert à rendre compte, par les rayons d'in- 
cidence du diamètre du la ciUCONFiRENCii COM- 
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BINEE, des effets de la mutation des jours, ou 

ORGANISATION DU MOUVEMENT CONCORDANT, 

e^ctuée par le mécanisme des deux orbites. On 

place, a\ ant la table des dislances entre les deux 
globes , celle des jours comme ils sont en rela- 
tion aux points ci-dessus désignés dans le cercle 
de Torbite du soleil, et tels quils s'y forment 
par la terre sur son orbite près le centre de l é- 
clip tique, avec la quantité de jours qriî appar- 
tiennent aux deux demi-cire on férences grande et 
petite, lesquelles sont déterminées par l'intersec- 
tion des deux orbites ou Téquateur vrai. 

Il faut donc considérer (à part de la distri- 
bution de tout cercle en degrés) que T orbite du 
soleil et l'orbite de la terre ont leurs quatre points 
cardinaux ; ceux employés dans la table géné- 
rale astrostatique, dont on donne ici les résumés, 
sont formés par deux diamètres, Tun traversant 
de l'extrémité de la partie d'hiver à la partie 
d'été , l'autre le coupant à angles droits , d'un 
point près Téquinoxe du printemps à un antre 
point opposé près Téquinoxe d automne ; ces 
deux diamètres passant par le centre de Torbite 
du soleil, Tédiptique, et il en est de même pour 
les deux autres diamètres de 1 orbite de la terre. 
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QuantiU de Jours donnés 

par la position de l'éçua- 



Quantité dê fours entre Vé^ 
tendue des points cardia 
naux ou des angles droits 
dans ekacune des Orbites* 



Points cardinaux, 
de* Temps. 



Poiols 
ctrdin. 
dm 

mens. 



9 5 



i". Equinoxe, j^n^g, «r /Dëc. reste lo 
entre les j2oef 21 * * I Janvier. . 3i , , ^ 

* '* J-.^Mars. . . . i2 



9«l 



I*'. SoUlioe , 
entre le» 3o et AI 
Juin 



^. ^Mars, reste ^ 

91 T7«lJuin aij 

22 Juin ♦ Complément du dfô*. jour, 9a. 

2*.Équinoxe, 3* T Juin, reste 8i\ 

91 ^.\5ejiteinb.. *ij 



2* Soîstîce , /e 
entre lesiLo etai Point 
Décembre. . . 89^» ^. 

91 



Sepf. reste 9 
Octobre. . 3i \ fi\ 4 
Novemb. 3o/ 
Décemb.. 



9». 



Année ordinaire 365 + j. 



Année bissextile. • 366. 

Du i".Éq' 



Jiteiid lunlps \ ouvertures 
d'aiipK s dunnées par 

Jes quatre pointa. 364 ^" • Kq* 

au I*'.... 1787,1.) 



nii 2* i86^,j.'| 

>363-fieûv. 
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Quant aux firactiouB» elles se trouvent son»* 

entendues dans ces sommes rondes , et cette 
sorte de complication est si peu difficile à sai- 
sir pour retronver les détails de toutes les 
fractions , qu'elle est encore une solution de la 
beauté de la découverte. 

La progression qu'on va présenter des distances 
qui s opèrent par le mouvement du solril sur 
son orbite, l'écliptique, et la terre sur son or- 
bite, Téqnateur, contient les principales époques 
de Tannée, et elle est extraite de lu table géné- 
rale, qui développe toute Torganisatiou du mou- 
vement concordant en temps égaux sur des^rcs 
égaux relatif aux deux, orbites. 

On y remarquera &cilement que toutes ces 
distances progressives et harmoniques, sont sans 
aucun nombre impair, et marchent en s aug- 
mentant depuis le point du rayon simple de la 
circonférence de Forbite du soleil, jusqu'au 
point du plus grand rayon composé j formé par 
le rayon simple et le diamètre de Torbite de la 
terre , et quelles diminuent par les mêmes pro- 
gressions î CjB Affii résaut toMS Iqs eifets, de 1^ cir- 
conférence combinée dans Torbite même du 
soleil pendant le cours de Tamiée. Les progres- 
sions et les parties fluentes journalières réunies» 
sont expliquées dans les colonnes n^. i et a. 
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576 
618 
662 



704 
74« 



N% I. 

44 

44 



44 

48 

40 



40 

12 

M 

4^ 



21 Décembre. 
21,626. 

3x... 21,666. lo.*. 21,670. 

Janvier. Novembre. 

10... 21,706. 3o... 21,710. 

20. 2i,74& 2CK,, 21,752. 

3i... 21,792. lo... 21,792. 

Février. Octobre. 

ro... 21^36. 3i... 21,836. 

20... 21376* 20.». 2i38o« 

28... 211908. 10.. • 21,920 

Mars. Septembre. 

io«.« 21,952. 3o... 21,964 

17.. • 21,980. 26.. V 21,980. 

20. *. 21,992. 23... 21,992. 

22... 22,000. ZU.n 22,000. 

3i.*. 22^0. io«.» 22,048. 

Avril. Août. 

10.. • 22,080. 3i..* 22,088. 

20... 22,120. 20... 22,134. 

3o... 22,162. 10... 22,174. 

Mai. Juillet. 

10... 22,202. 3i.. . 22,214. 
20... 22,244» 22,260. 

3i... 22^288. 10.. • 22^3oo. 

Juin. Juin. 

xo««. 22,33o. 3o... 22,340. 

22,374' 

20 au 21 Juin. 



|N*.i 
40 

4a 

44 



36 



48 
40 



io 

34 



N'.a. 
40 

84 

126 
166 

210 




338 

366 

374 
422 

462 
5o8 
548 

588 
634 

674 

ré 



K**. ï. DécomposUion en partir? fltirnir^. rt comparées, 
pour montrer l:i régulante j car le peu de va- 
riation qui s y rencontre , provient de Tirré- 
gularité des mois. 

H**. 2. Formntîon en parties progressives, depuis le 2r 
(l«*cfini)rc au 21 juin , et déclinaison progres- 
5UC du 21 juin nu 21 décembre* efiot de l'ex- 
centricilé ei ^Jiuduit de l'orbite de la terre. 
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Il fant observer dinis la susdite (a])Ie toutes 
les reiatioas en temps et en mouvemem qui s y 
trouvent parallèlement exposées, et que Ton 
rapporte ci -après pour en faciliki une plus 
grande intelligence. L'équinoxe se forme par 
rëquation des centres du soleil et de la terre sur 
la comomiic section que fournit la position des 
deux orbites, c'est l'équation de temps; mais 
il y a une antre équation géométrique , que je 
nomme de mouvement, qui est reiativc aux 
deux globes lorsqulls arrivent sur les diamètres 
parallèles, c'est-4Klire ceux qui coupent à angles 
droits les orbites sur le grand et petit rayon , 
savoir: au printemps peu après Téquinoxe, et 
vers rautomne peu avant. Ce qui donne la diffé- 
rence eu uombre de jours dans l'une et l'autre 
demi-^irconférence. 

n est extrêmement important de bien remar- 
quer les relations en temps et en mouveraens 
qu'offire la table Astrostatique pour juger de la 
difformité de la table Astronomique ; c est pour- 
quoi je vais ajouter, avant dépassera l'examen 
de la seconde table, uâ détail comparatif des 
résultats de YeÏÏvi annuel du mouvement du 
soleil autour de la terre, et du mouvement de 

la terre sur sa propre orbite, d'après F Astro- 
statique. 
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Relations de Temps et de 
MoHfémens. 



I Pariica. 



Apogée 

Solstice d'été 

Grande distance. 

Féngée • «1 

Solstice d'iiiv^. >2i,6»6. 
Petite distance.. . « j 



Mouvement su 7- les dia» 
mètres par ullt'ies au 
centre des orbites. 



Mars, — 
I'** Équation 22,000- 

Septembre. — 
2% l:>(£uatioQ 22,000. 

Orbite de la Terre. 74B. 



MFars. 

i". Équiuoxe 21,992. 

Rayon d'incidence 

19 — septembre. . . 22,008. 

Septembre* 

2,*» Ë^uinoxe &t*99A* 

Rayon d'incidence 

24 — mars. ...... 22,008. 



l'*. Équation parai- 
44^* I lèïe.V. ci-dessus. 374. 

i f 374. 



= 748. 

Équation ffes Orbites 
ou Mqui/ioxe* 

Mara. 366. 

Rayon incident. V. 
ci-dessus 382. 

Scplembre 366. 

Rayon incident. . . 382. 

as 748. 



Après i eiposiUoli du mouvemeut coucordant, 
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développé avec autant dévidence dms toutes sea 
bases ou ses vérités , je ponvois me dispenser 
d'examiner la forme et les détails de la taMe 
astronomique, qui défigurent les traces écla* 
tantes de la perfection d*miie organisation dans 
laquelle brille sans cesse la puissance du Créa* 
teur. Je le fais donc seulement pour éclairer, 
s*il est possible, des esprits subjugués par Tab- 
surde scolastique moderne : ijue les saisons 
fi* ont pas besoin , pour /aire des progrés na- 
tureb dans les sciences humaines, du se- 
cours de CELUI qui dirige tout 

D faut, pour confondre ce misérable argument 
de 1 ingratitude (i), prouver : que les sciences 
humaines, sous le rapport de cette wtsiheU" 
reuse idée,- ne peut^ent devenir qu*un tissu 

de choses non-seulement nulles mais encore des 
plus dangereuses. 

(i) Vice émincnt du XVlir. sitck, il puliuia parmi 
tous les sophistes, le» beaux espriu, les âmes pru&lituécuB 
à la ùmsBe oélébrUé; il te répandit même dans les rangs 
obiciin^oà Von tepiquoitde lire la moderne philocopliie. 
On n'^ doit jamais oublier le triste résolut , preuve dé 
cette monstrueuse înslruclîon. Qu'il sera vraiment gr^nd 
le chef d'un étal, qui embrassera le vaste plan de purifier 

toutes les sciences^ et d'en eoLtirper le cbai^tanisme 1 
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EXAMEN d*une Table Astronomique 
formée par P Académie des Sciences de 
Paris. 

Nous allons achever d'analyser id ce qui a 

déjà été défini sous divers rapports dans le 
cours de cet Ouvrage ; Que r Astronomie ne 
sa^oit point ce qu*étoit l* Essence du prin- 
cipe de l'excentricité; c est -à- dire: com- 
ment il devoit s'appliquer. Les meilleurs prati- 
ciens dans l'Astronomie moderne regardèrent 
les pomls équinoxiaux comme partageant éga« 
lement le zodiaque , et malgré cette erreur , 
on peut les justifier , parce qu'ils reconnoissoient 
le mouvement du soleil autour de la terre , et 
que, si dans TAstrostatiqtie ils n'avoient pas 
tenté d arriver au dernier terme, au moins ils 
n'en détruisirent pas la route. 

Mais la troisième Ecole pouvoit bien moins 
qu'eux encore procurer des progrès à l'Asfro- 
slatique. Volontairement plongée dans l'entête- 
ment de rhypothèse Philolai'que , cette Ecole ne 
devoit produire que des opérations douteuses 
. et sans but Un de ses principaux maîtres dé- 
truisant les orbites circulaires et les lieux des 
mouveuicns, avoit, pai* une suppoiihion gra- 
tuite, fait entendre que dans l'hypothèse des 
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Tychonicïess, il y aifoît deux centres du 
mouifement uniçersel (i). De ikux principes 
De pouvant produire qae de faux raisonnemens, 
la troisième Ecole cria hautement contre ces deux 
prcteudus ceaires , taudis qu elie éUbiissoit insi- 
dieusement tous les mouvemetis autour de deux 
centres positijs, eu iaUouisdnt T ellipse dont 
le SOLEIL ^occupait l'un ou f autre foy£R. 
Privée de réflexion, toujours brouillée avec Tex- 
trême régularité des globes célestes , celte Ecole 
ne voyoit dans la sphère que désordre : ainsi elle 
n'auroit jamais pu prévoir, découvrir, ou deviner 
le motiï de son aveuglement Une autre crédulité 
Tafiectoit : la voici. Après avoir adopté que Téqua- 
ienr coupoit également les cercles du zodiaque, 
elle supposa V EcUptique oi^ale , plaça le soleil 
dans l'un ou P autre des foyers, et assura que 
Vun ou Vautre de ces foyers divisoient , aux 
équinoxes, également l'ellipse de l'une à l'autre 
de ses extrémités. Cependant ses calculs , tout 
mauvais qu'ils étoient, proiuuiguoieut le ridicule 
de ses démons trations. 

Il résulta donc une défectuosité surprenante 
dans les tables hy pu liié tiques, quoique calculées 
à volonté, d'après les préjugés qui obstruoient 

M» 

(i) Toy. 1^*. Punie d« notre Oumge, pag. i56. 
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ia science. Cela répandit dans ces tables un vrai 
cbaos; nous allons Texposer; et parmi les gui^ 
proquOf on remarque P inégalité entre Péten* 
due des deux rayons équinoxiaux , entre les 
points cardinaux, les ouvertures d'angles, etc. 
Ainsi on fera d*abord observer comment ont 
été disposés les points cardinaux, et les ouver- 
tures d*angles, avant de passer à la table des 
distancL'ii en temps et en mouvemens. 

Points cardinaux de la Table Astronomique* 

Jours. 

La i'". ouverture d'angle contient , du 

3i Décembre au 20 mars inclus 81 J 

Jj& 2^. ouvert, d'ang. du 21 mars au 3o / 

}uin inclus loa f j^to. 

La 3". ouvert, d^ang. du i". juillet au [BSS* 

i3 septembre indus 85 I 

La 4'' ouvert, d'aug. du a4 septembre au 1 

3o décembre 98 J 

On trouve entre les poiats tquiuoxiaux du 
print^ps à Tautomne 187 jours (année ordi* 
dinaire 186) , et entre les points d'automne au 
printemps 179 jours. Mai.s cojinnent sont-ils pla- 
cés ces 4 points cardinaux, qui sont les indi- 
cateurs directs des vrais mouvemens? Les voici 
tels qu'ils se présentent par les tables Astro- 
nomiques. On a dans les go'' : 81 jonra , 
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dans les go** suivans : loz jours , donc en plus 
21 jours; les 3**. 90** : 85 jours, donc 17 jours de 
moins; et dans les derniers 90": y8 jours, donc 
10 jours de plus que dans Tangle précédent (i)« 
Teis sont encore les résultats de Topinion de 
la prétendue lenteur et vitesse , et les énormes 
bévues où Ton peut reconnoître à la fois le 

tâtonnement, ou plutôt une mauvaise routine, 
le défaut de sages conceptions, qui seules peu- 
vent conduire à de prudentes réflexions et à 
l'art de coiiiparcr , cufin il y manque l'esprit 
de discernement; car la physique newtonienne 
et falgèbre ne sont rien vis-à-vis de Farithmé- 
tiqne et de la géométrie élémentaire. 

On remarquera dans la Table Astronomique 
qui va suivre, le désordre qui se trouve dans 
les colonnes . i et 2. 

(1) Doit'Oii s^étonner, d'après ces distribalions des 
temps et des mouTeaens > si : 

9 Par Im délire honteux d'un eâprtt d^lonbte, 
» ï/uHtw hriXUmM du jùutg ef 8oUd admiroBU , 
» Pans MOH eoun rSguUêt u'mfmt put mêinê traiié 
» Camm* un Hr$ fiuguwe et tou/oun md»mpti. 
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Table Astronomique* 



8 
29 

60 

100 

200 

256 



8 
21 



3i 

5o 

56 

56 
65 



386 


65 


453 
dii 


% 


567 


56 


623 
656 


56 
33 


690 


34 


719 
735 
740 





3o Décembre. 
Petite distance. 
2iy63o. 

Janvier. 
10... 21,638. 20... 21,635. 
20. 2i«659. lO'** 21,652. 

Novembre. 
3o... 21,690. 3o... 21,685. 

Février. 
10... 21,730. 20... 21,718. 
20.. 21,780. 10... 21,767. 

(i) Octobre. 
3o 21,836. 3o.. . 21,829. 
Mats. 

ro... 21,886. 20... 21,885. 
20... 21,951. 10... 21,919. 

27.. t 22,000. 3... 22,UOU. 

Septembre. 
3o... 22,016. 3o... 2:11,014. 

Avril. 23k.. 22,067. 
10... 22,083. 20... 22,076. 
20... 22,141* zo... 22,137. 

Août. 

3o... 22,197. 3o.«. 22,195. 

Mai. 

10... 22,2:>3. 20... 22,252. 
20... 22,2^6. 10... 22,280. 

- Juillet. 

3o... 22,320. 3o... 22,321. 

Juin. 

10... 223I9- 20... 22, 
20... 22^365. 10... 22r 
22,870. 

Grande distance. 
3a Juin. 



N*. I. 




62 

61 
58 

57 

28 

16 
5 



N^2. 



i7 


5 


33 


22 


33 


55 


49 


88 


62 


137 


56 


199 


^"^^ 


255 
3^9 



384 

'S 

607 



565 

622 
655 

691 

73:> 
740 



(1) Le 3o février n'a encore été connu (|ue de TAcadé- 
nie de Paris. 

Actuellement 
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Actnellement îl &ut examiner la eontexture 

de cette table , et d abord les raj oiis équiiioxiau v. 
Celui du 20 mars est de a1)95i parties, et celui 
du ^septembre de 22,067=44,018; ainsi iné- 
gaux cojiiparativement , et ensemble plus forts 
de 18 parties que le diamètre de Texcentricité, 
quoiqu'ils doivent être moindres. Et si on 'com- 
paroit le rayon du 28 mars, de â2,oio, joint 
à celai du 5o septembre, de 22,014 , qui doivent 
donner le diamètre de 44,000, on auroit 24: 
parties en plus. Entre le 20 ou 21 mars , égui" 
noxcp et le 28 ou le 29 mars, il se trouve 8 
jours de distance, et entre le tio septembre et 
le 3o, il se trouve 7 jours; oii est la progres- 
sion comparative du rayon en aeccMtd aux pré- 
tendus rayons des éc£uiuoxei> ? • 

On a vu oi-dessus que le grand diamètre du 

mouvenicnt annuel est 44,000 parties , exami- 
nons si les 2 rayons équinoxiaux ont quelque 
chose de la plus simple idée géométriqtiè sub- 
ordonnée à la base de rexcentricité, qui appar- 
tient à la conte&ture de tonte bonne table. Nous 
allons établir , ainsi qu^on Ta déjà vu pour h 
table Astrostatique et que Tont lait les anciens 
observateurs , deux diamètres se croisant a un 
centre commun, lesquels passent par les poiots 
des solstices et des équinojses. 
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Établissement du pi Mar» inçtiu au ym. 

nombre de jours entre I 2.1 ]mn ^Îi87} 

les ouvertures d'an-<22 Juin au 23 sept*. 94^ (3^ 
giflf que donnent les- J 24 Sep'.auai dec'. »9Î,^T 
dits deux diamètres. U» Déc% auaoïuars 90) ) 

Par cette opération on retrouve, à peu près, 
là somme des jours entre les quatre ouvertures 
d angles ; mais cm ne retrouve point la somme 
des distances partielles : sous ce point de vue 
il faut reprendre l'examen des rayons équi- 
noxiaux dans la susdite table Astronomique. 
'.Noms avons précédemment montré que du 
3o Juin au 5o décembre, se trouvent les valeurs 
extrêmes des grandes et petites distances, dont 
raceroissemeat entier, en difilërence, est de 740 
parties , la moyemie alow devant être de 370. 

Du flo au ai juin» . la grande distance, par 
cette table , est de «fi,365 , et du so au 21 dé- 
cembre, la petite distance ai,635 , qui donnent 
eusemUe toujours 44,000 partie^. Mais il y a 
ici un vice caché , c'est que Texcédent de la 
grande à la petite distance n'est plus que de 
TSc parties, et la moyenne qui en résulterait 
ne seroit que de 565. Ainsi, il feut revenir sur 
la table même aux distances moyennes du soleil 
&b terre aux époques dos équinoxes. On trouva 
la distance, au ai mars, 21,951, et eu sep- 
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temhre 22,067; <i^ff^eûce 116 parties: erreur 
dont voici le siotif, en comparant laccroiiii^- 
ment , qui est rexcentricité. 

L'accroissem^t , au 20 mars , est de 3ai ; pour 
aller à 740, il reste de progression jusqu'au 3o 
juin 4iy parties. A iéquinoxe d automne, le 
dëcroissement est porté à 437 parties ; pour 
aller à 740, il ne reste de progression que 3o3 
parties. Ainsi cette table entière est sans pro- 
portion (i), et ce désordre prouve , avec ceux 
déjà indiqués, l'utilité de la découverte et tous 
ses avantages. 



Ayant paît, relativement à cette Table 

(i) Compmiioii en jourt. i* juillet an aS septem- 
bre: 85 jouni et ao mars aa 3o juin: io3 jours. Diffé- 
rence 18 jours. — Comparaison en valeur cm lieux des 
distances, i". juillet: 26 septembre, valeur 43; parties 
excentriques. ~-3ojuiû, lie» de la grande distance, an 
so mm, valeur 419 part. eseent.1Kiérence 18. Les deux 
camparaiMna montrent la tranapotition de lien auxquels 
appartiennent les Traies distances. D'oi'i îl suit qu'il fau- 
droit porter celle (lu 27 mars au 22 mars, parties d'étendue 
a:i,ooo; et celle du 3 o^obre au ao septembre^ parties 
d'étendue 22,000 ; ce qui remet la ligne diamétrale pas- 
sant alors par le point de Pexœntriclté géométrique , 
•uqnd appartient la moyenna distiacei 
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Astrouomique^ un autre rapprochement que 
cehii brièvement indigné dans la précédente 

note , pour compléter TExamen je vais en don- 
ner tous les détails. 

U a été dit à Tapogée , que ce terme indtguoit 

la plus extrême distance du soleil à la terre. 
Au fond du Nord^ cet apogée se détermine 
non*senlement par la plus grande hauteur du 
soleil, dont Fascension devient imperceptible 
en accroissement dans le vertical du 20 au Z2 
juin; mais aussi par l'apparition permanente 
du soleil sur I horizon , au f)?'. àerr. ]at. il y 
paroît du 20 au xsl juin consécutivement, c est- 
&-dire 3 jours entre deux minuits; mais au point 
de l ampiitude à Thorizon , la descension est 
visible du â3 au 24; ce qui est bien la preuve 
de sa plus grande élévation et distance à k 
terre. 

Plaçant le solstice d'été du 20 au 21 juin , 
prenant la grande distance de la table astrono- 
mique au 3o juin: la difl^rence est de 9 à 10 
jours. Ainsi ia moyenne distance n mnveysehn 
cette table, que 9 & 10 jours après Téquinoxe 
d'automne ( feute très-considérable ). Ensuite, 
comme cette table (ce qui est une grave er- 
reur) offi:e la grand» distance et f ap^;ée astro* 
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nomique . supposés du 27 au 28 juin : nous 
voyous, en considérant que Téquinoxadu prin- 
temps se trouve du 20 au 21 mars , que pour 
arriver à la moyenne distance de*2a,f)()u parties, 
elle est placée au 27 mars environ ; d'oii il ré- 
sulte que : du solstice d'été à Tapogée suppo- 
sé, il s'ccoulc G il 7 jours, et que de Téquaioxe 
du printemps à la moyenne distance, il s'écoule 
aussi de S à 7 jours. «Tappelle cette erreur pa- 
rallèle, et il falloit la iaire voir. 

Si Ton résout toutes ces comparaisons, les 
unes par les autres, eUes se parta^nt et four- 
nissent 5 jours T environ , qui appartiennent à 
chaque côté des équinoxes et des moyennes dis- 
tances, et faute d'avoir connu le \ rai point do 
l'équateur, cela Hue déjà dès le premier équi- 
noxe, ce qui joint au 365^ mouvement ou jour 
qui se forme chaque année aux dépens des 7)64 , 
feût près de 8 jours qui dépendent h la lois du 
point de Texcentricité et du point de réqiiatenr. 
Enfin la table, par sa mauvaise spéculation, re- 
pous&oit ce qui appartient au solstice d été , en 
portant la grande distanee au 29 et 3o juin. C'est 
ainsi qu on scparoit une seule et même chose 
en plusieurs, employant ensuite pour 1 apogée 
simulé, comme pour toute autre inégalité, la 
lrigoiioiut:liie et 1 algèbre, afin de se repaitre 
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d'illusions qu'on vouloit faire regarder comme 
les résultats des progrès de la science. Par cette 
marche , la grande distance qui appartient au 
solstice d'été se trouvant placée au 3o juin ^ re- 
ponssoit à plos de 12 jours la moyenne distance 
(qui doit avoir lien avant Téquinoxe d'automne), 
et aussi elle tonibe du 2 au 0 octobre par la mau- 
vaise progression de la table. 

Or il y a un principe très-invincible et fort 
évident, qui est que les diamètres fournis par 
les rayons incidens ne peuvent, en aucun temps, 
surpasser en grandeur le diamètre compose par 
le rayon de la grande et le rayon de la petite dis- 
tance, dont la moitié ou rayon moyen est 22,000 
parties , quelque forme la plus lausse qu on vou* 
droit donner à forbite. 

Mais il est un objet plus pj ecienxà retrouver 
dans cette table. On a dit qu'il y avoit de grands 
' et de petits signes formés naturellement par la 
commune section du plan de féquateur et du 
plan de Técliptique, sur laquelle se rencon- 
froient les deux globes aux équinoxes, en décri« 
vant cliacun leur orbite respective qui sont ces 
plans mêmes ; et qu'en comptant d'un équinoxe 
à Fautre les grands signes contiennent un arc de 
181 degrés 55 minutes environ , et les petits 
signes 178® 5'. On a aussi &it voir que ces deux 
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arcs du zodiaque on les six signes de part et 

dautre étant comptes par les praticiens égaie- 
ment de i8p degrés, ils ôtoient ii6 minutes à 
peu près au grand arc et les donnoient gra- 
tuitement au petit , et qu'ils repoussoient da'ns 
leur calcul environ 58 minutes à partir du point 
de rëquinoxe du printemps, qui avec les 58 op- 
posées repassent dans les calculs ou tables, de- 
hors de Téquînoxe d'automne, ce qui fàisoit 
considérer la marche du soleil comme plus 
lente en été gu^en hiçer. 

Il faut donc résoudie ce grand principe du 
zodiaque dans cette table, par le lieu de la terre, 
le lieu du soleil , le lieu de Téquatenr vrai , et 
le lieu de l'excentricité géométrique. Et on doit 
rappeler que' le plus ou moins d'étendue que 
ridée attribueroit aux points cardinaux par des 
valeurs hypothétiques , ne changent rien à la 
valeur constante de tout cercle, qui est 36o de* 
grés, et que rorfaitë du soleil et l'orbite de la 
terre étant de^ cercles parfaits , la solution pour 
les points carclinaux en degrés et minutes, n'est 
qu^une pour soumettre toutes les autres sortes 
de valeur d approximations (i). Par exejnpie 

(i) I^. cercle est invariable pour les dislances en de- 
grés et minutes. Pour la disiance du soleil à la Urre, 
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pour cette table vSe présentera en minutes Yopé- 
ration de sa décomposition , afin d'y retrouver 
le grand et le petit arc du zodiaque, diaprés les 
rapports organiques dont la décou^t^î^te est la 
base. 

OpiHATION de la décomposition en temps et 
en distance, considérés de la ligne diamétrale 
de J'orbffe du soleil , parallèle à la ligne des 
ëquinoxes ou ëquateur vrai , qui est aussi pa- 
rallèle à la ligne diamétrale du plan de Téqna- 
teur , celle-ci passant sur le point central de 
Texcentricité géométrique , d*oii les rayons în- 
cidens sont la moyenne distance 22,000 parties. 

Entre ces deux lignes diamétrales parallèles, 
se trouvent en minutes de TécUptique la moitié 
de l'excentricité mécanique dont le diamètre 
entier étant de 118 minutes 3i sec. 25 lier., 
environ , la moitié ou excentricité géométrique 
entre les points de centre de^ orbites est de 5r) 
minutes 7 ; et pour ôter les détails en iractions. 
tant pour la table astronomique que pour le 

d'aprèê d'aulnê muureê qu» lé» degréê et les minutes, 
elle» êont aréitntàtê , êoii deminliamètres , toitUeuet» On 
ptut Uê diminatr dSr |^ f , fi ^aprèë la Décounwte» 

U hypothèse de Philolaé'Copemic força à suppoeer dee 
distances inmienses j c'eut unié grande réfornus à faire» 
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principe de la table astrostatique , on donnera 
compte rond du point des ëquinoxes à la ligne 
diamétrale parallèle dans Torbite du soleil 58 min. 

La distance moyenne ou excentricité géomé- 
trique^ qui porte sur la ligne parallèle diamé^ 
traie de Forbite de la terre, est pour la table 
Astronomique de 370. Ainsi pour abréger la so- 
lution, 370=321+49. Et 437^370+67. Or 67 
et 4()=i 16 minut., dont moitiii 58 minutes. D'où 
les 116 minutes sont eu perte pour le petit arc 
du zodiaque, quoicju'on compte cet arc de 180 
degrés. Pour preuve, compai ci les arcs opposés 
ainsi qu'il suit ; moitié de Tare des grands signes 
I*', juillet k l'ëquinoxe d*automne, il vient 437, 
et pour moitié des petits signes de l'automne an 
00 janvier, 3o3. La différence est 134, dont la 
moitié est 67 : moitié de Tare des grands signes 
du printemps au 3o juin : 419, et pom moitié 
des petits signes du 3o janvier au printemps 3£i, 
diffirence 98, dont la moitié est 49. Joignant ces 
deux diiiérences 67 et 49= 1 1 6, dont moitié est 58. 
Ainsi 1 1 6 ou Téquivalent de deux fois &8 minut , 
appartiennent en plus de 180 degrés à la grande 
demi-circonférence du zodiaque, et 1 1 6, ou deux 
fois 58 min* sont en moins sur les lâo deg. sup- 
posés à la petite demi-circonference. Dans cette 
analyse se retrouve le vrai point de f équatcur 
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à 33 secondes près environ, ponr chaqne éqai" 
uoxe, en soumettant exactement le résultat de 
cette opération anx données de la Découverte. 

De tout ceci il sort un effet curieux : c'est 

quen faisant laire à la composition de cette 
iaUe astronomique rétrograde, un mouve- 
ment vrai, alors la moyenne distance portée au 
2 ou 3 octobre, se replace au 2i de septembre ; 
la grande distance du 3o juin retourne au 20 21 
juin, et celle du 27 mars environ , n étant qu'a- 
lors moitié de lo jours, rentre au 22 de mars; 
enfin celle du 3o décembre repasse au 21 ou 20 
décembre. Alors toute cette table a.slroiiomique, 
qui décore la connoissance des temps, dont 
les fluxions et les progressions n^. i et 2 
restent très-fausscs , reprend une apparence de 
réalité pour les points cardinaux. 

La table auroit donc, par cette réintégration, 
sa grande distance le 21 juin, sa petite le 21 dé* 

cembre, ses moyennes un jour trois quarts après 
réquînoxe du printemps, et un jour trois quarts 
avant Téquinoxe d'automne, c'est-à-dire, environ 
les 22 mars et 21 septembre : ce qui répond à 
Teffet de Vexcentricité géométrique qui doit 
se retrouver précis dans tout le cours de Tannée, 
en comparant les valeurs des rayons d'incidence 
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diamétrale, ce que nous ferons voira leiLamen 
de notre table Astrostatique. 

Enfin, lorsque les tables Astronomiques se- * 
ront purgées de leurs propres inégalités et de 
leurs fausses apparences, relativement à tous les 
autres globes célestes, rhomine reconnoîtra Tad»- 
mirable perfection que le Cni ATEiiR mit par^ 
tout; alors ce sera l'époque de la science réelle. 
Vérité que je suis heureux dludiquer. 

EXAMEN 
DE LA TABLE ASTROSTATIQUR 

La donnée entière , formée par le rayon de la 
petite distance réunie à la grande, est de 44,000 
parties, et reste invariable pour le mouvement 

entier, comparé pendant lamiée oxdinaire ou 
bissextile* 

Ce grand diamètre composé , doit donc se re- 
trouver à toutes les époques des deux mouvemens 
périodiques du soleil et de la terre, par les 

rayons opposés on d'incidence ; car les solstices 
elles équinoxes, dans leur position respective, 
sont des points de divisions injmuables entre 
eux, n'importe ^oub quel lieu du ciel le mouve- 
ment annuel des étoiles fixes en place l'exécution. 
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Et par une conséquence immédiate, les points 

cardinaux ctablis d après les raouvemens sont 
aussi immuables, relativement à Tétendue qu'ils 
contiennent, soit en division, soit en distance. 
Sauf, d'après la mutation des ûacliouSj les jours 
qui y sont indiqués; par exemple Téquinoxe du 
21 mars peut arriver le 20, etc. comme le 21 , 
ainsi du reste. 



Bayons d'incidence comparés sur des points 

quelconques. 



20 JinUet 22,260. 

18 Jauvier 21,740. 

449OOO. 

ao Août 22,134. 

17 am8 Février.. 21,866. 

44»ooo. 

-^^^^^^^^^^ 

10 Septembre. . . . 22,048. 
zo Mars 21,952. 

17 ^ars 21^. 

16 Septembre.» • . 22,020. 



21 Septembre . 
23 Mar& 



22,000. 
2^,000. 



44>ooo. 



I 



20 Octobre 21,836 

3o Avr. , I**. ^ai. 22,i64> 

44ieoo. 

30 Novembre. 21,710. 

31 Mai aux*'. Juin 22,290. 

44*000. 

29 Décembre 21,658 

29 au 3o Juin* • • 22,342. 



44 1^00. 



Effet de Tcxcentricité matl^ématique , donné 
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par le mouvement concordant, d'après l'cxcen- 
tricité géométrique de Torbite dn soietl et de 
r orbite cie la terre ; et qui doit se retrouver 
précis^ dans tout le cours de Taiinée, par les jours 
diamétraux. L'exemple suivant forme une sorte 
de preuve physique de Vexistence de Forbite de 
la terre : elle se montre pour chaque jour , en 
coiuparaut la valeur des rayons d' incidence, sur 
le rayon vrai de Torbite du soleil, rëcliptiquei 
on rayon simple qui est la petite distance. 

Solution d'après la Table générale jistros-^ 

tatique. 

so Janvier, le ravon dHncidence est FirtlM. 

de * .. 21,748. 

Comparé au rayon simple de 2Xf6s6b 

Vient. ; 122. ci. . • 122. 

Point diamétral 18 juillet , le rayon 

d'incidence est de 22,252. 

Comparé au rayon ftimpie de. 21,626. 

Vient • . • . 626. ci . . . 626. 



748. 



Ce qui donne le diamètre de i'orbile de la 
Terre =74^ parties. 
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I*'. Mai , le rayon d'incidenoe est 
de 2a,i66. 

Comparé au rayon aiinpie de 2 i /)26. 

Vient. i-J^. Cl. . . 540. 

PoinI diamétral» 3x octobre au i*'. 
novembre* le rajron d'incidence 
est de 2z,834. 

Comparé au rayon simple de 21,626. 

Vient 208. ci... 208. 

74a 



Ce qui jionne le diamètre de l'orbite de la 
Terre =748 partie». 

Gomme on le Toît, dans cet extrait de h table 

générale Astrostatique, partout on retrouve les 
mouvemens vrais dn soleil, et les plus géomé- 
triques possibles; il n'y existe, ni contrainte, ni 
effort ; partout se déploie entre les mouvemens 
des deux globes une rectitude dans laquelle on 
pressent intelligiblement la supputation d^yée 
d'heures et de minutes qui, dans la table Astros- 
tatique, concourent avec les firactioBS réunies 
dans \é triple mouvement qui s'exécute à chaque 
instant et que ia table contient. 

Ces troi^ mouiremens sont l^ celui de Téteii» 
due, accroissement et dccroi^cment du rayon 
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lournalier de la terre an soleil pendant qne les 

deux globes décrivent Jour route coutiuuelle 
d*oppositioa sur leur orbite. 2'*. La marche de 
la terre sur son orbite, qni est le point mobile 
de centre de ia circonFérence combinée sous le 
eompas de Di£U. 3^. La marche du soleil sor son 
orbite, Técliptique ; lequel, en fiyrmant par son 
propre cours un cercle parfait sur le centre 
particulier de son orbite, est en même temps 
un crayon de fen , snspendn à Tautre pointe dn 
compas , qui décrit visiblement, par cette dou- 
ble mutation, la trace d*un autre cercle exact : 
le grand cercle combiné. Opération merveil- 
leuse ^ par laquelle se succède toujours cette 
marche égale, calme, sublime par son extrême 
simplicité, et qui forme l'orgaiiisalion jusqu'à 
présent mystérieuse du mouvement concordant 
du soleil et de la tenre. Organisation dévoflée 
à la ibiblc créature, qui ne pourra se lasser 
de 1 admirer sans cesse! 

Ces antres milliers de globes répandus dans 
le firmament, sont de même soumis à une or- 
ganisation précise; ils servent à publier, dans 
le silence profond de Timmensité, la munifi> 
cence du Créateur et sa puissance incompréhen- 
sible. Par ce silence, ils n'en parlent que plus 
éloqpemment à la créature humaine; en emprun- 
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tant la voix de son. âme, ils lui disent : a nouf 
ji sommes formés (i) par le Divin inaitvB de 
» l'univers pour embellir votre exil , et pour 
» mie utilité que vous ne deviez point mécon* 
» nottre : nous existons pour attirer a cliaqoe 
» moment vers TAuteur de Tuiiivers, iiiom-* 
]» mage de votre reconnoissance* Sa suprême 
» volonté tient, et fait seule agir, le ressort des 
» eSeis que vous attribuez à la nature ; il nous 
D forma pour contraindre vos regards à la con* 
9 templation , et unir votre pensée h Pétemité. 
» Amsi que tous les globes célestes out reçu la 
» n^ème organisation , les hommes ont reça les 
» mêmes devoirs à remplir. Se tronveroit-il 
» parmi vous quelqu'un qui , ayant un seul ins- 
p tant aperçu le spectacle jles prodiges qae nous 
» oITroiis a tons les regards, pût avoir le plus 
D léger doute sur Texistence d'un Di£U aussi 
» puissant que juste et bienfaisant » 

(i) Théorie de l^ittence. 
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P&INCIPË ASTAOSTAT10U£L 

Époque naturelle du commencement de 

V Année. 

Oa ne sauroit trop considérer les choses en 
grand et son» leur n^port parfait pour obtenir 
de grandes idées et les avoir justes ; comme on 
ne sanroit aussi trop connoitre les détails pour 
étendre ses conceptions et les appliquer utile- 
ment. Par cela même rien n est à négliger dans 
ta recherdie de la conduite du génie humain; 
cdni-ci ponvnnt seul senrir aux progrès des 
vraies connoissances , sert aussi de fanal pour 
distinguer les écueils oà peut' périr fai raison 
qui se lais«è guider par Fesprit fiiux. GéC esprit 
se forme lorsque Tinstruction a dévié des bons 
ptinctpéfty c^est4fâire, de la simiriicité^ qui est 
le premier tîaractère de h vérité. 

L'esprit &UZ ne peut s'étendre que dans la 
conruption des temps, ranjhilation de h mo- 
rale, la décadence des Etats; enfin il brille en 
proportion quun savoir imaginaire, embrassé 
par une portnm d'hommes , ftitefibrt pour ban* 

nir la raison ou Tesprit naturel , ce qui place 

bientôt une autre portion auniessous même de 

n6 
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rignorance. Alors l esprit faux ou sophistique, 
brille , séduit; et chercha ni à faire ioiubor dans 
le mépris les plus sages lois, il renverse, il dé- 
trait, pour produa c des claiigeri» ou des erreurs, 
en rejetant lutile et. le solide. 

Agissant par caprices et gloriole, il veut s'é- 
garer lui-même pour mieux en imposer et trom*- 
per le commun des hommes : cette grande masse 
est facilement entraînée, privée du loisir de tout 
étudier, et négligeant de cultiver Faptitude qui 
porte à n adopter que ce qui se comprend. 

Un peuple en éprouvant une telle subversion 
dans renseignement, reste long-temps le jouet 
des illusions, ne sachmit plua démêler, le men- 
songç^ la vérité , le mal et le bien. Ce fléau qui 
6*e&t accm d'une mmncre eilrayante dans les trois 
derniers sîèdcs, seroit d'un bien &tal présage 
pour les temps à venir. , si toutes les vertus ne 
brisoient promptement leurs, liens, et n accou- 
roient pour aider à détourner les dangers. Mais 
ces vertus iLfaut eçicore les connoître si on a le 
désir de Itp ^ployer 1 Pour les distingugr plus 
sûrement il faut reposer de nquyeau ses re- 
gards sur les temps antiques. On y voit des 
peuples formés entièrement. par les soins maler- 
ftds^ sans écoles^ safl3 livres, n aya^t heureuse- 
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ment pour guide que la tradition, et pour 

exemple que les pins .sa^cs d'eutre eux; on 
suit leurs générations parcourant la route de 
la saine raison, y exerçant les immenses facultés 
d'un esprit ualurcl, lequel se développe et se 
redresse de lui-même, augmentant ainsi paisi- 
blement la somme de sécurité qui appartient à 
tpus. Là on retrouve toujours les traces de la 
profondeur du génie, soit dans les usages le 
plus généralement adoptés, soit dans les obliga- 
tions religieuses,. soit dans les fonctions privées, 
soit enfin dans lea grandes institutions civiles;. 

•Dans cet es])rit naturel et moral, on ne cesse 
d'y apercevoir d abord le puissant eiiét de lexis- 
tence de Dieu , et Von y découvre ensuite les 

henreuK produits de Tâme par le sentiment i/iné, 
bienditiérensdu produit des ikcuités machinales 
où conduit une déplorable institiction. Ce senti- 
mentinné indique encore aujourdliui une âme 
pure et forte, i^uiseconnoissant elle-même danssa 
sublime essence, repousse et domine le matériel 
qui l'enveloppe et qui veut ia subjuguer. On 
conçoit, en méditant ces sourenirs antiques, 
qu'à Tâme senle appartient la perception des 
idées eicactes : du bon^ du Juste, du vrai et de 
l utile, et que cette cçnnoissance sans bornes 
féllve fort w-4^^us de:» ^icientioa^ cuuituies et 
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vaine* qui naissent des affectioxtt mafthin a le s «* 

de Tesprit &iul 
Les marques de la double esistence des ik- 

cultés , mises également à l'entière disposition 
de rhomme, se déterminent dans les grandes et 
sages conceptions des ehoses d'abord pressenties, 
qui semblent s établir d'elles-mêmes, ou par nne 
puissance invisible; et qu'on reçoit, qu'on adopte 
sans savoir qu'elles ont n» fondement réel, on . 
un principe de vérité. C'est que la vérité a 
cet heureux pouvoir d'agir d'elle seule sur les 
hommes , lorsque la mauvaise foi ne pent leur 
tendre ses pièg^ Cette simple admission des 
choses d'abwd inconnues et pourtant réelles, les 
uns la regardent comme le résultat naturel du 
bon sens, et les autres comme la suite de ré- 
flexions profondes et parfrites. 

Telle fiit, parmi d'antiques nations déjà ou- 
bliées, et aussi en Europe , parmi ses plus an- 
ciens peuples , l'adoption dn ommcnccmcnt 
de Vannée vers le solstice d^hiifer. 

Les lois qui émanent de la création , assujétis- 
sant la nature k de» de^a, pronvoient auffisam- 
ment le motif ou la raison physique, JBT qnoa 
s^étoient fondés les Sages pour établir le com- 
mencement de Tannée * une teUe époque. Ou 
restait égaré, ou i ignorance pouvoient seul» mi- 
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eoimottre ce motif ; nais f un et Tautre potuv 
roient-ils Fanéantir panni des hommes imr 
tmits (i) ? Il seroit trop long de retracer ici les 

noms des peuples qui avoient placë le eonunen* 
cernent de lamiée à Vëpoque du solstice d'hiver. 
Les climats où ils se tronyoient ne leur fiûsoient 
distinguer que deux saisons opposëes. Habiles 
dans Tart d observer, non pas la nature per^ 
sonnifiée, mais les produits & la création, ib 
savoient que la végétation se renouveloit bien 
avant le printemps, au sein même de ia terre , et 
sans parcitre de quelque temps k sa superficie. 
Eh calculant davance cette giadation jusqu'au 
point oii tout finit, le génie sentit qu*à ce terme 

■ 

(t) Ches les Grecs, ÇUoMUê, TAstronome , tra<* 
▼atHa à une période pour 6zcr Tsiieée looi - lolaîre , 
^'11 pôru k 565 jours 6 henra. 

Harpale, novateur de pea d'esprit, et d'une grande 
jactance, indoiait à adopter Varmiê éguimmialêf il la 
porta même à ZBf jours. L'ordre des afikirss poUiqnes 

et des sacrifices fut înterrertî. Le peuple léger d'Ath^ 
nés, ^ui se piquoit de tout admettre et de rire de lout, 
suivit en particulier le calendrier de Cléo&traU, et en- 
saîte se moqua hautement du Mahacb tPHarpale, des 
Astronomes qni TaYoïenl appronvé , et des, filiigistrsts 
qui s'en rapportoîent 4 de tels Astronomes. 
VIii9Udr9 H la Chronologie. 
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tout recommençoit. Ce terme est le solstice 
d'hiver (i> 

On ue pouvoit se dispenser de rappeler dans 
cet Ouvrage, que la démence a quelquefois tenté 
la ridicule entreprise d'enlever à ce point si bien 
déterminé son privilège, lorsqu'on avoit depuis 
long-temps la conviction, qu*offire aujourd'hui 
la Découverte de TOrbite de la Terre , que les 
hommes vraiment judicieux qui se ii^Lèrent à 
commencer Taimée au soktice d*hiver , s'y sont 
trouvés conduits d après un sentiment pariicu-^ 
lier qui est inspiré par la sagesse, et soutenu 
par la raison. 

En effet, dans les dé&niiions sur Torbite du 
soleil , Técliptique , on a vu que Torbite du globe 
terrestre touchoii par son extrémité à l'axe des 
pôles célestes, et que la terr£ étoit eù ce lieu 
du 20 an AI décembre, ce qui forme en foute 
réalité le terme de la fin et du commencement 
de Tannée, principalement pour rhémisphère 

(1) Les Égy)>tlens regsrdoieot le soleil» an soislice 
dTiÎTcr , comme étant dans un élat de foîblene ; et ils 

comparoient cet cUU à celui Je sa renaissance, et à celui 
où les plantes commencent à fermier pour pousser (1rs 
feuilles el des fleurs au printemps, suivant. On attribue 
êlxol Phéniciens ce pcoTerbe : nouveau Soleil, nouvel An* 
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terrestre septentrional ou boréal. Sur celle po- 
sition, il résulte une observation particulière 

qu'on indiquera ici, en abandonnant les de lails 
à.rexpérience future. 

La terre arrivant au solstice d^biver , dans le 
lieu indiqué, centre de la sphère, il ne, peut y 
avoir qu'une étroite partie qui y soit en con- 
tact; et 011 doit penser que cette partie n'est 
jamais Ja même à chaque période. Ce point né- 
cessite des difiërences dans les dbservations , et 
exige une profonde méditation; car ces difle^ 
rences, quelque petites possible qu'on les sup- 
pose, peuvent encore se classer dans lé long 
chapitre des variations. On renvoie à cet ég^d 
à la composition harmonique du mouvement 
concordant, à la formation et au principe du 365^ 
Jour, cnfm au terme du complément du 366*. jour. 
Ce champ si vaste en travaux utiles est ouvert k 
fémulafion de la future Astronomie, ef fera 
peut-être connoitre un jour la période des aur 
nées bissextiles 
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PaiNCIPE UNIVERSEL. 



La Terra considérée dans Vétat général 
44 la Sphirc eéh$t€* 

Il a ùSboL retarder jiuqa'ici findicatioii do 
FRnrciPB uifiVBiisiL de te véritable Astro- 
STATIQUE, pour le prësepter à fœdroit qui lui 
convmiit le plus. 

' Dans rexistence de la sphère céleste, il y a 
un but unique : c'est rhomme; et rdativemenl 
à l'homme il y a un Principe Universel , sur 
lequel l'esprit de vertige a pu ^arer quelque 
temps , mais qu'il ne pouvoit détruire. 

Ce PniNCiPE est fixé de nonvesa» c'est ceU 

irrévocable par lequel on doit considérer le 
lieu de la terre comme il se tiowe dans son 
rapport à l'état gënénd d» la sphèv^ céleste, et 
tel (pie celle - ci «e manifeste avec persévérance 
pour les mouvemens généraux. Les preuves sont 
I*- La TIRRX point mobile de la circonférence 
combinée, que son ORfiiTK détermine, pendant 
que le soleil exéonte sa marc&e autour d'elle, 
aussi sur son orbite, Técliptique. a®. Les points 
ejicentriques appartenant aux orbites des pla* 
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nètes, ayant rétendue relative aux eâets asaigaés 

par k LOI DB L*HARMOiriB imnrBBSBLLB (l) 

des mouvement propres et périodiques. 

Donc la terre, par son vrai lieu, n'a pu 
et ne devoit être considérée que comme placée 
dans le centre de la sphère oëleste, «ÎDri qu'on 

va le présenter physiquement d'après les globes 
les plus connus et Tordre qui leur appartient , 
en les coosidéraBl de k région k pins tfleviée 

jusqu au centre de la sph^ire. 

Position des Planètes diaprés leur Ordre 

Principal. 

Jue» Étoiles cm le Finnaisent. 



Conjonctioîi \k 



• • • • 



iiBivsnelk....< t. c 

i Le SoLKiL. 



(Mercure, f 
Vénus. . . yPlaniiss mfi 
La Lune.) 

LaTbui. jAu ciFTis delasplièfe. 



(1) Lù géaénls dé l'UniTm: « NMmqumm in êodem 
• ******* p^ffnanêi. m Rien ne persiste $a uae néas si- 

taaUon, dit f£«j>rii Saini, 
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Autre Position diaprés les mowemens 
généraux et particuliers, 

* 

autour du SclcN I Saturne . . ^ e ^ /<?«rj Satellites. 

>j,i^ ^jîi, ':,!., r. •• j • , 
La Terre. Au centre de la spjièm 
ma» dêla 2Wriw La Xiune» Satellite de la Terre, 

autour du ^<^'^\^^;^lsatellites tki Soleil, 
aui. (ie^la Teire. Le Sojleil. 

Le tout enrcrmé par l^s Étoiles dont le mouvement est 
d'environ 5a" par an. 

Apparence*. L*orbîtc de Mercure est entourée par Vorbilo 
de \ ënus , ce qui iàit que ces deux étoiles er- 
rantes précèdent et sui¥;çnt alternativement, 
selon leur période, le soleil dans sa marche 
autour de la terhe. Quant à ia disposition 
générale des planètes supérieures : Mars (i ) par- 



(i) Par la décourarte, le lieu de cette planète est mieux 
déterminé: mouvemens apparens, distances k la terre et 
au soleil ^ ezoenlriicitéy résolution du cercle de son orbite. 
Ces .détails de la spbère eéleste sont réserrés & des temps 
plus opportuns pour Tauteur. yo^ez l'AverlUiiemtiiC 
placé à la fin de cet Ouvrage, 



« 
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courant son orbite est entouré par Forbite de 
Jupiter-, celle-ci par Torbite de Saturne \ For- 
bite de Ja planète nommée Vran, embrasse 
toute*» celles di si^accs, et se trouve entourée par 
les cercles des autres planètes et étoiles (dites 
fixes), qui composent b Voûte Gâeste^ et ornent 
le Firmament. 

Quoique la connoissance de la Sphère céleste 
soit encore assez imparikite relativement à Tordre 
qui y est établi ; cependant ou doit avouer que 
dans rétonnante harmonie de sa simplicité se 
rencontre la cause même de son apparente com- 
plication : ce qui met en évidence une sagesse 
infinie, et qui commande le respect à toutes les 
idées possibles. Dans ce sublime mécanisme , il 
est naturel de peuser que les planètes supérieures 
doivent se trouver fort rarement en conjonc- 
tion; cependant il est, à leur égard, quel- 
ques périodes connues. Kepler , daprès Tycho- 
'Brahë, qui le tenoit des écrits antiques , a 
indiqué : « que Ja grande conjonction de 
» Saturne et Jupiter , par laquelle ces deux 
0 astres après açoir parcouru tous les quatre 
» trigones se retrouvent dans le même degi^é 
9 du zodiaque, a lieu au bout de 800 ans.i^ 
Depuis la Création du Monde il ne s'est fait que 
huit de ces grandes conjonctions^ la huitième est 
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arrivée en décembre i6o5 , dans le i", degré de 
la section dite du btlier (i). 

lAt ^ Par la seule loi oroaitiqux ou division des 

e?fooda* P^*"** exccnfrique», les planètes se rapprochent 
menuiff. et s éloignât, uon-seulement de la Terre et da 
Soleil , mais entre dles tontes. Voilà la caose 

principale des apparences de lenteur et de 
vitesse et autres eilets nommés inégalités: va- 
riations des pins naturelles, des pins fiMoles à 
comprendre, et si mal à propos attribuées par 
des prétentions mesquines , i dês injtuenceê 
ATTRACTIVSS. Cest aussi par cette sede hoi 
fondamentale que les Planètes sont toujours 
reetes dans leor mouvenient d'occident em 
efientf tandis que cette marche même, par le 
mouvement du soleil joint au petit mouvement 
dn globe terrestre, produit des résoltats op<^ 
tiques qui les font paroftre en divers temps 
Stationnairc^ et Rétrogrades. 
Enfin il «et inconteslafale : QUE LX souic. 

TOURNE AUTOUR DE LA TERRE. Or il est 

reça en Astronomie, malgré toutes les erreurs 

^ (i) Les astrologues «n tirèrent un adroit présage «n 

rappliquant à de grands événement trës-probable». 
Lises FrophéOM du têmpê. Vo/e« «us» ; i)M H4Q919 
c^SiUVcTtùgriBUê , etc. 
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des hypothèses détruites par la Découverte, que 
Mercure et Vénus ont un mouvement périodique 
autour du Solefl* Donc Vénus et Mercure tour- 
nent autour de la terre. D'où il suit que tout 
ce qui marche autour du soleil est soumis à 
oe même principe. 

Alors se retrouve .cette éternelle vÉRixi, ÉtemeUt 
qui éclata dès le commoicement des siècles : LA ^^'^ 

TBRRB BST DANS LB CBMTRB DBS MOI7VBM BN$ 

de la sphère céleste; elle t est indépen- 

DANTBy BT tB SOLBIL TOURNB AUTOUIt DÛ 

GLOBE TERRESTRE AIHSI QUE TOUTES LES. 
PLANÈTES. 

La Lumière Astrostaf ique , dissipant à la fois 

les ombres d'un faux savoir, et les ténèbres de 
l'instruction moderne , fait reparoitre dans toute 
sa Majesté la di{pté indessible du s^oor de 
rhomme ; et cette di^îté devient aussi le 
Triomphe du Soleil; qui s'élance dans sa 
carrière comme un géant, pour parcourir 
sans cesse son Orbite, l'Éclip tique. 
Restituer au soleil son vrai mouvement (i)^ 

(i) Le MÂ\ «M ui loslnnieat dbninBk da Très- 
Btnt^ c'est par son ordie qa'U fournit s* eonne. 

EccL. 43. 25' 

Répétons-le sans cesse : a les Saintes Écritures ren- 
II fcrsAtai la sagaits des Scisncct. » Xaiui. dx l'£xi^. 
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et à la T£RR£ sa place , c est en augmentant le 
domaine de la raison, concourir à la perfection 
réelle de l'esprit , et à rentier rétablissement de 
la morale Divine dont Tétendue, qui renferme 
tout , convient seule au bonheur de Texistence 
humaine. La terre n'est en rien dans le 
SORT DES PLANÈTES 1 « Les autres globes sont 
» un embellissement tie la voûte céleste ^ sous 
» laquelle la créature humaine doit accom- 
» plir les deçoirs qui lui furent imposés 
» par son exil, i» Le Créateur ayant voulu 
opérer le retour de Famë vers lui, annonça 
par la profiision de cette magnificence, la pro- 
digalité de ses miséricojrdes, et par Texactitude 
des grands mouvemens de la sphère céleste , la 
sévérité du dernier terme. 

« Les étoiles ont chacune leur éclat ^ Viine 
plus que Vautre (x). » La cause en est.secrète, 
mais Teflèt en est sensible; il doit servir à rap* 
peler la différence qu'il y aura entre les mérites 
et la gloire des hommes. Ceu-«i accoutumés 
aux merveilles des cienx ne les entendent plus , 
ils méconnoissent le grand muacie de tous les 
jours : Pourquoi./^? ministre (%)4e Jheu con- 

■ 

(i) St.-Paul: Corinlh. i5. 

(a) Nom ordinaire ilu aoleil dans le texte hébreu. 
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tU^tie encore d'éclairer également le juste et 
f injuste: a Qui Sol cm suum oririfacit super 
» honos et malos (i). » C«st constamment pour 
ramener les pensées de l'homme vers Dieu lui- 
mtoie; maïs japn pas pour former un Univers 
Matériel , et élever par , là un Temple à Tlm- 
piété , créer une Doctrine Stupide dictée par de 
foUes invaginations, et^enseigiaiiée par un savoir 
inepte. 

La nation la plus ia3tueuse, la plus puissante, 
la première en possession des soiences et des 

arts dans les tem,p6 antiques ; la nation Chal- 
dëenne. disparut du monde paji^spn abandon de 
la eonnoissaDce du vrai DtBU et. son absurde 

Orgueil d uu faux savoir ; mais la voix du pro- 
phète (2) traverse les siècles et iàit retentir ce juste 
reproche : « 6 .Sahylone! ^ue sont deçenus 
» ceux qui te créaient un ciel imaginaire , 
I» qui cofiUmp/mfi/nâ Us Astres , Cffmptoient 

tes mois , fôrmoient des prédictions et 
» voulaient donner des lois au passé, au 
p présent et à- l*iwenir? Ils sont maintenant 

comme la paille que le feu a çiéçoré. » 

t ■ *• 

(i) Math. 5. 45. 
Cs) ISAIE. 
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RÉSUMÉ. 

Gim»mpre une i<âenoe pour sobvenir, en kf 
pratiquant, à ee qu'on en ignore, ou la déaa* 
turer pour la Ëiire coïncider à la paresse trop 
naturelle i Hionmie^y c^est arrêter par amonz^ 
propre les progrès du développement de cette 
science, c est mépriser la vérité! Ce iiit le sort 
de Ffailoké et de Gopetnic. 

Montrer pour une science utile du doute sur 
ses principes les plus importans; il faut alors 
qu'elle renftmie de motiataeoaea eotttndietions^ 

ou de visibles impossibilités dans ses bases. Ce 
fut le motif des critiques qui parurent ohes les 
Oteci, ootttre rhypotiièee pkilalttque, cl en 
Europe contre sa promulgation et son adoption. 

Ejouniner dans h eontexture qu*oflfre cette 
seienee, ce qui lui appartiént de bon et de plot 
vraisemblable, divulguer les feux principes qui 
absorbent son éclat et suspendent ses progrès » 
c'est rendre* la servie^ à ceux qui k eké- 
rissent, et à ceux qui ne la regardoient plus 
qu'avec indifférence* Ce fut mon but, et la route 
m'en a sans doute été ouverte avec tant de ftcî- 
lité par la pureté de cette intention. 

Ayant 
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Ajmnt été oUigé de chercher des moyens 

prëois pour développer Tantiquité des coiinois* 
sanoes sur la sphère céleste, avant den détailler 
tes principes imaginâmes et d'en expliquer la 
base^quiétoit inconnue; cest le temps qui me 
ftra connoitre si Vai réussi dans eette méthode 
simplifiée. Mais elle est relative à mon seul désir 
de mettre cet ouvrage à la portée de tout le luonde , 
réveiller de toute part le génie , méîne en &venr 

des autres sciences, et indiquer i" appui suprcme 
qu'on doit chercher dans V entreprise de tous les 
travaux. Pour être intelligible , ) 'ai éloigné la 
mode en usage dans les Hautes Sciences , jargon 

qui yiht introduit pour les rendre mystérieuses 
dans leurs erreurs ; abus d*nn perpétuel embrouil* 

lement nécessaire au faux savoir; longues et 
«t^les démonstrations qui ne prouvent rien , 
lorsqu'on vent se donner la peine de les analyser. 

Le talent de présenter Thistoire aux yeux de 
la postérité à un guide fidèle, et qui s'empkne 
fort rarement kmqu'on écrit sur le progrès des 
sciences. L'ingénue et sincère vérité est ce guide, 
elle donne le développement des &its et des 
causes pour comparer les résultats; c'est par elle 
qu'il est possible de peindre dune touche ferme 
et saillante les analogismes (i) : de là^ bienti^t 

(1) EsMt «oiplo/é par ranteurdlsas texOttmfSs: 

*7 
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tm» les rapporti mtimei fixol pteétrer les mo- 
biles secrets des ëvéneniens ou clos opinions qii| 
les dirigèrait Alors la postérité , kàea initruile 
0t frfelkment éeleinée, reeomiott eafin oe ocrdb 
étroit des affections machinales qui servent à 
esoroer M ëteiicke icmpire immsnse des pas* 
sions, dkrnt la eoRir parott no pouvoir )aaMÛs 
s assouvir. Uaus ce ceiicle on voit ëgalemeoi, 
som le crêpe ionèbre de la politique, eomne 
'sous le maeqiie du -progfès de riiistra<^ioii ^ 
1 orgueil, la vanité, le désir de subjuguer et 
dahmerla SMiItitaâe, J oeoapeY le plas d'^qMoe; 

de loin eu loin on découvre à travers une sorte 
d'obscurité quelques sacrifices eu faveur de lu* 
ÉiMté; mais Ms sont suffiseaspourassarer qoeJa 
OTaie vertu , quoiqu* isolée , finit par tout sur* 
IBonter; cet hommagei qu'on lui dok dans loi^ 
les temps, téta conduit à présenter im sl>rëgé 
des progrès de T Astronomie, pour faire un peu 
pins boDoier les grands liomnins deTAntî^pilé 
«nxqnels on dok ses pins solides pfinmpes. 
Actuellement il faut dire que quant à la partie 

a Omiss aneieBM-tt nedsiMt dei .^^maifiis de Je 
» ÛJatà^ XTIU*. mMts 4 mfoi. BiUiotb. ae a M. 

I» l'Emp'. de toutes les Rassîes, Aleuiidre P'.'^His- 

Vi toi ix; des époques mémorables du règne de GusiavelIIy 

I» rpi dSvSiièdc, lins Ç^oliM^^etc. a vaL m4''. v 
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4b la Découverte , je u ai paâ v oulu m'abaudon- 
ner h J (oiiidre diQërens aperçus qu'elle pré- 
tente d*elle-méiiie, désirant attendre rencomra- 
gement de ceux qui aiment et cultivent la vérité» 
Avant 4e a'occopei: d'une fooled'opfnions qui dé- 
rivent d*une physique spécieuse que la troisième 
KcQ^e eut besoin de glL>$er au rang des lois de sa 
^b^re céleste, on a dû renverser une erreur dei 
plus graveset des plus nuisibles ; car T Astronomie, 
parTadoption ^e cette erreur, eut sa décadence 
aussi prononcée que tontes celles qui éclatèrent 
dans le XVIIF. siècle. Le moment semblé être 
arrivé pour sortir d'un période accablant 9 et y 
substituer h saine raison ou une sorte de saga- 

citë générale qui peut seule perfection 11 cr ia vie 
des hommes. Les générations suivantes seront 
intéressées an' redressement de rinstructibn *: 
luais la génération actuelle doit plus essentielle- 
ment Têtre; elle en a un grand et pressant besoin. 

Le public sentira &cilement qii'ajant à fiire 
connoître la principale base de Torgaïu^ation de 
la n>hère péleste, on ne dey oit en rien sacrifier 
aux frivole^ prétentions de quelques initiés dans 
les travaux fo^tiniers qui forment l'emploi de 
lAstrpno^iie ^to^eiypné» ^ des erreurs, ils 
n'exevoent }a scjepjç^ 4?;^9f ^^t^^ue c^u'un 
loétieir* ' 
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Pour les ouvrages d'instruction positii^e, on 
ne doit de sacrifice qu aux vérités : resiime n'est 
jamais tardive lorsqu'on souhaite sincèrement 
de réveiller les conceptions et de fortifier ren- 
seignement Les jeux de i imagination , les sup- 
positions, leurs inventeurs, les sophistes sont 
jugés tour à tour; et, tôt ou tard, on les oublie; 
mais la Vérité se reproduit par sa propre sub* 
stance, et on est fort heureux de chercher à 
&ire revivre le désir de la rencontrer. 

La Vj^RiTÉ est semblable à ces étoiles que les 
observateurs retrouvent i^rès les avoir cm 
perdues. Elle peut quelquefois avoir été lignée 
de tous les regards , mais c'est pour paroitre de 
nouveau avec un éclat plus pur ; dors sa lumière 
arrive jusqu'à la vue la plus foible. Ainsi la route 
de la science ne se dégage . que très-lentement 
des suppositions amoncelées par Tentendement 
humain, qui se ressent beaucoup trop de son 
alliance avec la matière, 

Cest dans les grands travaux, où la pra- 
tique a induit à de fausses démonstrations, et 
ovl l'opinion et le préjugé ont fabriqué une 
sorte de puissance , que les difficultés semblent 

se succéder d une manière décourageante , et 
qu'on peut s eUrajer en les apercevant^ combien 
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de temps il faut employer pour les. diriger a 
sie détruire les uses par les autres ! 

Quant à moi, favais de. plus à vaincre tontes 
les contradictions répétées dans des milliers 
d'onvrag^^ et quoiqu'elles fussent de simple» 
prestiges qne révidence de ïorbiie de la terre 
et de son lieu devoit dissiper , encore iklioit-il 
les compara et les résoudre; mais ayant ei| 
Gonstammeni dans ma pensée cette helle maxime 
des Croisés , lorsqu'ils couroient reuver^ser les 
infidèles et les mécréans ponr fiire triompher 
leur religion et lenr patrie : « 3oni dîfficuhéê 
i> Jardde vertu l » je fis de nouveaux elibrts^ 
encouragé par ma propjce devise : EN Diyu tout 

ESPOIR. 

La Découverte est prc^icç à l'utilité géné- 
rale , sm succès et sa gloire sont à l'avantage 
dé rAstronomie elIe-roéme. Ainsi il seroit peu 
donvenable d'entreprendre ici Tapologie de 
Touvrage que je pnUie; mais s*ii étoit possible 

que qiieiquLin pûl penser qu'il est écrit avec 
sévérité ^ il méconnoitroit alors Tessence de 
cet ouvrage : Fanalyse et la justice. 

Les vrais savans, les personnes désintéres- 
sées 'Snsceptibles de méditer sur l'analyse et 
d^aimer la justice, ne peuvent les regarder qne 
comme les ibudemens seuls capables de rehaus- 
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'éer rhonneur de l'existence limnaine, qui sans 
#cela senibnceroit au plus ba& degré ds fan- 
lisseiiient de là raison. Ce degré ett ams cou- 
•ira; il est la dernière liiuite du sort de toutes 
les nations dans one totale décadence; arrÎTées 

♦ 

i ce terme , elles firiisseiit, 

Il ne pouvoit appartenir qu à la cécité de 
^elques Modernes de montrer inacicnce et 
{>ettt«^tre mauvaise foi, en déeriaM Ptol^uée^ 
en le sâcrifîaut à Piiiioiaé et à son écolier. Pto» 
lémée chercha senlement nn cfifet qtii rendrtnl 
les apparences sans nuire au vraisemblable ; 
Tycho-Brahé se conduisit avec la même pré* 
caution : tous deux enfin conservent encore an- 

jourcriiiii 1 "avantage honorable de n avoir point 
immolé la science et de uavoir point égaré 
rinstmction. Je m'empresse à cet égard de dé^ 
terminer ma critiqué sur Kdpler : je n ai point 
entendu le blâmer directement pour avoir saisi 
d'adroites suppositions ; ce que jai dit étott in* 
dispensable pour mettre en évidence les demi- 
talens de ses disc%»les, qui le» soutinrent comm» 
des vérités. 

La science ne peut intéresser quand elle n a 
pour cortège que de» paradoxes et des contra- 
dictions ; elle n'est point invulnérable sons lé 
bouclier des sophistes ; mais lorsqu eiie cherche 
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h. i en dégagé 5 on recounoît dan» ses eflorU 
h prenve de aa tagM^ et de son utUM 

i^lât ri gUffimix, que fcs «s- 
Irrita les pins modestes et les pins timides ^rou^ 
Vèiil !è a^ir «iei^ 4« tniÉtcher -mxê een étefev- 
aatt ; cest aussi là ï^eiitement qtie l^l»billoii tâe 
ik%loii<é ^éiàt ae pardonner. Mâts lorsqti'ôn croit 

tfoùnoièsàtises htunainés, on se doit, « «M^SI 
&bk éjUtt^a, ttoàîr ïéinidation d une juste graii^ 
hide : de rendi'e * DfW cë ^ W appai*ieirt>, 
car, vis-à-vis de lui souvent, la gloire ^st rë- 
prëhCTiaîblè V>tt iric^Ésèàgèrt , et ionte science 
illusion, lorsqu'elle n'est fondée que aur lea 
prétention» montla lues. Ainsi je le rëpète avec 
enthouaiaame : J£ dois cette découverte 
A DIEU, JE LA LUI CèftBACRB; c'éU}it mon 
vœu le plus ardent ^ je Vai rempli. 

Pour terminer, f observerai qu on peut faci- 
Icinent remarquer que la découverte, en dévoî» 
tant le vrai lieu du mobile des apparences, ré- 
sout tous les systèmes généraux de la ^hère 
céleste cL les hypothèses de détails, jusqu'à celle 
des formes elliptiques, qu'on iiuaguioit être 
partout ; et qu'incontestablement : les opinions 
les plus opposées , les plus importantes à 
vaincre, dîsparoîssent , étant toutes r enfer- 
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mées et en même temps détruites par les 
définitions du vrai mobile. 

Puisse cette pubbcah'on participer à Tillus- 
tratioa du XIX^ siècle! lUastration gui doit 
se former par le rapprochement des esprits 
vers la culture d'un sens droit, le retour des 
âmes vers le Maître db l'Univers , qui 
abaisse l'orgueil de^ erreurs , punit tôt ou tard 
Tabandon des devoirs, et daigne sortir de F ou- 
bli , en les inspirant , ceux qui restent humi- 
liés devant sa profonde sagesse et son étemelle 
justice ; c est enfin lui qui permet à ces derniers 
de dire : ViRTus non terrjta aionstris. 



•FIN. 
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